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PRÉFACE 



D£ LA TRADUCTION. 



L'ouvrage que uous oiirons au public 
aUemdra-l-il le but que nous nous sommes 
proposé en le traduisant^ en le retrayail^ 
lant? Parmi les uombreuses descriptions de 
la Palestine que possède l'Allemagne^ nous 
avons choisi celle qui, sous le plus peut vo- 
lume 9 nous a paru réunir le plus de don- 
nées vraiment intéressantes pour le chré- 
tien. Notre intention n'a été de publier, ni 
un livre scientifique ^ qui résolût pour la 
première fois quelques problèmes de la géo- 
graphie biblique, ni un ouvrage d'un in- 
térêt plus général, mais qui ne parlerait 
qu'à la curiosité des lecteurs. Nous nous 
adressons à ceux qui ont appris à voir leui: 
Sa uv eur dans Jésus-Christ ; leurs devan- 
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ciors, leurs modèles, leujs frères, cii la 
foi dans les patriarches^ les législateurs^ 
les saints rois et les prophètes de rancienne 
alliance^ dans les apôtres et dans les mem- 
bres de la primitive église. Si l'un de nos 
amis nous a quiUcs pour aller vivre en une 
contrée lointaine , notre cœur Yy accom- 
pagne^ et c'est un besoin pour nous de nous 
représenter quel est le pays dans lequel 
se passent ses jours et ses années^ quel est 
le peuple au milieu duquel s'écoule son 
existence : il est le premier à nous décrire 
sa nouvelle patrie; il est sût qu'en entrant 
dans beaucoup de détails^ il ne lassera ja- 
mais notre attention; car tout ce qui vient 
de lui^ tout ce qui se rapporte à lui, nous 
est cher; et il nous semble, après ses longs 
récits, que la distance qui nous sépare est di- 
minuée, et que les regrets de Tabsence sont 
, adoucis. Est-il pour le chrétien un ami plus 
cher que Celui qui a donné sa vie pour lui; 
et vers qui son cœur se sent-il plus forte- 
ment attiré que vers ces hommes dont la 
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DE LA TRADUGTIOIV. VU 

Bible nous décrit la vie , les épreuves ^ les 

• 

douleurs, les consolations, cl chez lesquels 
il retrouve le même Ësfurit que ta, grâce de 
Dieu a versé en lui^ les mêmes motîis qui 
dirigent sa conduite^ les mêmes craintes , 
les mêmes espérances qui 1 agitent ou le 
soutiennent ? Comment donc ne prendrait- 
il pas intérêt aux récits des voyageurs qui ont 
vu la v allée solitaire où sou Sauveur a passé 
les trentè premières années de sa vie ter- 
restre; le lac sur les bords duquel il a opéré 
tant de miracles, guéri tant de malades, 
répandu la paix dans un si grand nombre 
d'âmes froissées; la ville sainte et la mon- 
tagne voisine où il a tant souffert pour nous, 
pauvres pécheurs ? Comment n aimerait-il 
pasà entendre parler des vallées et des mon« 
tagnes ou Abraham et David paissaient leurs 
troupeaux, où Dieu s'est si souvent tmini- 
lesté aux hommes qu'il chargeait de con-> 
duire son peuple^ ou il a déployé contre ses 
»nemis sa force merveilleuse dans la 
blesse d Israël? Celui qui aime la Bible 
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accoeillera«t-il avec froideur un livre dicté 
par le désir d'apprendre à mieux aimer la 
Bible ? Que la bénédiction de Dieu en ac- 
compagne la lecture dans les familles et les 
écoles chrétiennes. 

Mais si l'auteur allemand n'a pas écrit 
pour les savans sa Descripiion.de la Terre- 
Sainte^ il eût cependant été aussi capable 
qu'aucun autre de publier sur ce sujet un 
ouvrage scientifique. 11 prépare, comme il 
l'annonce dans sa préface^ une carte de la 
Palestine, basée essentiellement sur les ûûts 
que contiennent les voyages de Burckhardt, 
de Buckingham, de Seetzen, de Richard- 
son, de Jowelt, et sur ceux que lui ont ver- 
balement communiqués les missionnaires 
Nikolajsson et Jowett; et il a joint k son 
ouvrage une carte scolaire , qui représente 
les traits généraux de la configuration du 
pays, et qui. indique les villes anciennes 
diHit la^ position peut être connue avec quel- 
cjuc certitude. Nous avons complète et eu 

' qudques points rectifié son travail avec le 
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secours des ouvrages plus récens encore que 
le sien ; nous avons profité de la Palestine de 
Ch. de Raumer, professeur à Erlangen 
(Leipsig, i835); dehi Description géogra^ 
phiqueet historique de la Palestine, par 
Fréd. GouL, Crome, docteur en théologie 
(<}œttingae^ iB34); du ilfi^moir^ qui accom- 
pagne la carte de la Hyrie de Berghaus^ 
de la Palestine de Russel (traduction al- 
lemande^ Leipsig^.iSSô)^ et de la Géo^ 
graphie biblique pour les écoles et les fa- 
jwJHeSj qui a paru à Galw en i836. 

£n comparant la traduction à l'original, 
on verrait qu'elle contient plusieurs cha- 
pitres entièrement neufsi et qu'il est peu 
de pariigraplies du texte allemand qui 
n'aient été plus ou moins retravaillés. 

Nous ne couuaissoiis aucune carte fran- 
çaise de la Palestine 9 dont nous puissions 
conseiller Tachât à nos lecteurs. Mais nous 
leur recommanderons avec d'aulant plus 
de confiance la carie scolaire de Brœm^ 
celle de Grimni, dédiée à Charles Riltcr 
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(Berlin^ i83o), et la belle carte de 
rie qui &it parlie de l'atlas de l'Asie de 
BerghauSf et qui se vend séparément ( Go- 
tha y Perthes » i835 )• Un' coup-d'œil jeté 
sur ces cartes suûira pour prouver com- 
bien il règne encore d'incertitude sur la 
géographie de la Terre-Sainte , sur la confia 
guralioa du sol et sur la situation des villes 
anciennes. 
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GHilPITRE I. 

LB SOEISTAH. 



StK la cote orientale de la iMeditcrranée s'é- 
lèvent, soit immédiatement au-dessus du ri- 
Tage^ s(Mt au-delà d'une plaine basse plus ou 
raoins étroite , des montagnes qui forment une 
muraille non interrompue, de i5o lieues de 
longueur, depuisJe Taurus vers leN. jusqu'au 
désert de FArabie vers le S. De TEuphrate 
s'étendent au loin vers TO. les plaines mono- 
tones et arides d'un désert de sable. Entre la 
cote et le désert , sur une largeur moyenne de 
3o lieues, un haut-pays de forme longue et 



étroite, d'un aspect très-varié et d'une grande 
fertilité. 

Le haut'pays Syrien se divise dans sa Ion* 
gueur en 3 parties, dont Télévalion absolue dif- 
fère beaucoup. Dans sa région moyenne, à 
égale distance de ses deux extrémités , sont les 
hautes montagnes du Liban. Au S. et au N. 
de cette cbaine sont deux régions inférieures, 
qui ont plusieurs caractères des plateaux : )a 
Palestine et la Syrie proprement dite. 

Le Liban est une chaîne double : il se com^ 
pose dé deux rangs parallèles de montagnes sé- 
parées par la haute et profonde vallée de Bekaa. 

Le haut-pays méridional et le haut-pays sep^ 
tentrional sont aussi divisés dans toute leur 
lonfi^ueur par une vallée profonde , mais peu 
élevée au-dessus de la mer^ qui sépare la 
région occidentale et maritime de la région 
orientale et intérieure. La vallée de la Pales- 
tine est arrosée par le Jourdain, cdle de la 
Syrie Test en sens inversé par TOronte. Les 
deux régions orientales se oqpfondent avec le 
désert Syrien, dont la surfeoe se maintient 
long-temps à une hauteur considérable avant 
que de s'abaisser vers TEuphrate. 

La vallée de TOronte , celle de Bekaa et celle 
du Jourdain avec la vallée sans eau £1 Âraba> 
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forment comme une fente dans .le haut-pays » 
qui s^étend du Taurus jusqu'au golfe d'Akaba 

et à la mer Rouge. 

Le Liban , la Palestine et la Syrie compren- 
nent chacun 4 régions distinctes : la câte , le 
haut-pays occidental, la vallée intérieure et le 
baut-pays oriental. 

Les montagnes de la Syrie sont plus hautes 
que qellesde la Palestine. La vallée de TOronte 
débouche dans la Méditerranée; celle du Jour- 
dain ne communique avec aucune mer. 

Le haut-pays Syrien a porté dans les temps 
prittutife le nom àkAram, de pajs des enfans 
dAram-^ dénomination qui d'ailleurs a désigné 
à diverses époques une région plus ou moins 
considérable. Il a reçu des Grecs et des Ro* 
mains le nom de Sy rie^ et des Orientaux celui 
de SorisUmj et celui de Bakrel Scham^ ou le 
pays à gauche (de la Mecque pour qui est 
tourné vers Torient ). 



GHAPIIBE n. 

DIFFÉRBUS IfOMS DB LA PALESTIHE. 

Le pays dans lequel Dieu conduisit Abra^ 
haiu le père des croyans, s'appelait alors pays 
de Canaan, parce qu'il était habité par les 
Cananéens ( Gen. xi. 3i. xii. S , 6. ) Il conti- 
nua de porter ce nom jusqu a ce qu Israël eu 
prit possession. (Lév. xxv. 38. Ps* ct/ ii. ) 
Mais cé n^était proprement que les contrées à 
rO. du Jourdain que Ton nommait ainsi : les 
contrées à TE. s'appelaient Galaad. ( Nomb. 
xxTnn. 5i. xxxiv. a, ii , la. xxxy. lo. Josué 
XXII. 9-11* i3« i5« 32. ) 

Ce pays reçut aussi le nom de TerrerPrO' 

mise, de pays de la Promesse, parce que Dieu 
Favait promis aux patriarches Abraham , Isaac 
et Jacob , qui ne l'habitaient que comme des 
étrangers. (Gen. xii. 7. xiii. i5. xv. 18. xxvi. 
3. L. £x. xxxiii. I. Nomb« xiv. 16. xxxii, 
II. Héb. XI. 8. 9. ) Et il peut aujourd'hui en- 
core être appelé de même \ car le peuple d'Is- 
raël qui en est maintenant exilé , a la promesse 
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d y retourner et d'en reprendre possession 
lorsqu'il se sera converti tout entier au Sei- 
gneur Jésus. ( Deut. xxx. 3-5. Es. xi. ii-i3. 
Jér* iii* 14*19* 6t surtout Ëzécb. xxxvi et 

XXXYII* ) 

Il porta le nom de pajs d hracl aussi long- 
temps que les enfiins d'Israël y habitèrent. 
(1 Sam. xm. 19. 2 Rois vi. 23. i Chron. xni. a. 

vu» 2. Matt. II* 20 ) 21* J Xi est nomme 
le pays des Hébreux Gen. xi.. 1 5. 

Il fut aussi appelé la Terre-Sainte , à cause 
des grandes daoses que le Seigneur y opéra au 
milieu du peuple d'Israël (Zach. ii. 12)* Cette 
terre est sainte pour nous chrétiens , plus en- 
core que pour les Juifs; car c'est là que notre 
Sauveur a vécu , est mort et est ressuscité. 

Ce pays reçut aussi le nom de pays de Jé- 
hos^a^ de terre de V Etemel, (Lév. xiiY. 23. 
Os. IX* 3. Jér. ir. 7. xvi. 18. Ps. lxxxv. 1.) H 
. était la propriété de Dieu qui l'avait prêté à 
ses hôtes, lès Israélites. Mais de tous les noms 
qui ont été donnés a ces contrées , le plus beau 
à nos yeux est celui de terre d! Emmanuel. 
( Es. VIII. 8. ) 

Juda fut d'abord le nom de 1 héritage de 
Juda, des districts occupes par sa tribu. Sous 
Roboam et ses successeurs, on comprit sous 
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cette dénomination le royaume de Joda ou les 

deux tribus de Juda et de Benjamin* Apres la 
captivité de Babylone, la Tetre^-Sainte tout 
entière fut appelée Judée ^ parce que luda 
était la première des tribus ( Gen. xlix. 8. 
I Cbrou. V* 2. ); ou selon d'autres, parce que 
la majeure partie des Israélites qui retournè- 
rent dans leur patrie étaient des deux tribus de 
Tancien royaume de Juda; le peuple entier 
prit le nom de juif. Du temps de Jésus-Christ, 
oii la Ïerre-Sainle était divisée en Judée > Sa- 
marie, Galilée et Pérée, la Judée oomprenait 
les anciennes tribus de Juda, de Benjamin, 
de Dan et de Siméou. 
. Les Grecs et les Homains donnèrent à ce 

pays le nom de PalesUnc» INlais ce nom n était 
proprement que celui de la cote liabitéeparles 
Philistins. Les païens ne connaissaient que le 
côté extérieur de la Terre- Sain te : ils ne soup- 
çonnaient pa$ tout ce qu'elle renfermait d'ex- 
cellent. 
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tiE pays dlsraêl , dont la c6te se dirige par 
une ligne oblique vers le N. N. E. , s'étend du 
5a<> long. £. ( de Fer ) au 55^« Il est éloigné 
de la Suisse d'environ 800 lieues • lorsc[ue le 
scdeil s'y lève à 6 heures, il n'en est que 4 pour 
nous. Il y est midi à-peu-près dans le même mo- 
ment qu a Moscou, eu Crimée, en Nubie, à 
Sofala, en Cafrerie. 

Il s'étend du 3i^ au 33<* L« N. , dans la par* 
lie S. de la zone tempérée , à-peu-près sous les 
mêmes parallèles que Tripoli , plus au S. que 
Tunis et Âlger. L^air y est diaud , le ciel se- 
rein , la végétation riche et forte y dans les fo- 
réls, de grands el beaux arbres, dont plusieurs 
sont toujours verts et d^autres distillent des 
gommes très-recherchées^ des pâturages abon- 
dans en herbes ; des champs d'une fertilité re- 
marquable j dans les jardins, une tres-grandc 
variété de légumes et de fruits. Aussi, par la 
bénédiction de Dieu , ce petit pays nourrissait 
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sous David et Salomon de â à 6 millions d'ha- 

bilans (i). 

La Terre-Saiate a du N. au S. une longueur 
d^environ 70 lieues, de TE. à TO. une lar- 
geur de 3o à 4o lieues ^ la surface en est de i35o 
lieues carrées. Elle est auss^ grande que la Si<- 
cile, d'une moitié plus petite que le Danemark, 
et d'un tiers que la Suisse ^ moins grande aussi 

( 1) De 1 0 à 1 2000 âmes par mille géographique carrû. £ii 
Angleterre dans les comtés d'Ëssex , de Kent et de Sot- 
sex, 7000 habitans par mille carré; en Prasse» dans la 
régence de Dtis8eldorf»70001iabitans; 7500 en Wurtem* 
berg dans le cercle da Necker; 10700 en Suisse dans le 
canton de Genèye ; 1 2000 avaiit la rérolntiofi dans la 
Fiaiidre uiienlale; 14000 dans l'île de Malte; 90,000 
dans le comté de Middlesex, où est Londres. Remarquez 
eu outre que dans les pays- chauds rhomme est beaucoup 
plus sobre qae dans les pays froids et tempérés; la même 
étendue de terre peut donc y nouirir un nombre plus 
considérable d*habitans. Certaines proyinces de l'Inde et 
de la Chine, si nous connaissions mieux ces régions loin* 
taines, nous fourniraient certainement des exemples 
d'une densité dépopulation inconnue eu Europe. La Pa- 
lestine paraît même avoir été, lors de la destruction de 
Jérusalem par Titus , beaucoup plus peuplée qu'elle ue 
Tétait sous David: Thistorien juif Joseph assure que la 
Galilée seule comptait 204 Yilles et villages , dont le moins 
considérable avmt 1S,000 babitans ; et rbistorien latin 
«Dion-Cassins rapporte que sous Adrien 085 TÎllet et vil- 
lages ont été détruits dans la Judée. 
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c}ue ia Hollande ou la Belgique. Saint Jérôme 

disait qu'il répugnait h faire connaître les di- 
mensions de la Terre-Promise , de peur de don- 
ner aux païens une occasion de Ûaspliémer ; 
et le païen Cicéron : que le Dieu des Juifs de^ 
vait être un petit Dieu , puisqu'il avait accordé 
iÉ son peuple un si petit pays. Mais le Seigneur 
a toujours choisi les choses faibles de ce monde 
pour confondre les fortes , les choses petites 
pour en faire sortir de grandes ; et Thomme na- 
turel n'a pas d'yeux pour apercevoir la toute- 
puissance sous le manteau de F humilité. 

Le pays d'Israël est sur les limites de l'O- 
rient et de r Occident. Il appartient encore^ il 
est vrai 9 à lAaie, et les moèurs qui y régnent 

sont les mœurs asiatiques • mais il a en quelque 
sorte la face tournée vers Touest et possède 
déjà plusieûrs traits du caractère européen. 
A l'est du Jourdain sont de vastes contrées ^ 
uniformes et monotones comme toutes celles de 
TAsie^ car Ton peut voyager dans ce conti- 
nent, pendant un temps très-considërable ^ soit 
dans les plaines basses, soit sur. les plateaux, 
soh dans les pays de montagnes , sans que la 
nature prenne une auti^ physionomie. A Touest 
de ce fleuve, au omtraire, le sol ofire déjà quel- 
que chose de la variété qui règne en Europe, 
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oii Taspect du paysage ne reste pas loi^^temps 

Je même , et oii ni les plaines , à Texception de 
celles de la Russie^ ni les plateaux, ni les mon- 
tagnes n^ont une étendue considérable. On 
pourrait comparer TAsie à un palais qui serait 
partagé en un petit nombre de grandes et beUes 
salles ; et TEurope , à une habitation moins 
vaste, où chacun se serait arrangé à sa manière 
dans une multitude de petits appartemens. 
Israël participe h ces deui natures. 

La situation du pays d'Inaël a quelque chose 
d'insulaire : à TO. la grande mer Méditerra- 
née • à TE. une mer de sable, le désert de Sy- 
rie ; au S. une mer de rochers et de sable , le 
désert d'Arabie ; au N. la haute chaîne du Li- 
ban, qui sépare de toute sa longueur les Israé- 
lites de la Syrie. Ainsi le peujde élu était, par 
la nature même , autant que par les lois de 
Moïse, isolé de toutes les nations voisines, qui 
étaient idolâtres et corrompues, et desquelles 
il n^avait rien de bon à apprendre ,* ainsi la se- 
mence de cet arbre de vie qui doit couvrir de 
ses rameaux la terre entière^ fut déposée dansle 
pays d'Emmanuel , comme dans un jardin en- 
vironné d'une haie épaisse y et protégé par une 
, forte cloison ( Es. v« a, 5), sur lequel les 
cieux envoyaient la rosée d'en -haut et les 
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ailées ^lisaient pleuvoir la justice» et qui a 
produit la détivnmoA. Mais lorsque Israël eut 
choisi la malédiction au lieu de la bénédiction, 
et qu'il se mit k adorer les ùkux dieux des peu- 
ples qu'il avait laissé 8ol>8ister dans sa frontière, 
et de ceux qui habitaient au-delà de ses rem- 
part utureb; lorsqu'il eut souillé de ses abo<- 
imnations la terre de FEtemel, les jugemens 
de Dieu ratteigoirent au travers des déserts, 
des mers et des moalagiies ; et les armées^ €»i<- 

Demies des peuples voisins et des peuples éloi- 
gnés ont les unes après les autres trouvé le che- 
min de oette tle^ de telle sorte qœ, de toutes lea 
nations, la seule qui ait été tout entière disper- 
sée sur toute la surface de k terre, est cette 
nation jtÛTe si bien gardée, et que de tous les 
pays celui qui a été le plus long-temps dévasté 
par la guerre , est cette Judée si^lnen fortifiée. 

Israël devait être un peuple à part ; mais c'é' 
tait aussi d Israël que la gloire de Dieu et la 
famiière de sa vérité devaient se répandre chez 
les autres peuples ^ et Dieu avait tout préparé 
pour cela. 

La Terre^Sainle est au centre de Taiicien 

monde : à TE. TAsic, au S. O. l'Afrique, au 
N* O0 TEurope^ k laquelle elle est unie par la 
* mer Méditerranée* U est sans doute sur les 
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bords de la Méditerranée d autres pays des- 
quels on peut dire aussi, mais lootefois air^c 
moitis de liaison, qu'ils sont situés an centre de 
la terre : TEgyi^e.en Afrique , la Syrie et i A- 
$ie Mineure en Asie , la Grèce en Europe^ Maia 
TEgypte a trop peu de relations avec le N. de 
r Asie y la Grèce est trop occidentale 9 et toutes 
ces contrées centrales ^ loin d'être en inéme 
temps isolées, sont au contraire ouvertes de 
tous cotés y ou sont même des pays de pas* 
sagse. 

La Terre-Sainte est non-seulement au centre 
de la terre ; dte est:en outre située dans une 
région où se réunissaient ét se réunissent en- 
core des routes tracées par la nature, qui con- 
duisent dans tputes les directions josqqe dans 
les contrées les plus éloignées. Au S. E., à une 
petite distance de la limite méridionale, est 
risthme de Sues qui est la porte de l'Afrique ; 
immédiatement au-delà est l'Egypte où arri- 
vent les caravanes de TAbyssinie, du Niger et 
de r Atlas. Vers le S. , à TeEtrémité de la ^Uée 
primitivedu Jourdain, commencela mer Ilouge, - 
qui conduit en Arabie > sur les oâtes.dë 1 Afri- 
que orientale et sur celles du Décan.Ters TE. 
les caravanesserendaientà traversiArahie vers 
le golfe Persique, en suivant la route la plus- 
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simple et la plus andenae de celles qui mènent 

dans les riches et populeuses contrées de Tin- 
dos et du Gange. Au N. £. , évitant le désert 
Syrien , elles se dirigeaient sur Ninive, snr Ba- 
bylone, d'où elles pénétraient dans toutes les 
ccmtsées de l'Asie intérieure. Au N. O. habi- 
taient .les Phéniciens , le peuple de Tancien 
monde le plus adonné au commerce et à la na- 
TÎgation. A l'O. est la Méditerranée qui met 
en relation les uns avec les autres les peuples 
de rÂsie occidentale , du . de l'Afrique et du 
S.- de l'Europe. 

Enlin la Palestine était aux temps du paga- 
nisme placée au milieu des nations les plus an- 
ciennement civilisées, les plus puissantes, tes 
plus Uorissantes : au S. O. étaient les Ef^yp- 
tiens , à r£. les Babyloniens et les Assyriens , 
aufddà desquels étaient les M èdes et les Perses; 
au N. O. les Phéniciens et les Syriens ; vers 
VO. les Grecs et les Romains, et au S. les 
Arabes. 

C'est ainsi que s'explique ce que TËternel dit 
par la bouche d'Ëzéchieî, (v, 5) : « Tai placé 
« Jérusalem au milieu des nations et tout au- 
« tour d'elle des pays », et ce que le Psalmiste 
dit ( Lmv, 1^. ) du salut préparé par Dieu au 
milieu de la terre. 
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Il eût donc été iacila aux nations païennes 
qui ont joué tes premiers vôU» dans rhîstoice 

de rhumanité , d^apprendre à connaître le Dieu 
d^Israël , et de contempler sa gloire chez son 
peu{de sans gbûre ; et les apdtres , ainsi que les 
autres missionnaires des premiers siècles de 
1 Eglise, quand ils commencèrent à annoncer 
à tooles les créatures la bonne nouvelle du sa^ 
lut, trouvèrent toutes frayées les routes sur 
terre et les routes sur mer, qui les conduisinent 
jusqu^aux extrémités du monde connu* 

Mais comment la Terre-Sainte pouvait-elle 
à la fois 4tre un pays isolé et être située au point 
de réunion des grandes routes du camuneKn^ et 
des nations? 

lies routes aboutissaient non pas à k Terre^ 
Sainte, mais soit auN., aux villes de la Phé«* 
niciO) soit au S., à celles de 1 Egypte ^ et si à dir 
verses époques des tanps anciois et des temps 

luûdernes les caravanes ont traversé la Samaric, 
la Galilée^ le pays au-delà du Jourdain , elles 
n*ont du moins jamais passé par Jérusalem qui 
est une ville à Técart, par Juda et Benjamin 
qui sont le centre historique de la Terre^Sainte. 

Quantaux routes maritimes, la mer isok les * 
peuples qui habitent ses rives opposées, aussi 
long-temps que la navigation leur est inoon- 
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nue • mais une fois sillonnée par les vaisseaux, 
eUe ies rajf^procbe davaotage que ne ie ierait 
la terre ferme. 

La Terre-Sainte est une île paisible au centre 
de roeéaii du monde. £Ue peat rester étran* 
gère à Knit ce qui Fentourei la terre entière est ^ 
ouverte à ses habitans. Les nations pendant . 
dessines passeront près de ses limites sans les 
firandiir ; de tous les bouts de la torre elles y . 
accourraient et 3' y réuniraient sans peine. 

CHAPITRE IV. 

LtS cdxES VA11ITIMES« 

Les cotes sont dirigées, du S. S. O. au 
N. N. E. , et Textrémité septentrionale en est 
de 3o lieues pins à TE. que la partie méri- 
dionale. 

La cdte ne suit pas une ligne droite et uni- 
forme ; elle présente des espèces de degré : elle . 

se porte d'abord vers le N. jusqu'à une saillie 
plus ott moins prononcée derrière faufoelle elle 
se replie quelque peu vers le N. E. , pour 
repreadre ensuite sa direction première. Ces 
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points de retraits se ti:ouvent près d Ascaion , 
de Joppé j au promontoire du Carmel , à Sa- 

repta et a I^eyrulh. 

D'Egypte à Joppé la direction générale de la 
cdte est plutôt N. £• qtie N.; de Joppé au Car- 
mel elle est N. depuis le Carmel elle rede- 
vient £. 

LeCarmel, qui est shué environ au tieft de la 
longueur des cuies, forme à la fois le seul cap 
important et la seule baîie du pays d'Israël. 
Cette baie a la forme d^un arc, et les monta- 
gnes du plateau, qui sont à 4 lieues dans Tinte- 
rieur des terres, déerivent à^peu^près la même 
courbe au dessus de la plaine basse du rivage. 
A rextrcmité de la baie est la ville maritime 
d* Akko ( Ptolémals , St.. Jean d'Acre. ) 

Les cotes de la terre promise sont de celles 
que i on pourrait appeler côtes entières^ et qui 
sont continues, peu découpées, sans profondes 
déchirures. Dans les contrées qui possèdent 
beaucoup de caps, de baies et de golfes, et au 
devant desquelles? sont situées de!^ îles, le ca- 
ractère du peuple reçoit ordinairement une 
profonde impression du voisinage de la mer; 
les habitans se portent de ^intérieur du pays 
sur le rivage , et quittent la terre pour vivre 
sur Teau ; Tesprit est attire vers les choses du 
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dehors^ la vie devient plus escténeure, plosae- 

tive, plus iaquièle, moins sérieuse et réfléchie; 
mais c est aussi dans ces contrées que se trou- 
vent les meilleurs ports et que fleurisseul la 
navigation et le commerce. Or les Israélites de- 
vaient avoir une existenee retirée ; ils devaient 
se développer et se former au sein de leur patrie 
dans la paix et loin du bruit du monde , sous la 
direction d'un Dieu, qui se révélait à eux sur 
leurs montagnes et dans leurs vallées. Aussi ^ 
quoiqu'ils fussent par un des cotés de leur ter- 
ritoire en contact immédiat avec la mer , leurs 
rives maritimes, surtout celles du CarmeL à 
r£gypte, sont trop défavorables à la navigation 
pour qu^iis eussent jamais pu devenir un peuple 

essentiellement commerçant. 

Cependant il fallait que les merveilles qui 
devaient s'opérer dans le pays d'Israël pussent 
être connues des autres nations ; et le Seigneur 
pourvut, en employant un moyen très-simple, 
à ce qu'il y eût , par exception , sur cette cdle 
continue quelques mouillages et quelques ports - 
Les retraits de k. cive offiraient autrefois des 
ancrages assez surs ^ quelques-uns d^entr!eux 
eu particulier ont des bancs de rochers étroits 
à fleur d'eau, qui de la pointeducaps'étendent 
vers le N. dans la mer et qui protègent les 
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vaisseaux contre les vents du S., de TE. et def 
rO., les plus violens dans ces parages : à Tjr il 
yvfâilau devant de là câleiineile qui formait 
le pprt-, et les hommes pouvaient par des tra- 
vaux plus ou moins considérables veair à i aidd 
de la nature et achever ce qu'elle avait oom- 
mencG. Ces mouillages et ces ports, peu nom- 
breuxau reste, et «itués la plupart au jN. du Car- 
mel, étaient visiUeiiientun présentduSeigneur, 
auquel on ne devait pas s attendre d'après la 
nature d^ pays* Les Israélites auraient été ^ par 
ia fin, assez puissans pour s'emparer de ces 
ports ) par la foi ils auraient pu jouir aussi des 
avantages qne procure la mer, sans que leur 
vie paisible et retirée en reçût de f&cheuses at- 
teintes^ et lors de T accomplissement des temps 
ils seraient partis de leurs ports, sur leurs pro- 
pres vaisseaux , pour porter la nouvelle du sa- 
lut à tous les pays que baigne la Méditerranée. 
Mais comme ils s'étaient détournés da Seigneur 
pour servir les idoles , ils n'auraient pas eu as- 
sez de sagesse pour user convenablement et 
avec modération du présent qui leur était of-> 
fert, et leur ëloiguement de Dieu n'en aurait 
été que plus grand. Aussi le Seigneur donna-» 
tnil les câles à des peuples païens , aux Phéni- 
ciens et aux Philistins. Cependant, lors de 
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rétablissement du cliristiaDisme^ ce fut des 
ports de cette cdté, surtoat deft ports Syriens , 

que 1 Evanf;ile se répandit dans les pays mari- 
times de rOccideot. 

La câte dans toote sa longueur est safahm-* 
•Tieuse. Or, toute côte sablonneuse est d'un 
abord difficile , est pauvre en bons ports , et 
n*ofire pas d*abri contre les vents. Elle est bor- 
dée de longues dunes , surtout vers le S. De 
siècle en siècle le sable occupe sur ces rives 
un espace plus considérable ; des villes qui tou* 
chaient à la mer, comme celles des Philistins^ 
en sont aujourd'hui assez éloignées.- Les an- 
ciens ports ont étéremplis de sable par les cou- 
rans et sont presque impraticables ^ Joppé et 
Akko sont aujourd'hui les seuls mouillages dont • 
on puisse encore faire usage \ Âcre est moins 
mauvais que Jafia. 

Le courant qui part du détroit de Gibral- 
lar, après avoir suivi la cote septentrionale 
de r Afrique, est repoussé vers le JN . par la 
Palestine , et vers TO. par F Asie Mineure. 
L'ile dé Chypre, par sa position dans 1 angle 
que forment le Lilûui et le Taurns , est une sta- 
tion très-importante : les vaisseaux qui vont 
eu Syrie ou qui en reviennent, touchent ordi- 
nairement à ses ports, et les flottesy ont cher- 
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ché fréquemment un abri. (Actes xiii, 4~i3^ 
xxvu, 3-5; XXI, 3.) 

- . La Méditerranée est nommée dans la Bible 

la mer, la grande mer (Nomb. xxxiv, 5, 6, 
7 ; Jos. 1, 4) Ezéch. XLTn, ao, etc.) ; la* grande 
mer wrs le couchant (Jos. xxiii, 4)? 
extérieure (DeuU xi, ^4; Joël, rr , 20- Zach. 
xiy , 8; etc.); la mer des PhUistins (Ex.. 
XXIII, 3i.) 



CHAPITRE V. 

IlTTÉRIEUft nu PAYS. 



Li Terre-Sainle comprend , ainsi que nous 

Tavons exposé plus haut (p. 3) quatre régions, 
qui s'étendent en longues bandes du N. au S. ; 
deux hauts-pays, Pun à VO. , l'autre à TE. du 
Jourdain, et deux bas-pays, la vallée du Jour- 
dain et la [daine des câles. 

La plaine des côtes, la plaine maritime , la 
plaine basse est majeure parUe inégale , en 
gradins on par collines. Elle va en s'élargis- 

sant vers le S., et elle se confond en Arabie 
avec le désert de Tsin, large plate-forme ro- 



» 




Digitized by 



— 21 — 

cheuse qui s'étend par une langue pente ascen* 

dante jusqu au désert plus élevé de Paran. 

Vient ensuite le haut'pays occidental qui 
est couvert de collines et de montagnes ; il a 
70 lieues de longueur et de 8 à i4 de largeur- 
la partie la plus large est celle où est situé le 
mont Carmel. 

A l'est de ce plateau est la profonde valice 
du Jourdain, qui s'élargit toujours plus vers le 
S. et traverse tout le pays, et dans laquelle 
coule le fleuve principal de la Terre-Sainte. Le 
Jourdain traverse, non loin de ses sources; le 
lac Mérom , puis celui de Génézareth, et se 
jette après un cours de ^5 lieues dans le plus 
grand lac de cette vallée , dans la mer Morte. 

De l'autre côté du Jourdain s'élève à plus de 
2000 pieds le plateau oriental, plus haut et 
plus large que roccidental , èt au-delà duquel 
est le désert de Syrie ou d'Arabie. Vers le N. , 
ks contrées du désert à l'Ë. des montagnes de 
THauran sont jdus hantes que les plaines qui 
sont à rO. de ces mêmes montagnes. Plus au 
S. , le désert pandt avoir la même élévation 

que la surface du plateau. 

Les quatre régions se réunissent vers le nord 
au Liban, dont les deux chaînes presque pa- 
rallèles s'étendent le long des côtes sur une Ion- 
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gueùr de 3o Uenes, et qui s'élève à yiiqe hau*- 

teur absolue d au luoiuâ gooo pieds. 



CHAPITRE VI. 

LA PLAISE DBS COT£$. 



Cvm partie du pays se divise e& trois god<- 
trées biea distinctes ; le bas-pays de Canaan 
proprement dit, depuis le Carmel jus^'à Gaza^ 
la large plaine au S. de Gaza, qui se confond 
avec le désert de Tsia ^ et les plaio^ plus éten^ 
' dues, au N« du Carmel. 

I. IjC has^pajs de Canaan a une loii(jucur de 
36 lieues. Très-étroit vers le N. , il a près de 
Gaza une largeur d'euviron 6 lieues. C'est une. 
plaine inégale , un bas- pays entrecoupé de col- 
lines \ de laûa à fiamlé il s'élève par quatre 
àefstèi vers les moatagpMs du plateau. Il a un 
sol léger , mais très-fertile. Il fut jadis couvert 
de villes et de villages et cultivé dans toute 
étendue. A deux ou trois pieds au^lessous du 
sol on trouve partout de 1 eau \ et Teau, même 
• dans le voisinage de la mer, n^est pas salée. Il 
n' existe de sources qu au pied des degrés et des 




Digitized by Google 



\ 



— M — 

montagnes, jamais dans la plaine. Les eaux 
courantes du baut-pays occidental Imyevseat 
cette contrée de TE. à FO» ; mais de nos jours 
du moins, elles se perdent en été dans le sol, 
luentôt après kor sortie des montagnes* 

Le promontoire de Jafia divise ce bas- pays 
en deux parties. 

A* Séphéla, c'esc-à-diie, le bas-pays (Jos» 
IX, I j XII, 8 ; XV, 33 , la plaine. ) La longueur 
en est d cnviton 18 lieues , la largieur à Jaiiàde 
4, à Gaza de 8 lieues. Les cpUines y sont bautes 
et nombteuses. 

Les Philistins habitaient le long des bords 
de la mer dans cinq grandes yilles et dans plu* 
sieurs petites. Les Israélites possédaient celles 
qui étaient situées au pied du plateau* ^ 

B* Sarùn, dont la largeur diminue du S. au 
N. , a la mcQie longueur que Sépbéla, est plus 
fertile, et était jadis tout aussi peuplé et cul- 
tivé* Les sdbles et les dunes, les esipaces rocail- 
leux ,. les champs , les pâturages ( i Cbr. xxvh , 
sg» Es« Lxv, 10) y akmient Lia partie t|ui por* 
tait proprement le nom de Saron et qui était la 
plus célèbre par sa beauté ( £s. xxxv, 2 ) est la 
contrée que traverse la route de Jaffa à Jérasa- 

lem. Le cliemin est aujourd'hui bordé de haicb 

de cactus qui entourent des jardins d'orangers, 
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et la multitude des roses blanches et ronges , 

des narcisses, des anémones, des lys blancs et 
jaunes , des tulipes, surprend et récrée le Yoyfr- 
geur. Les villages sont entourés d'oliviers et 
de sycomœres ^ et ce terrain , fertile quoique sa- 
blonneux, serait couvert des plus belles ré- 
coltes, si le despotisme des Tures ne détruisait 
toute agriculture. Mais les champs demeurent 
incultes et les villages sont pleins de ruines. 
Ainsi s'accomplit le juste jugement de Dieu. 
( Es. xxxiii , 9. ) 

Plusieurs ruisseaux traversent Séphéla et Sa- 
ron ^ mais on n'en a pas remonté le cours jus- 
qu'à leurs sources » et Ton diffère d'opinion sur 
leurs noms anciens. 

La rivière qui se jette dans la mer à une 
Ueue au S. de Gaza est le Bésor, qui forme en 
quelque sorte la limite méridionale de Séphéla 
( I Sam. xxX| 8» 9, 10, 21. ) Ëlle se forme de 
plusieurs ruisseaux qui ont leurs sources près 
dé Berséba et dans les environs de Jutta. 

Le Sorek, qui est, avec le Bésor, le plus 
grand torrent de toute la côte jusqu'au Carmel, 
doit son nom aux belles vignes qui croissaient 
dans sa vallée. On suppose que la vallée des 
JTérébùuhes près de Jérusalem , et celle à^Es^ 
kol ( des raisins ) d on les espions des Israé- 
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liteD emporlèreDlune grappe qu^ik éfakntiieiix 

à porter (Nomb. xiii, s/p? xxxii, 9; Deut. i, 
appartienneot au petit bassin du Sorek et 
oontiennent les sources de cette rivi^ , qui se 
dirigerait au S. O. parallèlement à la cote et se 
Terserait dans la mer près d'Ascalou* Suivant 
une autre opinion , l'EskoI forme une rivière 
disliucte qui se jette dans la mer près d xisca- 
lon, et leSorekayec le ruisseau des Térâ>iQthe8 
a son embouchure -entre Asdod et Hékrbn . 

Le principal ruisseau de Saron est celui de 
Cana (des roseaux), qui descend des monta- 
gnes de Samarie et qui formait la limite entre 
Epliiaitn et Manassé (Jos. xvi, 6; xvii, 9). 
Les Romains le nommaient la rivière des Cro* 
crodiles ^ et Ton assure qu'il existe en effet des 
crocodiles dans le lac ou marais qu'il forme 
près de son embouchure* 

IL Au S. de Gaza le plateau se retire, et la 
plaine de la cote devient toujours plus large et 
plus plate; les sables augmentent, les endroits 
fertiles sont de plus en plus rares, et déjà dans 
. f antiquité les pâturages même perdaient in- 
sensiblement en étendue : Ton entre enfin 
dans le désert de Tsin qui iait partie de l'Ara- 
bie* Dans cette contrée de transition entre les 
terres fertiles et le désert est la contrée de Ka^ 

2 



désSaméa, oii les patriarcbes paiss^ent leurs 
troupeaux (Geû. i ), et où demeuraient les 

Amalecites, peuple bédouin. (Gen. xiv, 7).. 
Oa^e sait si \eSihor, le torrent iï£gypte, qui 
formait les limites de la Palestine ( Jos. xxii ^ 3 ; - 
XV , 4^ Es. xxvu, 12), est le torreut qui se jelte 
dans la mer à une petite distance au S. du Bésor, 
ou celui d'El Arisch (Rfainocolure). La der-^ 
mère opinion est la plus prob^le. 

UI. AuN. deSaron, le plateau s'avance jus- 
qu'à la mer et sépare la plaine d'acre au N. 
de la longue plaine basse de Saron et de Së* 
phéla. Les montagnes s'étendent le lon^j du ri- 
vage sur une étendue de six lieues avant que 
de faire saillie dans la mer et d'y former un pro* 
monloire ^ elles doivent h leur beauté et à leur 
fertilité le nom de Carmel. Le Carmel est élevé 
d'environ i5oo pieds ;.et il est plus haut des câ- 
tés N. et E« qu'à TO. et au S. ; il est très abon- 
dant en eau , Tair y est sain et toute espèce .de 
culture y prospère. Les pâturages sont aujour^ 
d'hm encore couverts de fleurs odoriférantes ; 
dans la région supérieure croissent des pins et 
des chênes , dans Tinférieure des ciUviers et des 

lauriers (Es. xxxv, 2). Du sommet on Jouit 
d'une fort belle vue ^ tout le pays environnant 
est frais et verdoyante Le câté occidental .^st 
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remavifiiable par un grand nombre de caver- 
nes spacieuses, qui furent peut-être habitées 
judis par les Cananéens , et qui pins tard Tant 
été-par des solitaires. Les prophètes Elie et Eli* 
séc demeurèrent sur le Carmel (i Rois xviii \ 2 
Roisi; II, s5; iv, 25). Cette montagne avec 
ses cavernes servit aussi de lieu de refuçe et de 
place de sûreté (Amosix, 3). Esaïe xxxiii, 
9^io:Adiosi, â;NabQmi, ^^Jérémiei.y 19, 
parlent de sa désolation et de son rétablisse- 
ment futur. 

Après avoir traversé le Carmel^ on arrive 
à une plaine , de 7 lieues de longueur, et de 
a à 4 de largeur , qui entoure la baie d'Acre,^ 
et se prolonge au N. jusqu'au cap Ras el Nak- 
hora. Elle ne présente aucune colline, surtout 
dans sa partie S. oii elle est le ptns large* Elle, 
est très-fertile , mais presque inculte. Le Jfï- 
son descend de la plaine de Jesréel par une 
vallée étroite , coule au pied du Carmel « et se 
jette dans la mer après de nombreux détours. 
Plus au Is. est le Sihor Libnat ( Jos. six, 26) 
on nàssem da verre^ le Bélus des anciens ; 
non loin de son embouchure il coule à travers 
des sables très fins. On raconte que des vais- 
seaux «doniens, chargés de salpêtre , y abor- 
dèrent, et que les gens de l'équipage, voulant 
préparer leur repas et ne trouvant point de 
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grosses jpieires pour constraire leur foyer , se 

servirent à cet effet de [grands morceaux de 
salpêtre 9 qui se fondirent au feu et se méièreni 
avec les cendres et le sable : il en résulta une 
matière transparente ; c'était du verre. Dès 
lors le sable du Bélus fut transporté à Sidon , 
ou Ton perfectionna Tart de travailler le verre ^ 
et aujounf bui encore les Vénitiens en char- 
gent leurs vaisseaux pcmr les belles £adiriques 
de leur patrie. 

' Âu N. du Ras el Nakhora, la plaine des côtes 
n^a qu'une lieue de largeur; c'est là qu'babi- 
taient les Phéniciens ^ et que se trouvaient 
leurs grandes villes commerçantes. 

CHAPITRE Vn. 



Db la rive phénicienne, on voit, à peu de 
distance dans rintërieur.des terres, s'élever au 
dessus d*avant-mont8un long rempart de mon- 
tagnes escarpées. A leurs sommets, on se trouve 
dans une île aérienne , fertile et peuplée » qui 
domine les monts inférieurs et dont le centre 
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est occupé par les sommets les plus élevés. Le 
Idban est d'après Texpression de la Bible une 
campagne fertile , ud Carmel (Es. xxix , 17)-, 
et il mérite encore aujourd'hui ce nom ^ car les 
Tares, desquels un proverbe dit que jamais 
herbe ne croît où TOsmanli a pose le pied , 
n ont pu opprimer les habitans de cette forte- 
resse naturelle qui sont restés presque indé- 
pendaus^ ni dévaster ces vallées éomme ils ont 
&it les plaines voisines. Aucune pointe sail- 
lante ne' domine de beaucoup la crête uni- 
forme de la chaîne maritime. Le sommet le 
plus életé qui est situé hors des frontières de 
h Terre^Promise y a au moins 9000 pieds de 
hauteur, car la .neige n'y fond jamais ^ on y 
• jouit d'une vue très-étendue sdr la mer et les 
montagnes environnantes. Cette chaîne est le 
Liban proprement dit , et elle doit son nom de 
montagne blanche à la neige qui recouvre ses 
sommités cl à Id couleur blanchâtre de ses ro- 
ches calcaires* 

Au-delà de cette chaîne est une vallée lon- 
giludinale d'une nature toute particulière j elle 
sépare le Liban maritime dans toute sa lon- 
gueur, de la chaîne orientale et intérieure , 
ÏAntiUban des Grecs. Elle a deux lieues de 
largeur moyenne et va en s'élargissant vers le 



j la hauteur absolue de son fond est de 
à i5oo pieds. C'est la CœlèSyrie ( Syrie 
creuse) des Grecs; Behaa, Bkaa en est le 
nom iadigène dès les temps anciens (Jos. 
17; XII 9 7* la campagne du Liban). De la 
chaîne occidentale on descend en deux heures 
daaa le Bekaa par une pente rapide ; car le 
versant oriental dé tontes les montagnes cal- 
caires de la Svrie est Ibrt roide, tandis que le 
versant occidental a une iaclinaison plusdnuce. 
Le sol en est fertile et sans pierres. Les habi- 
tans vécurent long-temps ignorés et tranquil- 
les, sans relations fréquentes avec leurs voi- 
sins , mais aussi moins quteux atteints par les 
orages de la guerre. Cependant leur prospé- 
rité a eu son terme , et la vallée est devenue 
déserte malgré toute sa fertilité. On y admire 
aujourd hui les ruines gif^antcsques d'//e7io- 
poUs qui fui la Baakuh de Salomon et dont le 
nom moderne est Baalheh : c'est là que se trou- 
vent les plus grandes masses remuées par la 
main des hommes , des blocs de 63 pieds de 
longueur, de 12 de largeur et de 19. d épais- 
seur (906a pieds cubes) ; et cette ville est à 
peine mentionnée dans Thistoire. Le Bekaa est 
arrosé par \e Lèontès , qui à son extrémité S, 
tourne au S. Ou et descend vers la Méditer- 
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lanée par une vallée étroite tdut au travers 
des moiiiaï^nes* 

VAntiUbm se prolonge plus au midi que 
la chaîne occidentale. Le sommet principal, 
situé non loin de son extrémité S. , appartieot 
encore à ia Terre-Promise ; il parait dépasser 
de beaucoup les plus hauts sommets du Liban 
oriental , et sa téte neigée et solitaire domine 
majestueusement les rangs étages des monta- 
gnes inférieures. Toute cette partie méridio- 
nale de TAntiliban est appelée dans la Bible 
Hermon , qui est le Sénîr des Amorrbéens » 
le Sinon des Sidouiens (Deut. m , 8. 9^ Ps» 
nxx, 6), et qui est aussi Sion (JDeut. iv, 

48 j Ps. cxxxiii, 3): la partie septentrionale 
qui est beaucoup plus basse que le Liban est 
nommée la montagne d^uimana. (Cant« iv, 8). 
L*Antiliban est aussi compris dans la liible 
sous le nom général de Liban, (Cant. vu, 4) 
Jos. xni, 5 ). Voyez en outre Xos. xi, 17 ; xn, 
I. 5 5 xiii , 5. II, etc. 

A TE. de THermon est une haute-terrasse, 
présentant de larges plaines et élevée peut-être 
de 3 à 4ooa pieds au-dessus de Damas. Ce 
pays portait au temps de J«-C. le nom à'Jlbi* 
Rne (Luc m, i. ) Plusieurs ruisseaux des- 
cendent des montagnes par de petites vallées 
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else réamsseatdans une viiUée principale qo'ai^ 
rose du N. O. au S. E. Y^mana , et qui pré- 
jseute uue plaine riante et fertile d'uoe demi- 
lieue de largeur. JL'Amana sort des montagnes 

par un étroit passade , et descend dans la belle 
plaine de Damas , oix il se partage en plusieurs 
bras et se verse dans un lac intérieur, au-delà 
duquel commence le Désert. A une distance de 
trois lij&ues le» environs de Tantique et opu- 
lente cité de Damas sont aujourd'hui encore 
un admirable jardin, dont la beauté est rebaus- 
sée par le voisinage du désert^ aussi Ames 
( 1 , 5) nomme-t-il cette ville la maison d'Eden, 
et les Mahométans disent qu elle est Tun des 
quatre paradis terrestrest 

Le Liban envoie vers le S. le Jourdain à la 
Mer Morte, vers TE. TAimana au Désert, vers 
rO. le Léontès, vers le rOronte a la Mé- 
diterranée. 

Le soleil se lève , pour le Liban , dans le Dé- 
sert au-dessus de Damas; il se couche dans la 
Méditerranée au-dessus de Tyr et de Sidon ; 
au a. est Antiocbe^ au S. Nazareth, Beth- 
léem , Jérusalem. Quelles sont les montagnes 
qu'entourent des cites aussi célèbres? 
- Le Liban n'a plus toute son ancienne beauté. 
Ses fiancé escarpés étaient jadis couverts de fo- 
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rèts/On y voit encore, il est vrai, de grands 

bois de chênes; mais selon la parole du Sei- 
f^ar , il De reste plus que de fiiibles vestiges 
de ces magnifiques forêts de cèdres qui or- 
naient surtout les hautes sommités - on en 
trouve quelques bouquets au pied de la cime 
la plus élev^ de la chaîne occidentale ; celui 
qui est visité ordinairement par les voyageurs 
compte quelques centainés . d'arbres.- Dans 
les vallées croissent en abondance les fi aits du 
midi, les figues, les amandes, les grenades, 
et de nos jours les citrons et les oranges^ pins 
haut encore sont des plantations d'oliviers: et 
jusqu^au pied des sommets les plus élevés, des 
lioyers , des mûriers , de la vigne et des champs 
de blé» Le vin du Liban n'a pas perdu son an- 
cienne réputation (Osée xiv, 8). Les pâturages 
des montagnes nourrissent un grand nombre 
de bétes à cornes, des chèvres à longs poils, 
des moutons et de beaux mulets. Nulle part sur 
la terre ks sources ne sont pItHf arbondatites 
qn au Liban , et uae multitude de ruisseaux qui 
fertilisent les champs et lés prairies, se préci* 
pifent, par des gorges et en formant de nom- 
breuses cascades^ dans la mer ou dans les val- 
lées principales. La Bible parle souvent de 
la magnificence du Liban, de ses cèdres, 
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de ses foréUi de ses champs fertiles, de ses 
doux parfums et de ses riches "vignobles , de la 
neige qui recouvre ses cimes ^ des eaux qui 
arrosent ses vallée^ (Cant. it, i5), et des 

animaux qui peuplent ses soliluclcs (panthè- 
res^ sangliers, perdrix.) Le Liban est une 
image du Seigneur , de ses dons spirituels et 
de son église (Ps. cxxxii, 3^ Cant. iv, ii. iS^ 
• Y, i5^. Os* xrv, 5^ £s« xxxv, a); db Toiw 
gueiUeax destructeur du Liban « d'Assur, et 
de ses destinées (Es. x , 17. 18. 34) — en gé- 
néral des choses grandes et puissantes (Ps. 
XXIX, 6^ Es« XL^ 16), etc. 



■ 

LB HAUT-1P4TS OCGXDElfTiX* 

I. De THermon partent au S. O. et au S. £. 

deux bras de montagnes , qui enferment la 
vall^ des sources du Jourdain. Le bras occi- 
dental s* élargit en un plateau , qui forme la 
Haute^ Galilée ^ et qui est séparé du Liban 
' prôpreasent dît par la vallée du Ijéontès. Ce 
haut*pays a 20 lieues de long et xo de large, 
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et se subdivise en deux parties, l'une septen-' 
trioDStle» qui est la plus élevée et de beaucoup 
fe plus graode , Fautre méridionaie* 

La Haute- Galilée septentrionale esi un pays 

fort peu cûuiiu. Le bord oriental du plateau 
fomé par ime diaine de montagnes qui- 
$uit la vallée du Jourdain depuis rHermoa jus- 
que dans le voisinage du lac de Génézareth,- 
d*oii elle se dirige au S. O. ; elfe se nomme an^ 
jourd'bui i^'ei&e/ (montagnes) Safed; ce sont 
les mmtagnes de NephÈhaH (Job. 7 î 'tig.- 
IV 5 6 et sui V. ). Cette chaîne est fort large , cal- 
caire avec quelque peu de basalte, et haute; 
peut*étrede 3ooo pi^^ elle a'ateûsse brusque» 
tnent à TE. vers le Jourdain par une pente ra- 
pide ] vers rO* au contraire on descend vers la 
Méditerranée , par une pente douce et longue, 
à travers un pays de collines , qui est fertile, en 
grande partie boisé et abondant en eau* 

Des montagnes de Nephtbali on domine la 
partie plus méridionale et plus basse du haut- 
pays Galiléen , qui se présente aux yeux conune 
une verte campagne semée de eoUines ver^ 
doyantes» Au centre de cetie seconde région 
est la Adttilâ-p20îiia de Zabuiùn ^ qu'entottre 
une couronne de collines ^ la végétation y est 
pleine de force \ les prairies sont semées de 
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fleurs , et surtout de cactus qui y atteignent , 
comme dans plusieurs autres parties de la Pa- 
lestine , une {prossrar extraordinaire^ le sol est 

jonche Je ruines qui ont appartenu li des villes 
dont on ne peut retrouver les noms. lies col- 
lines extëfieurlss , on descend par plasieurs gra- 
dins, pendant Tespace d'une ou deux lieues, 
au S. £. vers les rivages de la mer de Tibé* 
, riade: vues de la (daine inférieiire' de Jesrëel^ 
ces collines semblent une chaîne de monta^^nes, 
d'une hauteur moyenne , escarpées et arides. 

Les deux parties de la Haute-Galilée étaient 
jadis très-peuplées, et les habitans en étaient 
en grande partie des païens ; c'était la GaUlée 
des Gentils dont parfe défà Esa!e. Au jourd'hui 
ces contrées, malgré leur fertilité, sont pres- 
que désertes. 

II. Au pied des monts qui borde[]t vers le S. 
la seconde terrasse de la Uaute-Galilée, est une 
plaine inégale , plus basse que celle de Zabu- 
Ion, plus élevée que celle du ri va (je nnriritiuie; 
elle est bordée au S« 0« par la chaîne du Car*» 
mel , et au S* E. par les montagnes de Gilbea ; 
au N. E. , entre sa surface et les collines qui 
bordent la rive O. du lac de Génézareth , est 
une vallée larg^ et profonde aux flancs rapides. 
Cette plaine est celle de Jesréel^ qui fut appe* 
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lëe plus tard EsdraëJom (Jug. vi, 33 5 Os. i, 5 5 
Judith 1 , 4)« ^ distiogoait dans raati<* 
qnilé par sa fertilité ; les légères ondulations de 
sa surface étaient couvertes de Domhreux trou- 
peaux > produisaient en abondance des cécéa* 
les , et étaient plantées d'oliviers , de lignes et 
d'arbres fruitiers^ aujourd'hui elle est à-peu- 
près déserte. Elle a la forme d'un triangte , qui 
a de TE. a TO. huit liencs de longueur, dont le 
coté oriental (du N. au S.) a sept iieues , et dont 
la pointe est à TO. Elle est tout entière légère-* 
ment inclinée vers cet angle occidental , par 
lequel le Kison, qui eu a réuni toutes tes eaux, 
descend le long^da Cannèl vers k mer. Cest 
la partie la plus ouverte de tout le haut-pays 
occidental aussi a-^elle toujours été un champ 
de bataille 9 une contrée oh la justice de Dien 
s^est manifestée (Jos. xvii, 16^ Jug. iv^ v; vi, 
33 ) vit, 9 1 Sam. xxvni^ xxix , xxxi \ ï Rois 
XX) a Bois xxm ^ 29 , et 2 Gr. xxxv , 22 ^ 3n* 
dith vn, 3; Osée i, 5 * Apoc. xvi, 16; Yespa- 
sien et les Juifs au Thabor, Saladin et les Croi- 
sés à Hittin, Napoléon au Thabor). Dans le 
voisinage de celte terre plus souvent inondée 
de sang peut-être qu'aueune autre contrée de 

notre planète, est située Nazareth dans un val- 
lon écarté , JN^sazareth où le Pânce de la paix 
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a passé les 3o premières années de sa vie 
terrestre. 

Au £• de la plaine de Jesréôl s'élève^ près 

des monts de Galilée qu'elle dépasse en hau- 
teur (Jér. XLvi, 18), une belle et grande (uonta* 
gne calcaire ^ doàt la baateur au*des8us de la 
plaine est d'environ 1000 (ou 3ooo?) pieds, qui 
est eatiècement isolée, et dont la forme est celle 
d^im cône tronqué; c^esl le Thaior. Ses flancs 
uniformes et rapides sontiertiles jusqu'au som- 
Biet, et sont anjourd'hot couverts en partie de 
tms de chênes et de pistachiers et en pi^tie de 
bons pâturages semés de mille, fleuis. Le som* 
met est plat et a une demi-lieue de ciiconfereQ* 
ce ; on y trouve les ruines d'une muraille qui en 
faisait tout le tour, d'une forteresse et dedeu^ 
églises, et Ton jouit d'une vue magnifique sur k 
plaine d Esdraclom , le Kisou , le Gilboa , le lac 
de Tibériade , les monts de la Haute-Gdlilée et 
l'Hermou , la Méditerranée , le Carmel et les 
montagnes de Samarie. A ses pieds , entre des 
collines qui Tentourent , sont plusieurs vaUoâs 
boisés où se tiennent des panthères et des san* 
gliers. Le Thabor^ près duquel se sont livrées 
plusieurs batailles , est peut-être aussi la mca-t 
tsgne sainte Pierre i, 18 ) sur laquelle a 
eu lieu la trausiiguralLoa (A'Iatb» xvii^ Marc 
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n) } les Catholiques et les Grecs y oâiftfciil 
encore atijourd^liiai annuelleBieot ce merveil- 
leux évéoemenU Les livres maints tout mentioa 
du Thabor, (Juges ir, la. Ps. lxzxix^ is; 
Osée V, I.) Sur ses flancs occidentaux est la 
source du KIsoa qui poursuit sou cours à 
rO« vers la Méditerranée ; cette rivière a en- 
traîné par milliers les Cananéens qui périrent 
avec leur chef Sisera (Ju^ v, di) , et depuis 
les temps de Débora jusqu'à nos jours des 
guerriers de toutes les contrées du ciel sont 
venus moorir sur ses bords. Au S. du Thar 
bor est une montagne très allongée , plus basse 
et également isolée , qui s'étend de VE. à ÏQ* 
sor un espace de deux lienes et qu'on a{^)eUe 
le petit ffermon. Il en est peut-être question 
Ps. xui, 6; txsxix^ 12. 

Les momtagnes de Gt2&Qa(aujourd'hui Gil- 
ho) forment le partage des eaux entre le Kison 
ét le Jourdain ; elles se rattachent au O. aux 
.montagnes d'Ëphraim, et portent k viUe de 
Bethséan (Scythopolis , aujourd'hui Bysan). 
On s'élève insensiblement de ia pUûne de Jes- 
réel vecs les soiuroes des ruisseaux descen- 
dent de Gilboa dans le Kison \ on traverse un 
dos de terrain long^ aplali et rocbeuzt ^ ^ 
point le plus éloTë f on descend par une pente 
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fea rapide, qui doit atoir looo' pieds de bail- 
leur perpendiculaire, dans la vallée du Jour- 
;dain. ( i Sam. xxtui, 4 9 uxi, i« a Sam. 
1,6* ai). 

III. Au S. (le cette plaine est une autre région 
de moQlagnes , qui s étend à uo lieues de dis* 
taiioe Ters le S. Elle fiirmait le pays d'Ephiaim 
et de Manassé> et la principale partie de la Sa- 
amrie au temps de notre Seigoeur. Elle est ap- 
pelée ordinairement les montagnes 4tEphra&n. 
Les montagnes se relèvent et atteignent pres- 
que la hauteur de celles de Nephthali. Les 
sommets détaches de la masse y sont fort nom* 
breux et à peu près tous égaux i aussi celte ré- 
gion parait être , des diverses parties du hant^ 
pays occidental , celle qui porte le plus le 
caractère d un vrai pays de montagnes. Une 
étroite vallée la fwrtage par le milieu et la tra- 
verse dans loule sa largeur ; du côté N. est une 
montagne escarpée, aride et rocheuse d'envr- 
ron 800 pieds , V£hal, du haut de hK|nelle àx 
tribus pi ononcèrent les malédictions-, au Si^ s'é- 
lève par une pente douce et par gradins la belle 
et verte montagne des bénédictions , le GaH" 
sim , qui parait être le point le plus élevé de 
toute la région (Dail. xt , ag. 3o; xitii , 4*i^ \ 
Jos, vui, 3o-34)*, dans le fond e^l Tanlique 
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Sichem qa^entoure un pays d^one grande beau» 

lé ■ à l'E. cetlc vallée étroite s'ouvre et s'élar- 
git en une plaine pins spacieuse, qui s étend 
vers le S* sur une longueur de quatre Heiies 
entre les hautes montagnes et des collines peu 
élevées, et qui est probablement la contrée la 
plus ouverte de cette région mpntagneuae : 
cette plaine est le champ de Jacob (Gen. xii, 
6, 7 ; zxxiii, i8*ao; x%xm^ 12; xltiii, 
Jean TV, 35); on y montre' le puits de Jacob 
aux eaux traiches et claires ^ il est situé à 1 E. 
de Sichem , non loin de l'ouverture de la val* 
lée (Jean IV, 5-i!s). — Au reste les monta-* 
gnes d'Ephraim sont fort peu connues; les 
grandes routes passent à son midi ou à aon sep* 

tcDtrioii , et des brif^ands, cachés dans les re- 
traites des montagnes , épient et attaquent les 
voyageurs qui vont de Sichem à Jérusalem. 
On ne peut donc pas indiquer exactement où 
étaient hTsalmon (dans le voisinage deSichem, 
Juges IX , 48, 49) 9 1^ Gahas ( dans la particf la 
plus méridionale de ta région, avecla vilie de 
Timnath-SérachàsonN*, (Jos* xxiv, 3o; Jug» 
II , 9), et le Tsamarajim (au S. près de Béihei » 
Jos.. XVIII , ; 2 Cbroa. xui^ 4)* 

IV« Au midi des montagnes d'Ephraim on 
retrouve une couuéc moins élevée : la tmlléû 
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^jalon^ qtii est un enfoncement dans le pla- 
teau d'à-peu-près quatre lieues de long de f £• à 
0« et de deux de large. En général toute la con- 
trée occupée par le tribu de Benjamin parait 
être plus basse que les contrées inontagneuses 
euTiroDuanfes \ néanmoîns il n^existe point ici 
une coupure dans le corps du baut-pays aussi 
grande et aussi profonde que la plaine de Jes^ 
réel. Celte contrée nous est très-imparfaitement 
connue -, et cependant non seulement elle com- 
prend dans une étendue peu considérable un 
grand nombre de lieux célèbres en histoire , 
Rama , Mitspa , Béthei , Gabaon , etc. ; mais 
elle a été aussi le théâtre de plusieurs batail<* 
les (Jos. vir, bataille à Aï; id. x, h Gabaon • i 
Sam. iT, à Âphek et Ebenbézer; id. vu, à 
IMîtspa et Ebeobézer; id. nr, à MichoiaB; ^ 
Sam. II, à Gabaon • id. v et i Cbron. xiv, à 
Gabaon ou Guébah et-Guézer, et à Bahal-Pé* 
raisin) ; id» m, 1 9 , à Nob; 1 Macch. vn, 
à Bethhoron). £n comparant ces passages avec 
Es. , X , y on Toif que trois routes tracées 
par la nature même du pays conduisent dans 
Benjamin : Tune de la mer, par où montent les 
Philistins , Fautre de TË. qui part de Jéricho 
ou de Guilgal , et la troisième du :\ . , qui passe 
par Aï , Migron , Michmas, un dé&te entre des 
rochers , Guébah et Nob. 
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y. Les montaf^nes de Juda ont à peu près la 
même hauteur que celles d£phraïm , et se ccm- 
tiQuent jusqu^aux frontières méridionales de la 
Terre-Pix)mise. Elles ont euviron il\ lieues de 
loDg sur 10 de large ^ forment un plateau plu- 
tôt qu^un pays de montagnes quoiqu'elles pré- 
sentent une multitude de collines et de vallées, 
et ne se dirigent pas en ligne droite vers le S., 
mais font vers TE. uq coude dont la pointe est 
en face de Gaza. Xja partie du soi la plus ékyée, 
celle qui partage les eaux des versans opposés , 
se trouve , comme en Ephraïm , du cùlc de l oc- 
cident c est sur ces hauteurs que sont situés 
Jérusalem et Bethléem. Du mont dûs Ottwers^ 
en particulier, on embrasse au A . et au S. une 
grande partie du haut-pays , et Ton voit éga- 
lement bien la contrée de la Mer Morte et celle 
de la' Méditerranée \ on aperçoit même le som- 
met du Garizim, et tout indique que cette mon«- 
tagne est la plus haute de Juda ; aussi les Is* 
raélites de toutes les parties de la Terre-Promise 
disaient-ils monter à Jérusalem et en descend 
dre. — Si 1 on part de la ligne du partage des 
eaux, on voit le plateau s'abaisser à TO. perdes 
gradins escarpés, qu'on deseend pard'étvoîtes 
vallées entre des montagnes abruptes , arides, 
aux sommets coniques* Vers TE* au contraire, 
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on fait à-péu-prèi six tieaes sur la sur&ce du 
plateau a vaut d arriver aux parois de rocliers, 
du haut desquelles ou aperçoit la profonde 
vallée du' Jourdain et la Mer Morte ; les eaux 
dé pluie y descendent par les déchirures des 
rochers, et c'est dans un de ces ravins déserts 
que le Cédron s*éloigne de Jérusalem. Au 
midi le chemin de Bethléem conduit en peu 
d'heures à travers les vallons et les collines du 

plateau à la haulc, large et fertile vallcc iï lié" 
bron, qui s'étend dans un espace de cinq à six 
lieiies du N. O* au S. £. ; c'était là le séjour 
des patriarches , là était le bois de Mamré. Le 
plateau n'a plus ici qu'une largeur de sept heu- 
res de marche^ cinq d'Hébron à TO. jusqu'à la 
plaine basse, et deux à TE. jusqu'à la mer 
Morte, Au S. £• de la vallée d'Hebvon s'élève 
le Carmel de Juda , montagne calcaire anche 
en pâturages (i Sam. xv, 12^ xxv). Au-delà 
d'Hébron vers le S. le haut-pays nous est pres- 
que entièrement inconnu ; c'est là qu'il faut 
chercher les montagnes des Aniorrhéens , qui 
se terminât au désert de Tsin près de Kadès 
Barnéa (Dcut. i, ^. 19. 20. 4^. 44)* 

Le haut-pays occidental était jadis, par l'in- 
dustrie de l'homme et la bénédiction de Dieu, 
d' une très-grande fertilité. I^e Dan à Berscba les 
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habitans de la Terre-Sainte avaient consfrott , 

. sur les flancs les plus rapides des monlagnes, 
des terrasses, que soutenaient des murailles 
soigneasement entretenues, et contre les* 
quèlles étaient adossés des espaliers aux fruits 
liâtife. Les céréales, les artures fruitiers, les. 
oliviers / la vigne donnaient les pins riches ré- 
coltes. Juda en particulier était un pays de vi- 
gnobles^ qui produisait en abondance des vins 
rouges et dont les raisins étaient d'une bonté 
et d'une grosseur remarquables. Les villes' 
avec les villages qu'environnaient des terres 
cultivées , étaient situées sur les hautes plai- 
nes, au sommet des .montagnes , sur les bords 
des rochers, à Tentrée des défilés. Les prairies 
solitaires des vallons , et surtout les grands 
pâturages voisins de la Mer Morte nouviisT 
.saient beaucoup de gros bétail. 

Cependant il existait déjà dans I antiquité, 
près du bord oriental du haut-pays, une 2one> 
de terrains incultes^ où les rochers affleurent 
à la surface et alternent avec des espaces fer- 
tiles en gazon et en plantes propres aux sols 
arides. On les appelait, malgré leurs pâturages 
(Luc XV , 4) et leurs villes et villages ( Jos. xv , 
6i, 62*, Es. xi.n. II), des déserts^ parce qo'on 
ne les pouvait ensemencer (Jér. 11 , 2) et que 
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la populatioa y était peu Dombreuse ^ ils méri- 
teot mieux encore ce nom aujourd'hui que Tin- 
dustrie et la civilisation ont quitté le pays à 
demi sauvage. Le plus septeutrional de ces dé- 
serts était celui de Beiliaven^ qui s'étend du 
bord des moatagoes du Jourdain à la vallée 
d'Âjabn (Jos. i5; i Sam. xir, a3)/~ 
Puis venait le désert de Jéricho^ vallée affreuse 
de trois lieues de longueur qui descend de l'a- 
ride plateau vers Jéricho , et dont les parois de 
rochers sont remplies de cavernes qui servent 
de repaires aux brigands. Au S. de ta vallée est 
une montagne an sommet pointu, d*oii Pou joint 
d'une vue étendue , mais qui est dangereuse à 
monter. Cette montagne , cette vallée y ce pla- 
teauinfaabitésont vraisemblablement et d'après 
la tradition le désert où Jésus-Christ fut tenté 
(Math. IV Luc« iv), et cette contrée porte aù^ 

jourd'hui le nom de Quarantaine^ h cause des 
4o jours qu a duré le jeûne du Sauveur. ~ Au 
S. du Cédroo est le désen de Thékoa (Ames 
I, I; vu, 2 Cliron. XX ). — Plus loin est 
celui .de (i&mu xxui, i4-iB; xxv])^ 
dans les environs est celui d-Engueddi , qui 
doit être sur le plateau, tandis que Elngueddi 
même était prcs de la Mer Morte (i Sam. xxiv). 
~ Enfin pins an S. encore et an delà du Car» 
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mel doit ê(re le déserst de M^m . entre des 
montagnes caictiires (i San|. acxxiii^ a4*^S)* 
Plusieurs petites vallées ciclies en pâturages 
descendent de ces diverses contrées vers la . 
n^er Morte. 

Si nous jetpDS un çoup-d'ce\l général sur le 
plateau occidental qne nous venons de décriref 

lious voyons qu'il se compose de deux hau^s- 
pays principaux ; d'un haut- pays sepieatrio*- 
nal qui est le plus petit , la Haute-Galilée , et 

d'un haut-pays méridional , qui se subdivise à 
soa tour, par la vallée d'Aja'oD, en deux parties, 
les montagnes d'Epbralpi et le plateau de Jnda. 
— La hauteur des montagnes ne diffère pas 
dl-ttue manière trè^^nMurqigkée'dans les divers 
parties dd baut-pays -, elle semble être partout 
4-|)eurprès la même. — Les deux grandes ré- 
^ns montagneuses s'abaissent f une et l'autre 
au S. sur une plaine inférieure y qui est cepen* 
dant encore à une certaine hauteur au-dessus 
de la mer , et qui a la forme d'un triangle 4oat 
le sommet est à TO. : la Haute-Galilée, sur la 
plus petite de ces tentasses , siu* la belle et fer- 
tile plaine de Jesrëel ; Ephraim et |uda j sur le 
vaste désert de Tsin dont la surface est rocail- 
leuse, nue et eotièrement plate. — - La largeur 
moyenne du baut-pay9 est de 19 à lieues. 
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Il est ie plus large là où il est le plus bas, dans 
la contrée oîi le Carmel borde la phine de Jes- 
réel , et où il mesure 1 5 fortes lieues. Quel- 
ques lieues plus au N., la plaine d^Acre et ie 
lac de Gcnezareth le resserrent de manière à ne 
lui laisser qu une largeur de huit lieues; c^est, 
avec la eontrée d'Hébron , la partie la plus 
étroite. ~ Toutes ces monlagnes sont compo- 
sées d'un calcaire blanchâtre ordinairement 
très-dur.— Les cavernes, les unes naturelles, 
les autres factices, y sont très- nombreuses ; 
plusieurs ont une étendue fort considérable et 
une entrée très-étrôhe. EUes jouent un grand 
rôle dans Thistoire juive et dans les traditions 
cbrétiennes ; elles onl s^vi d'asile ( Jug. vi , 
2 ; I Sam. «II, 6 *, Jos. x, i6 ^ Jug. xx, 47 \ i Sam. 
XXII , I ) et de tombeau (Gen. xxiii , 17 ; xlix , 
io 9 Math, zxvii , 60 ; tombeaux innombrables 
dans le roc près de Jérusalem, sur les rives du 
lac de Génézareth). — Des parois de rochers, 
dés gorges étroites et des antres cachés font 

de ce pays une vaste forteresse , d'une dé- 
fense facile , que Dieu n'a livrée qu'ensuite de 
jugemens particuliers entre les mains du peu- 
ple élu , et plus tard entre celles des Syriens , 
des Assyriens, des Babyloniens, des Itooiains, 
des'Ârabes , des Mongols et des Turcs. 
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CHAPITRE IX. 

: £i VALLÉB DU JOVADAm* 



moa et la parilc du Liban qui est située à Top- 
posite^estrunc longue chaîne dtimoqtagnes peu 
éhyà^ , qui s'élead parallèlement à THeriqpQ 
et au Liban , et qui plus au S. se confond 
avec les montagnes de JNephtali. Elle sépare 
la partie inférieuie oa^niéridioiiale du Bekaa à 
rOM, d'une autre vallée longitudinale, de 
Hloiudfîe.'diinaiiaioa el-d'une-élévatiou absolue 
plus considérable , à TE. Cette vallée y terrasse 
occidentale de rUermpa,: a i4 lieues de lon^ 
gneur et à peine une lieue de largeur $ le «ol en 
est fertile quoique pierreux, et de nos jours en-» 
coreoo y cultive le.blé, la vigne ei les oliviers* 
Un ruisseau parcourt cette vallée ÏHmbény 
ou Hashêya ; on en ignore le noin ancien. Le - 
calcaire du Liban £ait ici pkiceji une espèfoe de 
roche noire , basaltique et poreuse , qui est très* 
commune dans THaui an -, dans la partie S. de 

la Yalléese trouve aae,grau4^ niny^ de hituote. 

3 
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De cette haiit&-vallée on descend, vers leN., 
dans le Bekaa d'où l'on passe dans la vallée de 
rOronle , vers le S. dans celle du Jourdain qui 
continue jusqu^au bord de la mer' Rouge ; et 
elle n est ainsi que la partie la plus haute et 
la plus étroite de cette fente longitudinale, par 
laquelle on peut se rendre de la mer Rouge 
par la Palestine, le Liban et la Syrie' au Tau- 
ras, sans traTerser une seule crête d^ mon* 

tagne (v. p. 2). Le passage de Hamath (Nomb# 
xiu, 22 ^ xxxTV , 8 \ Jos. xiii, 5) est probable- 
meatnùe localité incsonnue anr iaroutede THaS' 
bény et du Bekaa. 

II* Vallée supérieure du Jourdain. L'Has* 
bény descend de sa bautè^vallée dans une antre 
vallée plus grande et beaucoup plus basse, dont 
le sol est déjà entièrement basaltique. Quatre 
lieues pins loin , au pied dea flancs boisés de 
FHermon et dans une belle et pittoresque con- 
tiée^ sort d'une grotte dont la. profondeur est 
inconnue , un second niisseau (Banjos , nom 
venant de Panéas), qui acquiert immédiate- 
ment une largeur consid^k^e, et dont les eanz 
arrivent, dit-on , par des canaux souterrains 
àu lac de Thiala. Ce lac est à une distance 
de deux ou de six lieoes; la situation exacte 
en est inconnue. Le Banjas devient le fleuve 
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principal du pays , le Jourdain. U se réunit, 
quelques Keues plus Las, à THasbeny et à plu- 
sieurs autres ruisseaux qui descendent de tous 
les GÔlés , eif forme le iao Bférùm (te' lac supé' 
rieur\ dont les rives sont naarécageuses. Lors- 
que les eaux sont hautes , h la fonte des neiges^ 
ce lac remplit la vallée presque entière sut* iftie 
largeur dé trois lieues; dans d autres temps, il 
n'est plus qu'un marais , ou parfois même il 
idisparaît èt se dessèche à-peu-près complète- 
ment. Alors des roseaux, le papyrus et d'autres 
plantes aquatiques croissent sur son sol noir et 
gras , et des bêtes sauvages , entr*autres des 
sangliers et des serpens, y cherchent leur de- 
ineure. ïosué vàinquit sur ses bèrds les Tois des 

Cananéens septentrionaux. (Jos. xi^ Jng. iv.) 
De là , la vallée devient très-étroite^ et le Jour- 
dain coule , pendant six lieues environ et avec 
une très-grande rapidité, entre le bras E. de 
'Uermon et les montagnes de Nephtali. Une 
demi-Keue au^^^sous du lac Mérom est un pont 
qu une tradition inexacte a nommé pont de Ja- 
cob) la rivière a ici 35 pas de largeur. — Toute 
la vallée supérieure du Jourdain est rematqua- 
ble^par la beauté des vues que présentent les 
montagnes environnantes, dont quelques som- 
mets portent des neiges éternelles -, pltisieurs 



districts sont d'une grande fertilité ■ les villa- 
ges y soat iloriasaûs^ et le3'habitaii$,y iriyeat 
en sûreté et 4>ui5 une assez gra^^ aisanoe. 

(V. déjà Lais, Jug. xvm, 7. ^^7. ?.8.) La partie 
au N* da.lac Mérom est isolée et protégée par 
les deux bras de rHermou ^ elle fot le siège d'un 
ci^lteàdemi paieo reodu à Jéhova^ un centre 
d'idolâtrie , et un lieu de ccmuu^rce et de 
marchés. 

in. Lac de Génézareth y qui est aussi ap- 
pelé lac ou. mer,ide Kinnérethj^ de GfUihée^ 
de iïbériade. Le Jourdain y entre après un 
cours d'une dixaine de lieues. Le lac est situé 
dans un profond b^n enixe les montagnes des 
deux plateaux ; de forme à-peu-près ovale, il a 
environ sept lieues de long sur deux de largo. 
Le miroir de ses eaux . bleues, pvofimdes^ don» 
ces et transparentes , n est troublé que par de 
rares qpraganSi qui sortent subitement des 
goi^s des montagnes. Il était jadis 3ilbnné par 
un très-grand nombre de bateaux , et comme 
il est très-poissonneux^ la. pèche était une oc- 
cupatioix importante pour les habitans de ses 
bords. La contrée environnante devait alors 
être d!une ravissante beauté. Le climat de ce 
bassin profond , dont la chaleur est tempérée 
par la fraîcheur des eaux , y produisait une \ér 
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^lation «ii6si abondante que varice. Là les 
dattiers qui «îoieDties ardeurs des tropiques, 
cniiflÉaieot» non loin d^arbres fruitiers qui de- 
ni an de al l'air frais des contrées élevées. La 
vigne, les oliviers , tous les arbres à Iruits da 
HMdi y looniissaieiit de riches récolMS; les rai- 
sins et les fi[;ues y mûrissaient sans intermp- 
tioa peadaot six mois de TaoBée* Les Mafao- 
iiiétaii8€n^fetfCc¥6c Damas, Samarkand «ne 
contrée voisine de Bagdad , Tun des quatre pa- 
rarib tmestiw*' Un grandnombre de villeseide 
bourgades popnleiiiBes «ouvraient led bords O. 
du lac, au-dessus desquels le terrain s'élève par 
des gradins ouf far desTaUées éta^fées jusqu'à ia 
hauiaiir do f^htean: sur le odté E^'au ooutraire 
sovieot du lac des rochers basaltiques et de 
nîAres.mQDtagaes, «pii se terflainenl en som« 
metsarrondis. L'ancien Testament fait mention 
de ce lac comme d'une frontière (Nomb. juxiV| 
11^ Dent» -lit ^ I7; ]bs* im, 3)^ et tout ce qui 
s'y est passé au temps de notre Seigneur, nous 
le.rend particulièrement cher (Matih. iv, 
!i2 ; Lue T , i-i 1 ; Marc v 3i'^ 56; Jean xxr; 
Matth. via , 23-27 î Marciv , 36-4i ; Luc vui, 
23-^5; Matth. XIV 9 ^4*33^ Jean vi, iB^t^ 
Matdi. XI, 20-24 )• Aujoufrirbui ses rives sont 
à-peu-près désertes^ et Ton n y trouve pas 
même un bateau. 
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IV. Grande vallée du Joui-dain; eo arabe 
ELOi^r sigaîfie one vallce foeoSoiadeMy^* 
lie deux chaînes de montagnes. Le Jourdain^ 
apfèç. 4trd 6û?ù du .lac de GéfiéaaBOlh , coide* 
pendant Tespace de trente lieues du N. au S* élr 
presque parallèlement à la Méditerranée^ dans- 
una iraUae cbeude et profonde, qni a'éfausgîJt 
vers le miéw Les dew petoisr'de montegner 
enlire le^uelles est. comprise. ceHe Tallée , ne 
présentent aucune Jntnrraptien3 sensible 9 et 
eomme te Jura vu depuis la SuisseveUastmiaiF* 
l;Jei:U dans le lointain être de hautes murailles 
d^un^bleu fittioé. Lachelne enentale est lapla% 

élevée, la plus continue et la plus uniforme* 
A bttkiieues du lac de Génézareth les mon*^ 
ti^oes se nippmdient et b vallée eesable fiai^ 
mëe. De ce défilé à huit ou dix lieues de la Mer 
Morte la vallée seste assez étroite* Puis eUe 
s'élargit de plua en pbis et forme , une gnnde 
plaine. LeGhor se divise ainsi eu trois parties : 
le Ghor supérieur, le GAormDjfm elle Ghor 
ififirimin. Le premier participe à la nature» du 
lac de Tibériâde , le troisième à celle de la Mer 
MoDte^ la de^juuime fome la transition' de l'un 
h Tauire. • ' 

Le Ghor supénmtresthovàé^ à 1 £. par une 
muraitlede montagnes , à TO, perdes heuMn 
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qui s'élèvent de degrés en degrés et fNrésenteiit 
des peotes peu rapides , et qui dans le voisi** 
nage de Bysan s'abaissent çonsidembleneiitet 
forment nue contrée ooTerle* Le Mandhur et 
plusieurs ruisseaux ^e truversent et le ferûU^ 
aeot) mais la chaleur y est si gnmde qu*à peu 
de distance des eaux tout est aride et sec. On 
y voit les rumes de quelques villes, dont au* 
cane n'élait située près dn fleuve dans le mi* 

lieu de la vallée. Les Arabes, qui en sont les 
seuls habàtans , s'en él<3Âgim»t aux approches 
defe saiaon diaude et-montenS snr les plateaux 

voisins. C'est dans cette partie du Ghor que 

sont les deu( seuls ponts sons lesquels coule le 
jr<Mudaiada kcdeGénéaavelhk laMerMorte; 
Vm en ruines à ;pen de distance du lac, lautre 
M*de68ons du confluent da MMdknr $ un trot- 
sième pont traverse cet affluent près de son 
embouchui»b . 
Le Gh0rm€jwn€Bâ Sort pencounti. Le faocd 

occidental est forme par des rochers calcaires, 
simiesy sauvages* déchirés, et d'une hauteur 
moyeune. La lan^èOT de k vaHée ne doit pas 
être même de deux lieues. On ne connaît au* 
cune mine à TO. du Jourdain qui coole pro« 
bablementan pied des rochers. Du cdté opposé 
de k vailéei qui est le moios éaroit, la contrée 
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aa diiZerka pHr^nte de beaux pAturages et 
pistachiers , quelques habitations et quel- 
ques raines. . 

• Les montagnes des deux bords s'éloignent et 
donnent à la vallée une largeur de cinq lieues. 
La rivière partage cette plaine ardente et aride 
endeux parties. La plaineorientalen'a pointété 
visitée par les voyageurs européens ; on la saU 
tifaversée par plusieurs ruisseaux CônSkléi*ables, 
qui tous coulent dans des vallées très-boisées 
et font aller des moulins. C'est là la campagne 
dé Moab (Nomb. , i ; txn , 3. 63 ; xxxui ^ 
48). La plaine occidentale , qui est la campa-- 
gna de Jéricho ( JoS. iv, i3 ; V » lo) , est inha* 
bitéof il n'y existe quie ie miëëraf^le- vjiWge dé 
Jiieha, Les eaux y descendent du plateau par 
desgorgesppofimdesetsauva^esi danslesquelles 
on voit de nombreuses raines de réservoirs et 
d'aqueducs. Le sol est inégal, et près du Joufr^ 
datn il s'abasisefnHP gradins vers le lit de cette 
rivière; il est forme de sable et d'argile, et, 
au dire d'un naturaliste, il serait aussi tèrtile 
que celui dei'Egypte , s'il était irrigué. et eul- 
tivé avec soin. 11 n'y existe pas d autres ruines 
anciennes connues, que celles de Jéricho. 

Le Jourdain, à quelque distaoce du laè de 
Génézaretb, coule daus un enfiu^cemeut de 4o 
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pieds de profondeur et de '/^ de lieue de largeur, 
dans UQ vailoQ situé au milieu de la graude val- 
lée. Près de Jéricho son lit est également aa«- 
dessous du niveau de la plaine. Il inonde chaque 
année dans la saison des .pluie» ce vallon , qui 
produit de hautes herbes , des arbustes et de 
beaux arbres, et dont la riche végétation con- 
traste avec Taridité de la grande vallée. 

La chute du Jourdain est très-considérable 
jusqu à peu de distance de la Mer Morte« On 
conoait un rapide au débouché du Ghor supé- 
rieur dans le Ghor moyen. 

Le Ghor a un climat ardent, plus ardent 
qu^aucuûe autre partie duSorislan* Les récoltes 
s^y font trois semaines plus tôt que dans THau* 
ran , et ia moisson est aussi beaucoup plus ba^ 
tiveà Jéricho qu'à Jérusalem, ou même que dans 
la plaine basse d'Acre. L'IIermoii est encore 
couvert de neige, les Qeurs du printemps pa* 
lent les campagnes de Golan ^ que toute plante 
est déjà iauée et séchée près du Jourdain. Les 
vents jfrais de ÏO. ne peuvent atteindre cette 
vaUée encaissée , et les montages rocheuses 
augmentent la chaleur par la réverbération; 
on dirait un pays des tropiques^ De-là Taspect 
désolé de cette vallée et le petit nombre de ses 
villes* Vds un singulier contraste» en Ëgypte la 
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vallée du Nil est seule peuplée , seule civilisée, 
seule célèbre, et les plateaux à TE. et à ÏO. 
sont de vrais déserts; en Palestine, k yallée 
du fleuve est déserte et les plateaux sont seuls 
importaos eu histoire. 

Les Livres saints parlent du Jrardain en près 
de 200 endroits ; voyez entr'autres Gén. xit, 
i4*20y comparé au Ps* cz, 4^ Hébr« v, 6, 10; 
vil, i*4-~ff<M»b. xiin, XXIV, XXV, XXXI, com- 
parés avec Apoc. 11, 14.— - Jos. 1, 2, i4; aKois 
li, 7-i4i V, ]o*i4; Matth. lu, 5*17; Marc*!^ 
4*11; Luc. 111^ 1-22; Jean 1, i5. igetsoi- 
vans • 2 Rois vi , 1-7 j Jérémie xii, 5 ; xux, 19; 
X., 44; Zachariexi, 3« 

T. La Mer Morte est le plus grand des trois 
lacs de la vallée du Jourdain. Elle est aussi 
nommée la mer Salée j k mer de la Cam^ 
pagne, la mer Orientale. (Deut. 111, 17; iv, 49? 
Gén. XIV, 3; Jos. lu, 16; £z. xlvu, iS; Joël 
11 , 2o). Le Gfaor conserve sa forme et sa lar- 
geur ; les bords en sont des montagnes escar- 
pées et nues. La chaîne orientale , voe de loin, 
semble être une prodigieuse muraille ; on n'y 
distingue aucun sommet, et Ton dirait seule- 
ment que la main du peintre qui a tracé sar le 
ciel cette longue ligne horizontale, a tremblé 
en quelques endroits. La chaîne occidentale 
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B*e»t ni aussi éie^ëe ni aussi uniforme ; cite 
présente même des montagnes de figures ex- 
naordiDaires et biiams. Ge^cbatmaenferaieiit 
un bassin sombre et profond, qui a 22 lieues de 
long sur 5 à 6 de large, et qui est rempli par les 
eaux dams, lourdes et très^salées 4^uii lac, 

immobile et mort. Comme ces eaux codlien- 
nent une quantité de sel presque ^jale.à la 
mmlié du tolume, elles sont si pesantes que le 
vent ne les agite qu avec peine. Cette mer n'a 
point d'écoolement ; mais TactioQ d'iip sdeil 
aident y prodoit une ëvaporation très-acti ve ^ 
qni dépose une très-grande quantité de sel sur 
les pierres ^ les arbrisseaux de ses boids. Sur 
toutes ses rms on ne voit aucune plante , au- 
cune habitation; c'est un désert de sel et de 
bitume de Taspect le plus teisto* Aucun poisson 
ne peut vivre dans ses eaux ; et ceux qui y 
descendent avec les eaux du Jourdain y péris- 
sent bientât (Ez. X1.T11, 8-*io); pas un eoquil* 
lage vivant; les bétes sauvages, qui n'y trou- 
vent ni nourriture ni breuvage, Tévitœt et 
semblent le redouter ; on n*y voit que des vau- 
tours et des aigles qui ont fait leur nid sur ses 
noirs rochers , et des birondelles qui font la 
chasse à quelques insectes près de ses bords. 
De légères éruptions volcaniques , qui partent 



Digitized by Google 



— 60 — 

de ses profondeuiv, obscurcissent souvent la 

pureté naturelle de sou altuospbère par des 
nwges de .iFapeors d'une couleur sombre ; et 
sur ses rives orientales on trouve des sourœs 
chaudes contenant du soufre et de TasphaUe. 
L'asphalte gras et foncé passe de ses sources 
dans la mer, sur laquelle il nage en masses 
parfois très-considérables ; et on le recueille, 
soit pour médicament, soit pour la teinture des 
laines , soit pour la construction des bàtimens 
dans laquelle il est employé à la place de chaux. 
Cest de là que la Mer Morte porte aussi le nom 
de lac Asphaltite. — La place qu'elle occupe 
était jadis un pays délicieux , comme un jardin 
de Dieu. L'ardeur du soleil y était adoucie par 
des eaux abondantes; et elle favorisait proba- 
blement ici, comme sur les rives du lac de Gé* 
necareth , la production en une même oontrée 
dés fruits les plus variés^ la fertilité du sol y 
était encore accrue, ainsi que dans la plaine de 
Babylone et ailleurs, par sa nature bitumi- 
neuse. Mais les habitans de la plaine de Sid^^ 
diip» étaient méchans, et leurs péchés attirèrent 
sur eux les jugcmcns du Seigneur. Il les avait 
en vain avertis (Gen. xiv), et il fit pleuvoir du 
feu et. du soufre sur Sodome, Gomorrhe, Ada*- 
ma et Tséboim ; la fumée monta du pays commej 
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d'une fournaise. Nulle contrée sur la terre en- 
tière n'offire iioe telle désolation , et Tétat où a 
été rédoite csette vallée jadis si belle, atteste de- 
puis nombre de siècles que le jour du Seigneur 
vientsur tous ceux qui se croient eu sûreté tout 
ea vivant dans l'oubli de Dieu et dans le péché* 
(Esaïe XIII, ig. et Jér. l, /p '? Jér. xlix, i8; 
SopJb. 11^9* — Esaiei, 9* io« etHom.ix, 29. 
~ Jér.xziif, i4;Ezéch. xvi, 46etsuivaii8. — 
Matth. X, i5 -, XI, a3. 24. — Osée xi, 8. — 
DeQt,xxix, 23. ~ 2Pierreii, i-io«; Jud.7)« 
-—Au temps de notreSeîî^neur et à une époque ' 
moins ancienne on doit avoir vu , près des bords 
de cette mer, des ruines de murs et de palais 
dans remplacement des villes détruites. Celte 
contrée doit un jour être renouvelée (£z. xvi, 
Si» 55. 56; XLvii, Setsttivans). 

Il existe un frappant contraste entre le lac 
de Génézareth, si riant et si fertile, et la mer 
Morte ; et Ton recherehait pendant le moyen* 
âge pourquoi F eau bénite du Jourdain se ver- 
sait dans la mer de Malédiction ^ dans la mer 
du Diable. La mer Merle dans TEcriture Sainte 
est toujouJTS citée comme un exemple perma- 
nent des jagemens de Dieu» et elle est men- 
tionnée seulement dans TA. T. , qui ne parle 
qu'en passant du lac de Kinnérelh , tandis que 
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le lac de Génézareth et ses villes sont le pria*» 
dpal théâtre de la vie de notre Sauveur. 

M. ^ifluens du Jourdain» Le Jourdain ne re- 
çoit du haut-pa^ occideotal aucune rivière de 
quelque importance. Le Kérith, près duquel 
Eiie fut nourri par des corbeaux ( i Rois.xvu, . 
3*6) y descend ues montagnes d'Ëphraim; il est 
aussi peu connu que les ruisseaux de Sicliero. 
— Le ruisseau dont les eaux ont été rendue^ 
saines par EUsée (a Rois n, iS-aa), sort des 
monts de la Quarantaine et arrose la canapague 
voisine de Jériclio* — Le Cédron se jette dans 
la mer Morte. 

.Du haut-pays oriental descendent au con- 
traire vers le Jourdain des rivières considérar 
bles. UHiétomax (MïÊndkur) t^esX pas-men- 
tionné dans la Bible , parce qu il ne servait 
pas de limites. Il a ses sources en partie dans 
les montagnes d'Hauran, en partie dans celles 
du Gessur et du Golan, passe près de Ga- 
dara, est au sortir du plateau large de 35 pas 
et profond de 4 ^ 5 pieds , et se jette dans le 
Jourdain trois lieues au S. du lac de Tîbé^ 
riade. Le Jahok ( Zerka ) se forme de rais* 
seaux qui viennent de TE. et du N. et peut^ 
être même descendent des montagnes lointaines 
d'Hauran , et du ruisseau qui arrive du S. et 
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• es- 
passe près de Rabbatli» AmmOD. H se jette dans 

le Jourdain à i V> iiew de Teodroit où il sori 
des montagnes ^ et à-peu^-près à égale distanœ 

(Ju lac de l'IhL'riacle et de la mer Morte. Le 
Jabok supérieur ou le ruisseau de Rabbatk'^ 
Ainmon fut la frontière qui séparait les Am- 
monites à TE. des Amorrhéens et plus tard de 
Gad à rO« L'autre moitié du cours du Jabok 
était la Unûte N. des Amorrhéens sous leur roi 
Sihon , et la limite S. du royaume de Basan \ 
et plus tard cette rivière sépara Gad de Ma* 
nasse. (Nomb. xxi, Deut. ii, 37 ; m, 16; 
Jos. XII, i\ Juges XI, i3. 22). ■ — \1 Arnon 
( Modjeb ) se jette dans la mer Morte. Il sépa* 
rait les Amorrhéens et plus tard Rnben au N. 
des Moabites au S. , et forme la bmite S. de la 
Palestine orientale (Nomb. xxî, xm, 36; 
, Juges XI, 18 ^ Deut. 11, 36-, in, 8. 125 iv, 48^ 
Jos.JLu, I. xui, i5. 16)» Au S. deTAr- 
non est le Sared, Zèred (Nomb. xxi , 12) > qui 
doit être le Kévek de nos jours. — Le Wady 
El Ahsa séparait jadis les Moabites des Idu* 
méens ; c^est peut*étre le ruisseau des Saules 
(Es. XV, 7). 
Le Jabok et T Amon ferment des limites/ in- 

diquées par la nature, qui se sont maintenues à 
travers toutes les révolutions jusqu a nos jours* 
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La frontière des Ammonites du coté des Amor- 
rbéens était fortifiée dès les temps de Moïse; 
et les Romaios ainsi que les Croisés bordèrent 
TArnon de châteaux-forts. 

Les gorges par lesquelles ces rivières débou* 
dient du plateau dans la vallée du Jourdain, 
ainsi que les défilés des autres plus petites ri- 
l vières , ont une grande importance militaire 
soit pour Tattaque soit pour la défense, car oe* 
lui qui les possède est maitre de tous les pays 
à TE. du Jourdain. 



CHAPITRE X*. 

LE HAUT-Pi.YS OiU£nTÀL« 

. Il se distingue du haut-pays occidental par 
les grandes dimensions et Funiformité des ré^ 
^ons dont il se compose, par son caractère plus 
asiatique. Trois bassins ^ de différentes gran- 
deurs, creusés peu profondément dans- le pla^ 
teau et très-évasés , s'abaissent du désert syrien 
▼ers les rives du Jourdain. Ils sont traveœsés 
par des gorges étroites, semblables à de profonds 
$iUon$, et les Qàux du haut- pays descendent 
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par ces gorges dans le Jourdain, dont elles 
forment les seuls affluens importans« Le plod 
grand de ces bassins , celui de VHiétomax est 
situé au N. ^ entre ce bassin et le méridional 
qui est celui de ï Anton, est un pays élevé, la 
haute et large forteresse ide Gataad^ qui est di- 
visé en deux parties par le troisième bassin, 
odui du Jésibok. 

L L^Havtmti (Eis. «tvii, i6, 18), ouBasan 
(Jos. xii, 4) ^ ) Deut. 1, 4} ^o>^b* 33), pris 
dans flèn sens le plos étendo. Le bassio'septei^ 
frional commence aux montagnes basaltiques 
, qoi bordent le côté oriental du lac de Généza- 
retb. De là s'étend à ao ' lieues vers ÏE. la 

grande plaine basaltique dcl llauran, de la- 
quelle on inoote dans diverses directions, par 
des pentes peu sensibles* sur des plaines pins éle- 
vées. Elle est une réf;ion très-fertile, cloîU les ter- 
res ^ont noires, légères et sans pierres, et où croit 
le meillear blé de Syrie ; èàns les pâturages les 
herbes sont si abondantes et si hautes que lesche- 
vauxs'y fraient avec peine un chemin, et THau* 
ran est le s^ôur lavori des Arabes Bédouins ; 
mais on n y rencontre ni arbres ni buissons. De 
nombreuses élévations formées par de simples 
rochers , et les monts isolés et aux ^mmets ar- 
rondis, sur lesquels étaientsitués les villes et les 
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viltog^ de la plaine, en mterrompeDt runifior** 
mité. — ÂuS.E. la plaine se perd danslegrand 
désert syrien } et dans cette direciion Rem* 
lha 01 Bostra avec Szalkliat sont , les derniers 
tieux habités. — A TE. une chaîne de ipanla'* 
gnes de dix Uenes de longueur s'élève aii-iles^ 
sus de ces pldlnes et sépare les pays cultivés 
«du désert : ce sont les hautes montagnes d'HiUêr* 
MR, doDt les belles forêts de chênes «Itenent 

avec de gras pâturages. A leur pied S. se voient 
les vastes ruines grecques et romaines de Bo- 
slra.^-^De là eu tirant vers leN* du oâié de 
Damas , le sol incliné est couvert, sur dix lieues 
de long et cinq de large, de grands bloçs don 
basalte noir. Ces innombrdbles rochers, fen- 
dus dans toute leur hauteur , escarpés, sur- 
fibnibansi sont à leur partie supérieure, eoor 
raanés d'un grand nombre d'arbres isolés) 
dans le labyrinthe de leurs gorges croit un peu 
de gaaen , et Teao de pluie s'y rassemble dans 

des citernes -, s'il se trouve au milieu de ce 
cahos des espaces Ubres entre des rochers 
quelque peo distans les ^ns des antres , c'esl Ih 

que sont les pâturages. Ce singulier assem- 
blage de roches a donné le nom de Trachonita 
(Luc. m, I ) b lout le pays situé ao*Nt fi. Les 
eaux de toutes ces contrées et ceUes de riler- 
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inaii se féonis^eBi ) à six^ Umea à-peii-|vi9 de- 
là vallée du Jourdain, en une seule rivière, 
t£[iéromaa:j qiii de^cei^d du plateau par uoe, 
•gorgeétroile, «m sonU Uâu de Gadiira^ des 

sources chaudes et sulfureuses, célèbres des les 

teaipa de à'aotiqôit^r ^^^^^ rivière ibr»Q la U- 
■lile «Ife \m terrains batalUqium au N* et les 
terrains calcaires au S. qui s'étendent jusqu au-. 
àeik de T Annan» JUa partie de la plaine située 
entre le pointde réunionnes eaux de THauran,. 
le lac de Géoézareth , la chaîne de montagnes 
fwaUèle à eelle de Nepblalii et IHenwm,. 

portait au N. le nom de Gessur (aujourd'hui ' 
Djedur) eX au.S« celui de Go/m (aujourd'hui 
Dfobm)^ GessuTt Jetli«r,. était un des fils d'Is* 

maél. Golan était une ville libre et sacerdotale. 
(Dent. IV, Jos. xx , 8.) .x«i, 27 *, i Chpon. 
TU , 7 1). L& ayssi ëlail la coofrée à^jàrgob que 
le peuple d'Israël conquit sous Moïse , mais 
qui avec sestâo villes fennées s'éleodak pra^ 
btUemem beaucoup plu» loin à TE. Des rives 
du lac de Génézaretii et plus encore du pont 
delaoob, leehfiQiia^ coodutlattr la phiîM 

est long, escarpé, rocailleux et très-pénibie. 

Yis-à*vis de la contrée de Golan et à que^ 
qw disCBMe an S. de t'Hirfromax a'élève m* 

dessus du reste de la haut^plaine le £ama^ 



GO 

qui ionné son Dtôm à THauraB. Pàys de ool- 

Jines et de pâturages , il monte quelque peu du 
câté de rO. jusqu'au bord du plateau qui s'a- 
baisse brusquement vers' la profonde vallée 
du Jourdain. Entre ses collines calcaires sont 
lin' grand nombre dé valtoni étroits \ et les' 
milliers de cavernes qui 8*y tronveiit , ont en- 
core de DOS jours un grand nombre d habilans. 
Ge pays était célèbre autrefois par son bétaii 

et surtout par ses taureaux et ses bcllers. Il est 
souvent aussi fait mention de ses beaux chênes^ 
et maintenant encoie tes forêts de dièses font? 
l'ornement de la contrée. (INomb. xxi, 33; 

Beut. ly 4» i^^9 '9 4» â^ Ps. cxxxv^ 

IX ^ et Gxxxvi, ao. — -Esaie smu/^)^ Zàch. 
XI, 2^ Isah. ij 4. Ps. xxii, i3). 

n» Galaad. Au S. des collines de Basdn est 
uM' région plos baule ekicère , qui , sur^une 
largeur d'environ 12 lieues s'étend à 20 lieues 
vers le S*, et dont toutes les montagnes sont 
de roche caloatre* Cette seconde dirimon prin- 
cipale du pays à XEi^ du Jourdain est précisé- 
mentàroppositedes montagiîesd*£phraimetde 

Manassé, comme Basan corrcspoud à la plaine 
dé Jesréel , Golan à la partie méridionale de la 
kamte Galilée , et le bras £. demenneiian 
montagnes de Nephtali. Galaad se subdivise 
en trois parties : 
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A. Les montagnes de GaJaad^ au N. du Ja- 
bok. Le3 chaînes et les vallées phocipales se 
dirigent de i%» à TO* Xi'entnée de ces vallées 

est étroite. Les soin mets les plus élevés sont au 
IS^E. I(s ont vue d'i^a côté sur la plaine d Uau* 
jmn jusqu'à rHernipn, et deraotre sur les mon* 
taf^nes de Sichera. C'est là cette partie de Ga- 
laad qui fut dopoée à la moitié de .la triba .de 
Manassé; elle est situëe vis-à-vis <ks monta* 
gnes occiipées par Tautre moitié de.Manassé. 
(jVomb.. xxxuj 39, 4û; Deut. m, i5; Jos. 
JX^Uy I ^ Jug. V, 17.) Le pays entre THiéro- 
max et le Jabok est d'une telle beauté que 
X'Eimofe méridionale pos8è4e bien peu de con* 
trëes avec lesquelles il puisse être comparé. Le 
climat y est excellent , les vallées sont encore 
aiqoiiipd*hui fertiles en blé, en olives et en fruits 
du midi ; les collines sont couvertes de vignes 
et les montagnes des plus belles ibréts^ des 
diénes toujours verts crmssent sur leurs flancs, 

et diverses espèces de pins en couronnent les 
cimes. En hiver il y tombe beaucoup de neige. 
Dès l'antiquité la plus reculée , les gommes odo^ 
riférantes de ces forets de montagnes étaient 
bien conjnues, et on les rechercbait aus^i pour 
leurs propriétés médicinales ; des caravanes 
arabes les transportaient de Gaiaad, par la 
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plaine de Jesréel et le long des côtes de la Mé- 
ditemunëe en Egypte^ où elles les échangeaient 
contre du blé. C'est à l\inede ces troupes de 
marchands que les fils de Jacob vendirent leur 
Irère Joseph (Gcn. uivii, at5) ; et Tun des 
voyageurs modernes, étant à Sichem, a vu 
passer une troupe d'Arabes qni venaient de 
Galaad avee leurs chhtneànx diarges de dro- 
gues , de |>aume et de myrrhe , et se rendaient 
en Egypte* Il est question dans Jér. vtii, a a ; 

"XLVi, 1 î , du baume de Galaad, qui est trcs-elïï- 
cace pour la guérison des blessures et qui est 
rhuile d'un arbre frtrit. 

J?. La vallée du Jabok, La rivière du Jabok 

prend sa source dans la partie de la haute 
plaine qui louche au grand désert, et elle coule 
vers rOt dans une vallée assez large dont le 
fond se maintient h une certaine élévation. Phis 
bas elle rencontre comme une fente profonde 
dans le plateau , et se fraie sa route dans une 
gorge étroite entre des parois dé rochers de 
5oo pieds de hauteur , déchirure singulière 
qu'on aperçoit seuledient en arrivant sur ses 

bords, du haut desquels on entend bouillonner 
dans Tabime les eaux de la rivière. L'endrcHt 
où le Jabok sort de ce défilé et du plëfOeau est 
peut-être le gué de Péniel^ que d'autres voya- 
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geors crcneot ft^r MUrdfrré plus Ii TË. sm* le 
plateau (Geo* xxslix^ %% et suivans). La Tallée 
du Jd»Dk s'ouvre en ftee de cette autre ràXtéé 

du haut- pays occidental, qui, suivant uné 
direction pareille de à TO., passe pr^ du 
champ de Jaoob, s'îétèTe YefsSîcIiem et s'étend 
plus loin encore vers TO. \ ensorte que dans le 
milieu de la Palestine les deux plateaux sont 
coupée tl!ViiiSTersii1ement , en quelque sorte , 
par une seule et même fente. 

C Le ptatma de Gaiaad. Il s'élève au S. 
de la vallée du Jabok et s'étend jusqu'à la con- 
trée dHesbon (vis^-vis de Jéricho, de Rama 
et de Gabaou). Sa surfilée fbrme un trnmgle 
dont les côtés ont de huit à dix lieues de lon- 
gueur. Au N» où il est le plus hafc, ce pays a 
toute la beauté des montagnes de Galaad v il pos- 
sède de belles forêts, un air sain et pur, des plai- 
tieifcrtiles, et de gras pâturages icib paissent dès 
troupeaux très-estimés de bêtes à cornes et à 
laine. Vers le S. , au contraire, en'apj^rochant 
du sonnet du triangle , on voit la contrée se 
changer en une campagne sans arbres, mais 
très-»fertile , sur laquelle s*élèvent un grand 
nombre de collines de craie isolées et d'une 
forme arrondie. Toute cette région est si fer- 
tile, les pâturages en particulier y sont si bons, 

4 
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-ra- 
que les Bédouins ont coutume/ de dire : « Tu 

ne saurais trouver un pays comme le Belkai 
(oom moderne de Gaiaad au S. du iabok ). A 
la froulière N. O* de cette plaiue.esl une mou* 
tagne^ de trois lieues de longueur, qui sup- 
porte le plateau et au pied de laquelle est la 
vallée du Jabok ^ eUe présente une position tni^ 
litaire très -avantageuse^ elle est aujourd'hui 
encore nommée GaJaad^ et c'est là qu'était 
située la ville de Ramoth Milspé. A TO. on des- 
cend, en cinq heures , au travers de montagnes 
et par des vallées étroites dans le Ghor ; à TE* 
et au S. la plaine va en s'abaissant et la pente 
en est peu sensible. (Nomb. xxk^ ai-3»« 
et Dent, u ^ 3o«3a etsuivans \ Jos. xm , a; ) Ps, 
cxxxv , II;; cxxxvij iQ'j % Kois X| Ba^ 33; 
Amofii>3.) 

lit. Les contrées de ï Arnon. Cette troisième 
partie principale du plateau oriental consiste en 
plaines d'une élévation moins considérable ^ et 
le basalte apparaît ^ et là au milieu du cai- 
caireXes pûine&sont fertiles, maisaansarbres,, 
comme celles de THauran; les ruines des villes 
y sont fort nombreuses, et elles sont presque 
toutes situées sur des coltines. A peu de dÛs- 

tance du Jahok, et quelques lieues à TE. des 

hauteurs qui fout partie du plateau de Gaiaad^ 
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oommeoce une série de coUÎDes , qui se dirige 
▼ers le S. , s'ababae jusqu'à n'êHe qu'un aim* 

pie dos de terrain dans un pays ondulé, se 
relève et devient enfin une chaîne de monta*- 
gnes* Elle fimm dans toute sa longueur la-sé- 
paration entre le désert et les terres fertiles du 
hatttrpaiys orieulal. Entre cette chaîne de . col* 
Unes et le plateau de Galaad est une espèce de 
haute et longue vallée, qui s'étend du N. au S. 
sur un esimce de dix lieues/ La capitale des 
enfans d'Ammon , Rabbath-Âmmon , était si- 
tuée dans sa partie la plus élevée. De cet en- 
dioit ; la Tàllée s'abaisse assez rapidement au 
N. vers lé Jabok , auquel elle envoie une ri- 
Tière iœpomaiite (le Jabqk silpérieur), qui se 
perd souvent sous terre et reparaît à la surface 
pour se cacher de nouveau^ au S. cette .con- 
trée fonne des pleines vasles et fertiles, qui 
sont inclinées légèrement vers le S. et qui se 
relèvmtpar une. pente douoe vers Të» et TO. 
Cest'dand ceife espèee de vallée, et par delà 
la chaine des collines du coté de TE.» qu était 
le pays det Anmoniies. 

De^shautesplaines descend un ruisseau qui 
coule dans un profond lit de rochers. A 20 iieu/es 
du Jabok et à >de lieue de Rabbath^ il en ren- 
contre im autre, T Arnou, qui vient du S. dms 

4 



un Ut tout pareil. L^ArnoQ a SA source sur les 
phdncoL di| fitieia, ibrise {mohidilemeiit ki 

chaîne des hauteurs qui limitent le désert , 
tourne vers F O. au contluent dm deu& ruift'* 
seaux, ootile^daM son ecroilet aonilNie vatio 
au milieu de vastes plaines fertiles, et se jette 
dans ia mer Morte* Cies* piaiMS sont lea LÉm \ 
pagnes de Moab (Nomb. m, ^o) , les campa** 
guet supérieures, par opposition aux campa^ 
gues du Glior.- Ces distnet» iocérieurB soM 
enclos comme d'une barrière, par une chaîne 
de montagnes, le Pisga^ ifiii ae détache du 
plateai» de Galaad el borde la valléor d« Juin»- 
dain et de la mer Morte. Le Nébo^ situé à cinq 
lieimattN. deVÂtiMNi^eBtkiciiiialaphisilaviés 

de CCS niontafjnes (Deut, xxxiv, i ; Jude 9). 

i¥. Le plateau de Moab. Auâ. derAmoA 
le pa:^ tt'appatiemit'plM a» De 
ses rives, on monte long*temps avant que d'ar- 
river sur la hauteur; là limMiMMe uft plateam 
qui s'étend à iSiieues vers le S. jusqu'à TAhsa. 
Ce torrent coule entre des rochers dans une 
vallée très-profonde, et sé ' jettia dans la -ttier 
Morte. Les plaines hautes , flraiches et fertiles , 
qu'habitaient les Moabkes, sont arrasées par 
ptosieurs voiMeaiix , qm deseendeAt dès fimtf ^ 
tières orienmlesel se versent dans la mer Morte. 
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plus aride et plua sauvage, les moatagues de 
Seir ou d'ËdoDi. *» - 

Le plateau oriental dimiaue de largeur du 
N. au S« Dépuis la mer de Tibériade jnstfo'^ttc 

montagtîes d'Hauran , on compte près de ^5 
licucs, et au-delà de ces montagnes, du coté 
de fE. , $*éieiid jusqu'à tnAs jMniées eftKm^ 
ou 3o lieues , une contrée susceptible de cul- 
ture , seiuëe de coUiues (d'oii son uonifiAodetiie 
Tetbit)^ *ét couverte d'm grand nutubM de 
villes et villages basaltiques en ruines. Peutr«trç 
même doit-on étendre le» limiies de ia T«m« 

Sainte dans cette direction beaucoup plus loin 
qu'on ne le fait communément : i ;,Gbr. v, g» 
parle êtnat Rubénite qai habita ver» rorint 
jusqu'au désert de FEuphraie. Le pays des 
Moâbiles^ au contndiiB n'a ^quelquestieMa 
de largeur. Le feiraf^ësert syrien se rapproche 
de pbs en plus de la vallée du Jourdain , de 
la mer Moftte, de la i^léé de Sel. i^ossi THié* 
romax est -il la plus grande des rivières du 
pays, Ahsa la jrfua peUle, et au &* de eelte der- 
nière Où ne tronve plus que des t7adif8 toifi4i-* 
fait insigniûans. L'opposition entre le désert 
et les contrées cultivées est relevée par ia 
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grande beauté des iiionlagDes de VUsum eC 

de Gaiaad j et par la richesse des plaines cul-> 
ttvées el des pâturages. 

Le besake donne à rHânran on aspect sin- 
gulier, qu'accrdifr T absence de tout arbre dans 
Ies;pbuMs : toutes les nudsons sont depiene, 

toutes les pierres sont noires, le pays est à- peu- 
près désert et les noues innombrables sont bien 
conservées : tout semble y être dans le deuil à 
cause des habitaus qui s'en sont allés, et qui ne 
sont pas revenus. Lk^ pas une caverne, les ro-» 
cbers y résistent au marteau , et les voyageurs y 
admirent des portes de basalte, quifermeut très- 
eiadameut el qui sont munies en dedans de 
barres eu pierre. Aussi les Israélites furent-ils 
surpris en arrivant dans le royaume d'Og, à la 
voedeces «viU^quiétaiententourées de hautes 
murailles et dont les portes avaient des barres 
d^aîrain » : le roi de jCO pays avait aussi un lit de 
fer ou d^airain (au lieu d'airain il faut probable- 
meut lire basai te , dont le nom vient d'une racine 
orientale qui signifie fer ^ cette pierre contient 
jusqu'à 20 pour 100 de fer. (Deut. m, 4> 5» ^ ^ • 
I Bois IV, i3). Dans les x:pntréesau& domé^ 
rcmax, qui sont calcaires, les cavernes sont 
tout aussi nombreuses que dans les pays à 10. 
du fourdaîn. ^ 
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CHAKITBE XL 

DES ROUTES D£ JUÀ a£KK£-SÀiNTS« 



On oe connaît qu imparfaitement un pays, 
quand on en ignore le$ chemins les plus fré- 
quentés. Les monts avec leurs passages et leurs 
vallées, les plaines etles fleuves, les déserts avec 
leurs oasis déterminent les points par lesquels 
les hommes peuvent ou doivent se rendre d'une 
région dans une autre. Ces routes naturelles 
sent plus ou moins invariables, suivant que les 
passages à travers les montagnes sont rares ou 
Bomlmux, qoe les eaux courantes sont de 

grands fleuves ou de petites rivières, que le 
désert est sablonneux et absolument stérile^ 
on qu'il est une steppe d*un trajet ficKsile dans 
plusieurs directions. Les peuples , les armées, 
les marchandises , les idées passent et repassent 
sans cesse , pendant de lengs périodes , par les 
mêmes contrées, tandis que d'autres régions 
restent constanunent en dehors des grandes 

îvutes des Tiations ; et les pays de passage 
prennent un aspect historique entièremeint dit' 
' férent de celui des pap â f^cart. 



— 78-1 

La configuration de la Palestine dobne aux 

foutes deux directions principales, tes tines 
suivent du & Im pl^ioes^ et les hauts- 
pays qui forment quatre liandes parallèles aux 
méridiens ; les autres u^averseot ces longues et 
étroites régions de ÏE. à TO. , et coupent les 
routes longitudinales sous des angles droits. 
I^a dir^on imprioi^e p^r ï» ^ ép^ ouvp quel- 
qaei modîfiedtîoii de la pan des granda$ vilbs 

qui de toutes par^s allireut les chemins vers 

ell9«> J^es rovt^ a/QUicittefi.diâ^w^ . 

L Demx routes suivent la plaine maritime. 
De Sidon on ge rend par Télroite pl^ne de 
la céte.à J^rf da Tyr à la.plawe d'Acfe, le 

chemin est en plusieurs endroits taille dans des 

vocUm don^ k |wid «»t beigM fwf>. U m^^- 
roule 9 qui«e tient ptià du; rrvage, suir la côlC( 
basse di» la bmei à^jtcre et le pied du CarmeL 
De ee ppaoumlmre è wie petite distande de Cé* 

sarce , les monts ne laissent entre leurs bases 
et la mer qiik'uo espace assez étroit , qui se res* 
serre en plttsiems endnoîlS'de namèee à for«» 
mer des défilés , et les rochers . présentent une 
Biulûode de grotter afee eaoaKers^ siégea, 
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citernes. On entre dws b plains de Saron y et 
ébCimiàkJajfia, taaÊ&t on suîl le ihn^e, 
tantôt on s élève sur le premier gradin qui est 
dp oae grande ibriîUté. Oapasse le Hubin (Xm^ 
km); «n tmvme dmrs -endroits oum trou- 
vent des ruines plus ou moins bien consenrées, 
£èmh9 (Jamnia^ Jabne )j Esdmk (jisdad), 

Majdal (Mii^dol) on laisse à 10. les ruines 
^Askalon; et Ton quitte -à Gom la riche et 
belle végétalion.du fans^pays de Canaan , pout 
entrer daas uq pays inculte et sablonneux, qui 
près &EI Arisch fait plaee an ^loi désert de 
Sur. Au-detii du désert est TEg^pte. 
" Une autre route de la plaine basse part 
^jicre^ ramonle Ub gorges àxiKison^ toaverse 
la cbaîoe du Carmel^ suit le pied des mon- 
tagms de Sasnarie, et de ManUà se porte au 

Gaza dans la plaine , iiébron sur le plateau, 
aont les deux aenb- points de- départ pour qni«* 

conque se reud de la Palestine occidentale en 
£ig^ple, au Siaaï , en Arabie ; jamais roate in*» 
terâïédiàire n'a suivile pied à» mentaf^MS de 
Joda. 

Ih Sor réiroile anrfaee du haoUKpefs eooi- 
dental est une grande route, qui de Jénaa^ 
km çonduit vers le S. à Mébron» et/vacs.le 
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CQ Galilée. Â 2 lieues au S. de Jérusalem eèt 
Bethléem dans une contrée très-bien cultivée; 
5 V« lieues plus loiu est ffébroriy d'oii Ton des- 
cend à Gaza, à 6uez, au Sinaï, à Akaba et 
à la mer Morte. De Jérusalem le oa 
arrive en une forte journée à Nablouse. Non 
loin de la première ville la route élève lente* 
ment sur des coUines rocaiUeases , où Nob doit 
avoir été situé, et du haut desquelles ou em- 
brasse d'un coup-d'œil toute la contrée de Jé- 
rusalem : au S. est la Ville Sainte, qui va dis- 
paraître aux regards ^ ou la dirait entourée de 
jardins et elle surprend par son air de magni- 
ficence le voyageur qui vient de la quitter et 
qui. Ta voe si monotone, si triste et si délais- 
sée ; à TE. est la plaine de Jéricho avec les mon- 
tagnes du plateau oriental , au N. sont des 
contrées qui sont moins élevées que le reste da 
haut-pays voisin , et qui ont appartenu a la 
tribu de Benjamin ^ à 10*, au-delà d'une large 
vallée, sur le sommet le pins élevé d'une série 
de vertes n)iOQtagaes, sont le village de «Sa- 
muële et les vastes mines.de /(aifia. La coof» 
trée devient de plus en plus aride ; mais sur les 
Ûancs de chaque montagne on remarque des 
restes de terrasses et d'antres preaves d^une 
ancienne culture ^ et les vallées sont aujour* 
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li'liui encore belles et riches en oliviers. On 
voit aussi une mulUlude de grottes et des ruiues 
d*aqoedncs, de digues , de routes taillées dans 
les rochers ^ le chemin qu on suit est de loin en 
loiaencorepavé* Les villagesqii'ontraveTsesoDt 
ta plupart des débris d'anciennes villes ^ El Bir 
est Béeroth, Léban Lébona, En approchant de 
IVablause , la contrée devient de plus en plus 
fertile , riante et cultivée. Deux lieues de che- 
min au milieu de forêts d'oliviers, de champs 
ensemencés, de vignobles en terrasses , de jar- 
dins , d'aqueducs , de réservoirs , conduisent 
de Nablouse auprès de Subuste (Sébaste)\ 
qu'on laisse à gauche. On continue à marcher 
dans les montagnes , on suit des vallées étroites 
à parois escdrpé€i3 sans jouir uneseule fois d'une 
vue d'ensemble, et l'on arrive à Sanur, ville 
forte sur une montagne isolée qu'entourent 
d*autres'montagnes. La contrée reste la même 
jusqu'à Djémn, qui est à l'issue d un déhlé et 
oo commence la plaine de Jesréel ; cette ville 

est à 7 heures de Nablouse et à une distance 
égale de Nazareth, La route ancienne ne pa- 
rah pas avoir suivi de Jérusalem à Sichem 
la même direction. • — Aucune roule ne con- 
duit de la plaine de Zabulon vers le N. dans la 
Haute-Galilée septentrionale j on évite la chaîne 
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da Liban , et Ton se rend , soit vers TE. à Da- 
mas, soit vers TO. aux villes commerQantes de 
la côte. 

' UI. De la grande vallée du Jourdain , jamais 
route n*a oooduit par Tune ou Taulrè rive de 

la Mer Morte , vers le S. dans la vallée déserte 
d'Araba. La vallée supérieure du, Jourdain, 
qui avance jusque dans le centre du Liban , u^a 
jamais eu des relations très-rlréquentes avec les 
contrées plus septentrionales , avec le Bekaa 
et Hamaih (v. p. 5o); vers le S. elle commu- 
nique avec le lac de Génézareth par une route 
qoipasseà 10. àalacMérom. LeGhoraucon^ 
traire a toujours été un pays de passage. Du 
temps de notre Seigneur^ les Galiléens qui se 
rendaient à Jérusalem, s^iis ne voukiént pas 
traverser la Samarici se réunissaient à Beth^ 
séan^ desceudaientdans la vallée du Jourdain^ 
traversaient la rivière près de Tendroit oîi elle 
se fraie un chemin entre les montagnes qui res- 
serrent sou lit, et qui plus au S* interceptent 
tout passage sur la rive occidentale (v. p. 55) , 
suivaient sur le territoire de la Pérée le Ghor 
jusque dans le voisinage de Jéricho , ou Ton 
passait le Jourdain sur plusieurs points , et de 
cette dernière ville montaient à Jérusalem.-^ 
Aujourd'hui la grande roule de Damas à /c-- 
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rusaleuiy après avoir traversé le Djédur et le 
Dfolan , dedoend dânB le Ghor près du Mari" 
dhur^ resie à 1 £. du Jourdain et le traverse au 
N. de Jéricho. 

IV. La nature do sol a tracé sur le haut-pays 
oriental une route longitudinale entre le désert 
syrien à ÏE. et les contrées habitées et culti** 
vées à rO. , qu'on évite à cause de leurs mon- 
tagnes et des profonds ravins qui en coupent 
les plaines de TE. à TO.^ La f^rande caravane 
des pèlerins mahométans qui se réunissent à 
Damas de toutes les contrées de F Asie pour se 
rendre li la Mecque, traverse par le niilica la 
plaine de ÏHaurariy ayant à l Ë. THauran pro' 
pretnent dit et à FO. le Djédur et leDjolan , se 
tient éloignée des montag^nes de Galaad, et au 
S* du Zerka passe à FO* de la longue chaîne 
de collines qui sépare le désert et le pays jadis 
cultivé ( v. p. 73). Cest par cette même route 
que les Israélites , sous la conduite de Moise , 
sont entrés depuis le S. dans le pays des Amor- 
riïéens et ont pénétré jusqu'aux plaines de 
FHauran. 

Lorsque Galaad ou la Pérée était encore ha- 
bité et florissant, Une route plus occidentale, et 

qui est encore aujourd'hui fréquentée, con- 
duisait des plaines de ÏHauran^ par les mon* 
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ti^gnes de Galaad, à Gérasa; d^où en, passant 

le Jabok, et au travers du plateau de Gaiaad^ 
on arrivait à Jaëser, Eléale^ Hesbon^ puis 
par Dibon eX Aroër^ au-delà de ïAmon^ au 
pays des Moabites, 

Routes transuersales. 

I. La double chaîne du Liban sépare Da«- 

mas, où se reunissent depuis les temps anciens 
jusqu'à nos jours les caravanes de toutes les 
contrées occidentales de l'Asie , et les villes de 
la côte phénicienne , qui exportaient au loin 
les mardiandises de T Orient. La ligne de com- 
munication la plus directe entre ces entrées de 
commerce traverse ï Antiliban , le Bekaa par 
Baalath ( Héliopotis , Baaïbeck ^> et le UiMm ; 
mais cette route pénible et dangereuse n*a ja- 
mais été très-fréquentée* La route principale 
évitait les montagnes en faisant un grand dé- 
tour vers le S. \ elle §e dirigeait vers le bras 
E. de THemon, en traversait aisément les 

hauteurs peu considérables et peu escarpées , 
descendait vers le Jourdain, quelle passait 
probablement au pont de Jacob, suivait les 
bords du lac de Génézareth par Capemaum et 
Bethsaïde à Magdala , montait par une val- 
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iée sur le plateau, et s^élevait plus haut en- 
core vers la plaine de Zabulon , au-delà de la- 
quelle elle descendait à Akko. Cest là le cAe* 

min de la mer qui vient cï au-delà du Jourdain 

(£s. viii, Maib* IV, cest sur ce che- 
min , à Capemaiim où la route passe dans un 
dé&lé eatre le lac et la montagne , que les Ko- 
mains avaient établi un péage $ c'était là non- 
seulement la route la plus fréquentée de toute 
la Palestine, mais la principale route paria- 
quelle dans Tantiquité les caravanes arrivaieni 
de rintérieur de l'Asie aux ports des Phéni- 
ciens. — ' Lies villes situées entre cette route et 
le Liban prenaient aussi une part plus ou moins 
active au commerce de la Phénicien aiusi nous 
savons ipie sous les Romains il existait une voie 

publique entre Paneas et Damas , et que de 
Paneof on apportait à Tjr pendant Tété de la 
glace prise sur les sommités de THermon. — 
Aujourd'hui une route conduit du pont de Ja* 
cob par Safed à Acre* 

II. Bethséan (la maison du repos) est , par 
sa position dans la contrée la plus ouverte de 
tout le Ghor , un lieu de passage ^ un centre de 
routes, un lieu de repos d'une {grande impor- 
tance. De nos jours les caravanes qui se ren- 
dent de Damas en Egypte^ quittent la route 



de la Mecque dans la phine de YSmrm, se 

dirigent au S. O. vers les raontafjnes de Basan^ 
parcourent àiErbad à Omkeis un pays coupé 
de wadys ^ descendent à V* \wÊt é! Omkeis le 
bord basaltique du plateau^ passent le Jour^ 
dmn par le pcmt qui est au-^dessons du Mand- 
hur, montent sur le plateau occidental près de 
Bysan , se rendent par la plaine de Jesréel à 
Djéninj traversent les montagnes à'EphraXm, 
suivent la route intérieure de 4Saroir(v» p. 79), 
et de Jtamlé se portent sur Gaza et Arisck. 
La route romaine , qui est aujourd'hui encore 
fréquentée, primait dans THauran une direc- 
tion plus occidentale par Acre, Nes^e ( No^ 

wa), Capitolias et Gadara, et de Scythopo- 
lis se portait sur NeapoUs. Bethséan doit 
son nom de nî/fo des Scythes, à des Scythes qui 
doivent s y être établis au temps de Josias dans 
une guerre que cette nation fit contre FE^pte. 

Bethséan est le point de réunion des habi- 
tans de la Haute-Galilée^ de ceux des rives du 
lac de Génézareth et de ceux de hi plaine de 
Jesréel , qui se rendent à Jérusalem par le che- 
min du Jourdain* 

Enfin les vallées do pays de Gàlaad dont 
les baumes et les aromates étaient déjà un ob- 
j^ei de commerce an temps des patriarches (Gen^ 
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XXXVII, 25), condtiiseiit toutes dans le Ghor, 
d'où Ton sort par Bethséan^ et de cette ville 
on se dirige à traTers la plaine de Jesréel, soit 
par les montagnes à'Ephraïm vers )^ Egypte, 
soit Ters Acre et la Phéfdcie. 

m» Jérusalem n*a jaaottds été située sur une 
grande route de commerce^ et les chemins pac 
"'lesquels elle communique avec les deux plai- 
, ncs basses voisines , avec Joppc et Jéricho, 
doivent leur importance, toute religieuse^ aux 
pèlerins qui se rendent annuellement dans la 
ville âainte et sur les rives de la rivière Sainte. 

Pendant plusieurs sîèdes les pèlerins deVOc- 
cident se rendirent h Jérusalem par Acre, Na- 
zareth etNabloiise, ils débarquèrent à Juffa 
lorsque le trajet de la Samarie fiit devenu trop 
dangereux. Sous lesKumains une voie publique 
conduisait de Jémsalem à Joppé par Kirjath 
Jéharim, Seihhoron', NîeopoÛs(Èmmaûs),et 
DiospoUs ou Ljdda. Du temps d'Esdras et sous 
Salomon , Japho est déjà le port de Jémsalem 

(lEsdr. iii , 7 ; Jon . i , 3 ; i Rois v . g : 2 Chr. 11 , 
16). Aujourd'hui on se rend, par une route qui 
fait de grands détours , en 1 5 heures de la câte 
à Jérusalem. De Jaja on entre dans la belle * 
plaine de Sarm (y. p« ; on passe près de , 
Lud, et Ton arrive en trois heures à Ramlé^ qui 
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esl sitaé sur le troisième des quatre gradins de 
la plaine; La contrée se couvre de collines ; à 
quatre ou cinq lieues de Ramlé , ou entre dans 
les gorges des Montagnes de Jada par la val-* 
Iced un toi i en t sans eau, où ne retentissent que 
les cris des vautours et les hurlemens des cha* 
cals. On monte sur le point le pins élevé de 
toute la route, qui est à i6 ou 1700 pieds an- 
dessus de Jérusalem et qui est la première 
cfaatne des bords da plateau ; parmi le laby- 
rinthe de^rochers quon a devant les yeux, 
quelques-uns se distinguent dans le lointain 

par leur forme et leur élévation : Vunc de ces 
montagnes a dû porter Mitspa, la forteresse 
frontière de Juda contre Ephralm (i Rois xv, 
22), et derrière celle-ci en est une autre qu'on 
suppose être <c le plus eonsidérable des hauts* 
lieux, » celui de Gabaon (i Rois m, 4)* On 
descend dans la vallée de Saint-JérénUe qui 
traverse un labyrinthe de montagnes coni- 
ques , dont toutes les sommités reposent sur 
une base commune; Taspect en est sauvage et 
désolé, et des brigands arabes y levàient ré- 
cemment encore sur les voyageurs un tribut 
arbitraire} mais on y aperçoit encore ça et là 
quelques restes des terrasses qui rendaient Sus- 
ceptibles de culture les flancs de toutes les mon- 
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lagoes environnantes. Plusieurs sources arro« 
tent celte vallée^ il y croitdes dienés, du IraiSy 

des oliviers sauvages, et Ton y cultive le blé, 
lecotOQ^ lolivier, la vigne, le maî&el le tabac. 
Cest dans cette vallée qu'a dû être jiphek. Oo 
traverse uoe nouvelle chaîne, et on redescend 
liieiitâc, par ua chemin rode et escarpé^ dans 
une étroite et profonde vallée qui est celle des 
JTérébinthes } le ruisseau qui la parcourt, est le 
aenl.de .toutes ces montagnes qui ait de Teaa 
dans son Ut pendant toute Tannée ; le pont de 
pierre sons lequel il coule, et la route pavée 
dont on retrouve les traces (conduisant de Jé-» 
rusalem à £leothéropolis?) ont probablement 
uneiirigine romaipe : cette vallée esi k contrée 
sur toute cette route la mieux cultivée. On 
monte, pendant i 7* heure, par une pente fort 
roide, sur une montagne au dos large, uni* 
forme etrocailleux, le Gihon, et Ton \Qii Jérusa- 
lem, que domine le triple sommet du Mont des 
Oliviers , et dans le lointain les montagnes qui 
forment la rive orientale de la mer Morte. Une 
deseente d'une demi-heure et une dernière 

montée conduisent le pèlerin à la porte de Jalt 
la. — De DiospoUs un chemin conduisait au- 
trefois directement par Antipatris à Césaréede 

Palestine ( AcU xxui). Un chemin ancien et 
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Bnad«r<a&imk Jérusalem.par Diaspolis, ou par 
XmM^ifn ft'ipria h piaoe de. cetK^ domàre 

vîUe , à Gaza. Un troisième chemia coodutt 
de IMospùlU otk àù^Mamià à MeapoUs mX^tr 

' Le cheiiiiQ de Jentsalem k Jéricho y qui est 
nwDtiûtiné Matih« 99) m^ i] Luc» 
a9<*37 9 eit anjounThiii fréqnealé fMtr la pél^ 
lias qui viennent célébrer dans le Jourdain la 
mémoire du baptême de Jésua^Chcisl. On4ea- 
cend dans la vallée de Josaphat^ on traverse 
la {lartîe S« du taouê des OlUmrs, snr la pente 
duquel èaé JUf&MM/dotitxiii vînteiksrai- 
ae8« Les mo>ntâgnes deviennent escarpées eC 
«arides 9 mais offbeot encoee des treateSid'anti^ 
^ues.térriEiS0e6. Les it)chers sont de plus en plta 
décliirés et affreux ; le sentier est suspeudu sur 
dicffrayâns précipioas; (c'est M désert de^ 
la Quarantaine) ; et cependant on y trouve des 
ruines d'aqueducs et de réservoirs , et. une 
ÎBjalciaBde de cavernes babiiées jadis par des 
ermites. Après sept heures de marche on est 
idbma la' phnne de Jérickù. Ici la route se par* 

tage : un bras inconnu conduit a l E. en deux 
heures au Jourdain^ qu on traverse sur des^oa^* 
Hes^Faatre bras snisle pied des rodwrs, passe 

Jéricho et se dirige varâ le , pendant trois 
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benres, jusqu'à FeudriiÂllQuia.mièrcipréâ^te 
an gué £iir el fMBikk» . : 

lY. Tem le S* da plateau soni deux routes 
transversales > qui partept d'Hébron et qui soni 

vers le S. O., on passe auprès d'une citema 

ÛML on aUril^ue k construQiîpQ à Ja^pb» On 
dèseand noe^malléa délicieuse M déaerte, oh se 
Toient encore de nombreuses irao^ d'une an- 
cÎBBne culcnre, elqui déboudM^aur ime plaine 
élevée (une terrasse du plateau). On descend 
de oette plaine dans JU, plaine-basse de Séphér 
Id, cpnesftd^uneeilfémefevdUté» lattsquieat 

très-peu cultivée, et l'on arrive à Gaza sur la 

route qui cooduit en Egypî^é Ce. <)b€icain se 
fait en deux journées. ^ Sous les Bomauis 
une route conduisaiit de Jétmsalem par, Eleu- 
iharopotis à â«a; ^ Quelle diraeiian^suiiTail 
K le grand chemin vers le H|idi qui descend de 
4( Jérusalem à Gaisa, la d^QTte^ (Act. vni, 36)? 
Uo(fr iradîlioD, irèa^anoiaQne^ place à Jj^etAciar 
sur le plateau, le lieu ou Philippe b^tisa Veu- 
onque de la.reine CMdaee^ 

JÎHébfùn vers le S. E, , on descend en deux 
ou trois jours vers, la nier ilfpr44* LeplaU^uest 
aiideetdéflevt^enn'y rmoealrequedeux puits. 
La contrée devient. luoutagneuse» tUc prend 
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les (ormes les plus bizarres et porte les traces 
des bouleversemens les plus iPÎoleDS. On de^ 
cend en deux heures une paroi de rochers par 
un chemin difficile et dangereux, et Ton est à 
rextremité S. de la mer Morte. Ce chemin a été 
très-fréqueoté pendant les croisades et dans 
Tantiquilé ; c^est par cette route probablement 
que Ruth et Nahomi se rendirent du pays de 
Moah h Bethléem. 

V. Les routes transversales de la Samarie 
sont inconnues. Sous les juges et les rois, la 
plaine de Saron appartenait aux deux tribus 
qui possédaient les montagnes. Sous >les Ro- 
mains , OQ se rendait de Césarée à Sébaste ou 
à NeapolU^ et par Legio et Jesréel k Scjrtho^ 
polis. 

De Nablouse une route ancienne et moderne 
conduit k Jéricho^ die doit être de lo k ii 
lieues. — Une autre route mène en 8 ou lo 
lieues à Bjsm$ sous les Romains c'était une 
voie publique et elle passait par Asser (v. p. 
86). — Il existe une troisième route qui des- 
cend dans le Ghor moyen, et par laquelle il le 
iait un grand commerce entre Nablouse et les 
contrées au S. et au N. du Jabok. 
- VI. ^cr0 est un grand centre de routes telle 
est située sur la route maritime de Phénicie en 
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Egypte 9 €i «ir la grande route de Dama» en 

Phéoicie : port de mer, elle a été ud lieu de dé. 
barquemeat pour plusieurs arioées égyptien* 
nés qui marchaient contre les peuples de TEu* 
phrate (probablement aussi pour Néco , 2 Rois 
xxiu^ ^9)9 un lieu d'embarquement pour les 
oonquérans d*Asie qui ont attaqué TEgypte. 
Elle est la clef de la Galilée et de la Samarie 
depuis ro. ; de cette ville maritime on se di* 
rige aujourd'hui encore , par la Haute-Galilée 
septentrionale à Safed\ par la haute plaine de 
Zabulon à lUbériade ou à Nazareth , par les 
gorges du Kison et la plaine de Jesréel à Légun 
et Subustûj à Bysan^ ou sur les rives du lac de 
Génézareih.^ 

De Cana deux chemii2& conduisent à Tibe^ 
riade^ Tun au N. , Tautre au S* de la Montai 
gne des Béatitudes. Ils offrent de très -beaux 
points de vue sur la plaine de Zabulpn , sur le 
lacdeGénézaretfa, et sur THermon dont la cime 
neigée domiœ les quatre chaînes de montagnes 
qui s^abekfleut par étages vers la riye de ce lac* 

Les contrées les plus isolées de la Palestine 
sont : les districts de TAmon qi|i sont situés 
entre la mer Mortç..et le désert ; — la Hautes 
Galilée septentrionale^ ^ le bord occidental du 
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plateau de Juda meo la pa^e mlauie de ia 

plaine basse ^ — la Samarie, vrai pays de mon-^ 
tagaes que ne traversetii ni iea canmœa de 
marchands, ni les cavavaiieft de pèlerins, et qui 
est assez riche pour se suffire à lui-^méoM* 

pays de gmnd passage sont: la partie4ir 
la plaine-basse voisine des cotes ^ — les plaines 
de Jesréel et de Zabulon avec Belbséaa; 

le Ghor et la contrée depuis Jérusalem à Jaâa 
et à Jéricho. 



CHAPIXRE XU. 

• 



1* A r Ouest du Jourdain. 

Sur le plaieau et daiia les nontagnes de 
Juda et derBedjaBlki : Jérasalem , avec B^l»- 

nie, Bethphagé, ^ob, dans ses environs immé- 
diat9 à VÈ. ét au N. Anathoth, Emmaâs, 
Aphek , Mîtspa , Gabaon avec Kirjath Jeharim 
et Béeroth, Betbhoron, Bethaven, Guibha ou 
Gfuibhatfa , Gaâiali , Baôra , Kfigroa Michmaa , 
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Bclhcl , Aï. — Au S. : Bcthlcem, Thékoa, Belli- 
Isur, HébroD^ JuUa,Ziph, Carmel, Maon. 

Bans le Ghor : Eng^eddi, Jérioho et Ginigal. 

Dans la plaine basse : Lydda ( et Kamlé ) , 
Saron Tsorfaa , Ësthaol , Betksémès, Ajalon, 
Timnath ( Jos* xix, ^o-^S ) ; — Nîcopolis , 
Adullam , Socho , Aséka ; — Eleuthéropolis ; — 
Lachis^Makéda^ — Kéhila^Marésa ^ «^Japho ; 
HécroQ , Gaikf Jabné, Aâdod, Ascalou , Gaza , 
Guérm*. 

Dans le payi du midi (Jes* xv , 2 Tsik- 

lag • Berséba, 

Bb Dans les mentigiles d'Ephraim : Sichem 
ou NéapoHs, Samarie ou Sébaste, (Sanur). — 
Vers le S. : Lébooa, SUo , £phrem , Tbimnath- 
Sérach, GuéEer.*— Vessie N. : TirfsayAs^ 
ser , Bethséan. 

Dans leGhcNr(du,S. auN* ):.Tsaillian(Jos. 
111 , 1 6 -, I Rois ru , 4^) , Abel-Mécholah , Sa- 
lim et AeDOQ (?)• 

Danslaplainemaritime : Gésarée, ÂnltpaCris. 

C Daos la plaine de Jesréel, au S. : Ginaea 
(Djenin). — Ver&le et N« £• de Djénin : 
Jesréel (1 Rois xvni^ ^5. 46; xxi ^ 1 , a Rois yiu , 
39 ^ IX , 1 5 -37) y Nain , Dotban ou Dotbaîm 
aiiS« £• de rHenuon (?), et près de là Bétholie 
(s'il y a jamais eu une ville de ce uom),Ekidor 
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(Homlmirah) à VO. de I Hermcm ( Ps. vmnu 

y. lo; I Sain, xxviii), Dobrath près du Thabor* 
~I)aDS la partie O. de la plaine : Thaenach, 
Aphek , Méguiddo , Légio (Légun). 

Dans la Haute-Galilée : Nazareth, Cana, Se- 
phoris, Gath-Hépher.-*-* Sur los montagnes de 
Nephtfaali : Tisbé, Cédés , Saphet. Près du 
lac Mérora : Hatsor, Harozelh. 

Sm les bords du lac de Géaécairéth : Tibé* 
riade, Magdalar^ Bethsaïde, Capernaum. 

Dans kl pteiùe maritime s Akko, Tyr, Sidon* 

: 11/ ^ l £.. du Jourdain. 

m 

• f 

Dans la œntrée des sources du Jourdain : 
Dan. f Paoéade ou Césarée de Philippe — Près 
du lac de Génézareth : Bethsaide Jbliade. 

Âu N. de rHiéromax , dans la plaine de 
rBaareîi : Edrei ; Bemtha ; Astbarodi , au S. 
O. crEdrci, ou selon crautrcs Bostra ; Salcha au 
5. Mt. des moQtagoes de i llauran. 

Bbtt^ raîérotoax etJe Jabok : Gadar»; labès ; 
Gérasa^ Pella(?); MBhanajîm, et PéDiél(au S. 
sur te plateau ou daos ie Ghor) ) Sncooth* 

Enlre le Jabok et rArtion ; Aroër, près de 
Rabbath Atumon ; Rabbath Ammoo ^ Ra- 
mdfék Mitsf^ ; Miauilh; Heséon , aTCC de ?as- 
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tes ruines et une vue très^éteudue; Jabza (? ) ; 
Aroér , près de TArnon. — Sur le bord O. du 
plateau, MachéroQte«~ Danâ ieGhor, Betha-^ 
bara, au guédu Jourdain (Jug. vii^ a4) «i^^ 



CHAPmiE xm. 

.DU CLIMAT ET DES P&ODUCTIOSS» 



JLa Terre-Promise est située dans la plus 
beile partie de ia zâne tempérée. En outre , 
elle est à la fois on pays élevé et un pays mari- 
time, et elle réunit ainsi la chaleur et la irai- 
ebeur de Tair , la diversité et la bonté des pro- 
ductioQS. Le climat y est assez frais pour que 
rbomme y craserve cette activité et cette in* 

duslrie (|ui se perdent aisément sous un so- 
leil plus ardent , et il est assez eliaud pour que 
le soleil produise tonte espèce de fruits, et pour 
que les habitans se réjouisseot, à Tombre de 
fenrs vignes et de letirs figuiers , de tous les 
dons que leur accorde le Seigneur. Le pays est 
particulièrement propre à Tagriculture et à 
rédncatâon des b^tiaux ; ces deux genres de 

5 
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vie ont été les premières occupations de Tliom* 

me*, ils sont plus favorables qu'aucun autre au 
développement spirituel dun peuple, ils lui « 
offrent les plus grandes bénédictions , ils le pré*- 
servent le plus sûrement des tentations, ils élè- 
vent le plus fiicilement Tàme vers le dispen** 
sateur de tout bien • ils convenaient tout parti- 
culièrement au peuple de Dieu. 

La longueur des jours et des nuits varie dans 
ces contrées beaucoup moins que chez nous 
pendant la révolution de Tannée* Le plus long 
jour y est de i4 heures ; le soleil se lève h cinq 
heures , passe à lo degrés au S. du zénith et se 
couche à sept ^ au solstice d'hiver le soleilselève 

à sept heures et se c ouche à cinq , et ce jour est 
de lo heures. Aussi comptait-on en été comme 
en hiver i^i heures de jour et i^heuresdenint, 
la première heure de jour au lever du soleil, 
lai à son coucher. Âiosi midi était toute Tan-, 
née la sixième heure ; mais une heure de jour 
était plus longue en été qu'en hiver, et une 
heure de nuit en hiver qu^en été* (Jean xi, 9 ; 
Math. XX, i-iôjxxvm, 45; Act. ir, i5;iii, i*) 
Les sfiisons y ressemblent beaucoup moins 
aux nôtres qu'à celles de la sâne torride. L^an** 
née s'y divise en été et en hiver , et cette der- 
nière saisoft mérite plutôt le nom de saison de 
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plaie que celai d^hiver. Il ne tombe de la neige 

que dans les kautes contrées ^ et si ce n est sur 
le Liban, elle ne séjourne jamais long-temps; 
les jours tristes et pluvieux, qui soiit en petit 
nombre , alternent avec des joiirs sereins et ne 
se succèdent pas sans interruption. L^été y est 
sec et très-chaud ^ la campagne est alors brû- 
lée par le soleil , et Taspect en est aride. A la 
fin d'octobre ou au commencement de novem- 
bre , les pluies de la première saison viennent 
rafraicbir le sol dessécbé et le préparent pour 
les semailles. Les semences poussent et crois- 
sent pendauit T hiver, et à la hn de mars ou en 
avril, hsplmesdetamère-saison,c(uçiàeiot9^ 
^es accompagnent, grossissent les grains dans 
les épis* Lâ moisson se fait vers la &n d'avril, et 
à cette époqm les pluies ont déjà cessé. Mais la 
neige fond alors dans les hautes montagnes, et 
le Jourdain inonde la petite vallée dans laquelle 
il coule. Les chaleurs continuent jusqu'aux 
pluies d'octobre^ cependant le pays est rairai- 
cbi par d^abondantes rosées. (Gen* xxvii , Sg 
Deut. icxxiii, i3 jPs. Lx, 3, etc.) Les vendan. 
ges se font en septembre , et Ton achève dans 
ce mois de cueillir ks derniers fruits.— (i Sam» 
XII, 17. 18 ^ Deut* XI, i4 5 Jér. v, 24 ; Jacq. v, 
7, pour les pluies. ~ Job. xxxviii , 29* 3o} Ps. 
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cxLvii , i6. 1 7 ^ Ps. CXI.YIII , 8 , pour la neige* 

— Jér. xxxvi ) 3o ^ Jean xviii , i8 , pour le 
froid, etc. 

Les sources sont en général beaucoup plus 
rares dans ces pays chauds que dans les noires. 
Aussi y sont-elles un bien très-précieux, et les 
eaux en sont utilisées avec soin et économie ^ ou 
les protège contre la chaleur en les recouvrant 
d'un toit, et on les empêche ainsi de tarir , ou 
1 on construit des canaux souterrains pour en 
rassembler les eaux dans des réservoirs. Les 
puits y sont une invention très-ancienne et 
d'une grande utilité. D ailleurs la Terre-Pro- 
mise était du temps de Moise un pays de tor- 
rens, de fontaines et de sources qui coulaient 
dans les monts et dans les campagnes (Deut. 
VIII , 7 ). Mais Jérôme remarquait déjà que les 
citernes remplaçaient les eaux courantes ^ et 
aujourd'hui la Palestine est dépourvue de sour* 
ces, plus peut-être qu'aucun des pays voisins : 
un voyageur dit que dans la Palestine entière 
il n'a pas compté plus de dix sources assez abon- 
dantes pour que les eaux en coulassent à une 
distance de plus de 8o à loo pas. Ces sources 
taries, les plaies des deux saisons peu réguliè- 
res ou peu abondantes , ce ciel d'airain, ce soi 
de fer, sont les effets d'une malédiction parti- 
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culière que Moïse avait prononcée sur les Hé- 
breux s'ils venaient à 3' éloigner deDieu(Deut. 
xxviii)^ et que les prophètes avaient plas d'une 
fois rappelée (Zach. vu, Mal. iv, 6)i 

Les vents sont des vents de terre ou des 
vents de mer. Ces derniers sont plus frais et 
amènent ordinairement la pluie (Luc xu, 54 9 
55). Le vent d'E. au contraire, qui vient du 
désert, est ardent, et quand il souille dans les 
mois d'été, il brûle toutes les plantes (£z. xvu, 
TO ; Os. TOI , 1 5). Il occasionne souvent sur la 
jner des tempêtes qui loi il périr les vaisseaux 
(Ps.XLVui, 8 ; Es. xxvii, 8). Les vents du N. O. 
régnent de Téquinoxe d'automne en novembre; 
les vents du S. O. et de TO», de novembre en 
février; de février en juin soufflent les vents 
d*E., auxquels succèdent des vents du N. — 
Le vent mortel du désert, le Samiel^ est indî* 
qué Ps. xci , 6. ' 

Les forets dans toute T Asie occidentale âont 
bien moins nombreuses et bien moins étendues 
que dans nos régions ; les dijfrichemeiis ou les 
guenves toujours renaissantes les ont fait dispa- 
paraître. Celles qui restent sont l'un des plus 
beaux ornemens du pays ^ mais encore les ar- 
bres y sont^ils clairsemés. Elles sont le moins 
rares eu Syrie et en Aâie mineure. Dans la Pa* 



^ 102 — 

testine elles sont formées d'arbres qui demeu* 
rent la plupart verts toute 1 année, et elles se 
distinguent par le bois exoeUent qu^eiles four- 
iilssent : ce sont des chênes , des cyprès (tra- 
duits par sapins, noannés ordinairement avec 
leseèdres, iRoisy« 8. lo; vi, 34* i5; Eeech. 
xxvu, 5 ; Cant. i, 17, etc.), des acacias, des 
tamaris (aux feuilles longues et étroites et d'un 
vert pâle , d'un bois dur et de haute ti(];e ). — 
Les sucs des arbres et des arbrisseaux y sont 
beaucoup plus actifs que diez nous* Le téré* 
binthe (dans nos traductions chêne Gen. xxxv, 
4; Juges VI, II. 19^ Es. I, 29. etc., etc.), 
grand et bel arbre h la tige épaisse et aux feuil- 
les allongées et toujours vertes, donne la téré- 
beotbine. Le fiimeux baume de Galaad est 
exprimé du fruit d'un olivier sauvafje (Gen. 
xx:xvu, \ Jér. viu , aa). L'arbre qui donne le 
myrrbe ressemble à Facacia (Ex. xxx, a3; 
Math. 11, II; JVIarc xv, aS; Jean, xix, 3g). 
Le nard est fourni par une espèce de valériane. 
Le baumier ne croissait pour les Romains qu'à 
Jéricho \ c est un arbuste de quelques pieds de 
hauteur. Ces gommes étaient la plupart utile» 
ment employéesen médecine.- — Les principales 
contrées boisées étaient les montagnes d'£~ 
phraîm, Galaad etBasan, célèbres par leurs cbê* 



« 
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Des, et le Liban où croissah dans tonte sa beauté 

le cèdre, le plus grand de tous les conifères. Cet 
arbre se distingue par sa ibrme majestueuse et 
régoUère ; et à voir ses branches qui s^éloi;];nent 
beaucoup de la tige principale, on le preodrait 
de loin pour un cbéne trèsnélevé : la gom/ne qui 
en découle est odoriféraDte comme T arbre en- 
tier ^ et son bois dur, sain et d'un long usage 
est le meilleur bois de oonstruction pour les 
maisons et les vaisseaux (£z. xxvii, 5. (24O 
cèdres pour màtS;.! Rois 6-10 ^ a Chron» 11, 
8. 16, cèdres pour le temple de Jérusalem; 
Esdras m, 7, pour le second temple; Zach. xi, 
i.'et Jér. 3EX1I, a3. supposent que Jérusalem 
était en grande partie Làlie de cèdres du Li-> 
ban.) 

Les prairies et les pâturages étaient une 

grande bénédiction pour la Terre - Promise. 
Les pâturages étaient couverts d'herbes savou- 
reuses et odorantes ; sur les prairies croissaient 
sans culture nos narcisses, nos lys et nos autres 
fleurs de jardin* L'animal domestique le plus 
utile était le bœuf qui était à la lois béte de 
trait et béte de somme , qui servait pour tous 
les travaux de la campa{^ne, et dont la c^air 
était, avec le lait, la principale nourriture des 
Israélites. Suivait la brebis , qui les nourrissait 
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de son lait et sa chair, et les véùssait de sa laine* 
Des chèvres paissaient entre les rochers* Les 
chevaux élaieat rares; d'autant plus communs 
et utiles étaient les ânes , qui dans ces pays sont 
beaucoup plus beaux et plus agiles que chez 
nous ; la sûreté de leur pas en disait une mon- 
ture très-commode dans les montagnes escar- 
pées. Les meilleurs pâturages étaient la plaine 
de Saron , les collines de Basan et les hautes 
plaines solitaires de Juda. Les troupeaux for^ 
maieat uoe des principales richesses des Israé- 
lites , f( qui possédaient un pays où coulaient le 
lait et le miel, w 

Ce pays était donc aussi riche en abeiUes. 
On en élevait partout de domestiques, qui trou* 
vaient une nourriture abondante sur les mille 
fleurs odoriférantes des prairies. De nombreux 
essaims d'abeilles sauvagpes habitaient des» 
troncs d arbres ou des fentes de rochers, et 
donnaient un miel dont le parfum s'étendait 
au loin. 

Mais il y avait sans doute aussi dans ce pays 
des animaux nuisibles. Les forêts et les caver- 
nes, surtout dans le Liban et près du Jourdain, 
étaient hantées par des lions y par des panthè*» 
res (rusées, agiles, cruelles, d'un jaune brun 
avec des taches noires et réguhères), par de$ 
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ours^par la hideuse hyèae (qui réimità ceux du 
loup quelques caradères du sanglier)^ parles 

chacals (qui , semblables au renard , se glissent 
par troupes dans les fermes et les villages pour 
y dérober la miatUe et les fruits , mais qui an- 
Doncent leur approche par des hurlemens qu ils 
fout eu sa répondant les uns aux autres) ; puis 
par des loups et des renards. Il y avait en outre 
dans ce pays plusieurs espèces de serpens ve* 
Duneuz , des scorpions, des essaims nombreux 
de mouches et de frelons ; et enfin le pays était 
assez fréquemment visité par ces redoutables 
nuées de sauterelles , qui obscurcissent le soleil 
et changent en désert les districts oii elles se 
sont posées et oii elles laissent après elles les 
germes d'une nouvelle génération qui complé- 
tera la désolation du pays* Mais Israël savait 
bien que tous ces animaux nuisibles étaient des 
, fléaux envoyés par le Seigneur, et qu'ils dis- 
pmraitraient de sa patrie s'il était fidèle à son 
IKeu(Lévit. xx¥i,6b m; Esaiexxxv, 9^ Eséch. 
XXXI V, 2 5. 28). 
L'agriculture était avee f éducation du bétail 

la principale occupation des Israélites , et elle 
était particulièrement favorisée par la fertilité 
du 80L De même qu'il y avait dans tout le pays 
des pâturages et des prairies , de même aussi se 
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trouvaient partout des terres labourées. Les 
plaioes-basses de la cote niaritime , la campagae 
de Jesréel, lee haQtes<^pkiine8 de PHaoran oh 
cit>it le meilleur froment de toute la Syrie , 
étaieol sans doute , bien ^as qa^ancune con- 
trée de Ja Terre-Sainte, propres a la culture 
des céréales ; mais les flancs les plus escarpés 
des montagnes étaient de la base au sontnet 
taillés en gradins, disposes en terrasses sur les- 
quelles on apportait de la bonne terre, et pré- 
parés ainsi d'une manière convenable pour Pa* 
gricukure. 

Le froment était de toutes les céréales celle 

que Ton cultivait le plus et qui rcusslssait le 
mieux ; le pain était le plus ordinairement fait 
de farine de froment. L'orge est dans iout TO- 
rient la nourriture des chevau)^, car on n'y 
%xmnaît pas l'avoine ; on faisait aussi du pain 
d'orge. Outre cela on cultivait de l'épeautre et 
du millet, qui avec les pois et les fèves servaient 
de pain aux pauvres, ou qui plus ordinairement 
encore se mangeaient en légumes. Des épis de 
blé, des pois, des fèves rôties sont encore au- 
jourd'hui en Orient une nourriture fort eom- 
mune : on cueille les épis pour cet usage avant 
la maturité , on les sèche et on les cuit légère» 
ment au four (Jos. 1 1 ^ Iluih ii , i4 ) t Sam. 
xvu, 17). 
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Israël a' avait à i^gretter daas la Terre-ProK 
miâe aucim des légumes d'Egypte ^ il y troavail 
en abondance les poireaux, les aulx, les oignons 
(moins torts de gout et moins acides que les né* 
très , et au contraire doux et tendres^ prépares 
de toyie sorte de manières, servant surtout de 
nourriture aux pauvres), les concombres (d'une 
digestion facile , qui vers le S. rafraîchissent 
sans iuoommoder), les melons d'eau (dont la 
chair rougeâtre et succulente sert à la fois de 
nourriture , de boisson et de médicament). On 
y cultivait aussi Tanis , la menthe « le cumin, 
dont on se servait comme épices dans la plu- 
part des mets ou dans le pain. 

Les habillemens étaient feîts principalement 
de toile, et Ton cultivait beaucoup de lin ^ on 
travaillait aussi en lin des ceintures, des cor- 
des et des médies de lampes. On^employait le . 
coton pour les vétemens les plus beaux et les 
(dus précieux. On ne connaissait pas encore la 

soie, qui ne fut apportée que vers le sixième 
sièçle de Tère chrétienne dans les pays qui 
avmsinent la Méditerranée. 

Une culture très-iûiportaDie était celle de la 
vi^e, <les arbres fruitiers et des oliviers. Il y 
avait des vignobles dans tout le pavs ; ils don- 
naient presque uniquement du vin rouge (Gen* 
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xux^ II ; Es. ani, i. % ; Apoc m\ ao). Les 
espèces de raisins les plus estimées soni : celai 
de Sorek, dont les graios sont pelits et très- 
doux, et qui a, au liea de pépins durs, une 
graine tout-à-fait molle ; et le raisin de Canaan, 
dont les grappes pèsent de lo à la livres et 
ont une demi*anne de long, et dont les grains 
ont la grosseur d une prune. Un voyageur a va 
une cabane sons un cep qui avait i 7^ pi^ cle 
diamètre et 3o de hauteur, et dont les rameaux 
s étendaient à 5o pieds (Mich. iv , 4? 2ach« xii^ 
10, etc.). Le vin^ les raisins secs et les sirops 
eutraieut dans la pompositiou de plusieurs mets* 
— Les arbres fruitiers de ce pays ne sont pas 
les mêmes que les nôtres, à Texception du noyer 
qui y croit surtout dans les lieux élevés. On y 
trouve entr^autres le dattier, qui de tous les 
arbrç^ à fruits du midi demande le climat et le 
sol le plus cbaud* ce grand et beau palmier 
dont la moëlle, la sève, le bois, les feuilles 
ont aussi leur utilité , porte à son sommet en 
grandes grappesantour de sa tige des fruits qui, 
frais ou scellés, sont une excellente nourri- 
ture (Lév. xxiii) Kéb. viu, i5. i Maoc« 
itin, Si; JeanxiT, i3. — Ps^xcn, ia« i3.*— > 
Apoc. VII, 9^ — surtout jadis à Jéricho, la ville 
des palmes; Jug. i, 16. m, i3). En outre ce 
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pays prodait des amandiers , des grenadiers 
(dont les pommes d'un rouge foncé sont les 

unes douces, les autres vineuses (Nomb. xiii, . 
' a4; Drat. y/iUj 8) , des cognassiers , .des |Hsta<-' 
chicrs (dont les amandes de couleur verte sont 
huileuses et très-agréables au gout) , les carour 
biers ( aux gousses rouges et douces), et surtout 
le figuier, dont les fruits frais, ou sécbés, sont 
une nourriture commune en Orient* Cet arbre 
foiirnit souvent trois récoltes par an ; la figue 
printanière, qui est la plus douce , parait avant 
que Tarbre ait encore poussé ses feuilles, et se 

cueille en juin avant tous les autres fi uits. Des 
gàteaujL de figues ou de raisins secs sont un 
mets recherché propre àxses pays. — L'olivier 
réofisit extrêmement bien sur les montagnes 
d^Israêl , car il demande un terrain sec et léger; 
et les plantations d'oliviers y sont un des rêve» 
nus principaux du laboureur. L'huile qu'on 
exprime de ses baies ovales et vertes, sert en 
Orient à apprêter tous les mets: elle y est un ' 
spécifique d'un très-grand usage dans lës ma- 
ladies et pour les blessures , et ooT remploie 
dans les pays chauds comme onguent pour pro- 
filer la peau ( I Rois xvii, 12; Ps. xxiii, 5). 

Il est souvent parle dans la Bible des produc- 
tions du pays de Canaan ; on peut comparer 
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eûtr'autres les passages suivans ; Eau m, 8} 
XTOij a5^ Lév. wri, S: Deut. vin, 7-9; xi, 
io-i5. — Esaïe xxvm, 2/^-2.6. — -Deut. xxxuy 
i3. 14? Lxm, 16; cxLYii, ËsaîeYXTy 
6. — I Chron. xxvii, a6 et suivans-, i Rois 
IV, 22. 23^ v, 11^ 2 CbroQ. 10^ Eaédbk. 
xxvii, 17. 

Les producilons da pays d'Israël étaient ex- 
portées sans peine et à peu. de frais en Pbéai* 
cte , et elles trouvaient un débit assuré snr les 
marchés de Tyr. N'était-ce pas là pour Israël 
un avantage inappréciable? Qa'estime-l-*oii de 
plus heureux pour un pa>|S riche et fertile que 
le voisinage de grandes villes de commerce ? Et 
Israël avait pour voisin Tyr , ie nuondié da 
monde! Mais ce voisiuage a porté une atteinte 
grave à la vie intime du people élu ; Tyr , si 
belle et si ^rieuse, lui a communiqué son 
iddàtrie, et Dieu a envoyé son peuple cor- 
rompu subir ^ dans le pays d^Assur et de Baby- 
lone, la peine de son in&délité. 
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GHAnETRE XIV. 

* * -^a m 

é 

m 

Au-delà des limites historiques de la Terre* 
Sainte, da côlé du S. , la pbice-baase se con. 
tinue au loin en Arabie et vers TEgypte ; le 
haul*pays occideotal se prolonge jusque dans 
la presqu'île de Sioai, dont la partie méridionale 
est occupée par uu massif isolé et triangulaire 
de hautes montagnes granitiques \ le Giior du 
Jourdaia ne se termine cpi'aiix rÎTes de la mer 
Rouge, à Etsion Guéber, s li ne s éieadméme 
pas jusqu'à Tentrée du golfe d'Akaba qui en 
serait la dernière pai lle et le i)laleau oriental 
se sauûent long- temps à une grande hauteur 
avant que de s*abai^ser vers les plaines de la 
mer Rouge. Ainsi les contrées au S. de la Terre* 
Sainte, que les géographes anciens ont compris 

sous le nom à' Arabie Pctrce, font pbysiquc- 
ment partie du boristan ^ et elles se rattachent 
en histoire trop intimement à la Terre-Sainte 
pour que nous puissions en omettre la descri|)- 
tion^ 
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L Le désert de *SW( Gen. xvi, 7 5 xxv, 18; 
I Sam. XV , 7 ; xxYii , 8). D'£l Àrisch au Nil et 
au golfe de Suez , la plaine ne présente , sur une 
étendue de 36 heures de rouite, ni terres labou-* 
rables, ni pâturages, ni habitadons; c'est le dé- 
sert avec ses sables mouvans et tout ce qu il a 
d'effrayant* Des dunes bordent la câte de la 
Méditerranée, et le sol est lellement bas que 
les vents du H, font avancer les eaux de la mer 
de plusieurs lieues dans les terres. Cependant, 
comme cette contrée présente la communica- 
tion par terre la plus directe entre l'Egypte et 
la Palestine, elle a été traversée^ depuis les 
temps les plus anciens (Ex* xm,i7) jusqu'à 
nos jours , par les caravanes , par les armées et 
par les peuples. 

II. Le désert de Tsin et le désert Parm 
portent aujourd'hui le nom de Djebel el Tyh 
Beni Israjeî , la montagne des erreurs ( éga- 
remens) des Fils d Israël: Ce désert est un 
plateau , dont la partie la plus élevée est située 
vers le S. ( i5oo-2ooo pieds) et vers TE. , et 
qui s'abaisse sfu N.^ vers les montagnes de Juda, 
et surtout à l'O. vers la Méditerranée. Le bord 
S. traverse de l'Ë. à l'O. la presqu'île de Sinai » 
il se rattache vers TE. aux montagnes de Sinaï, 
dont il est séparé à l'O. par une vallée profonde 
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etsabloanense, ElBirka ; it s'abaisse vers cette 
vallée brusquement et présente des parois Dues 
et escarpée»; ou dirait une chaîne de 'mon- 
tagnes , sans sommets qui se dessinent sur la 
crête. Le bordE. , de la mer Morte jusqu'à plu- 
sieurs lienes au & d' Akaba , forme le flanc O. 
de la vallée El Araba, et présente des monts plus 
ou moins escarpés. Vers la Méditerranée et le 
Nil , le plateau s*abaisse par une pente insen- 
sible. Le sol est d'une extrême aridité \ à-peu- 
près aucune source , rien que des réservoirs et 

des puits taillés dans le rocher • pas un seul 
ruisseau qui atteigne la mer *, seulement dans la 
saison des pluies ^ Teau se rassemble dans les 
fonds et les vallées, et descend, vers le Ghor par 
des défilés étroits , vers la Méditerranée à tra- 
ders des plaines, qui s'opposent à son écoule- 
ment. Loin de ces wadys oii croissent quelques 
plantes, le sol ne produit pas même de Iherbe 
pour des troupeaux - des rochers nus s'élèvent 
comme des éoueils dans une mer de sable, et le 
soleil darde ses rayons ardens sur ce désert, où 
ne croissent que de loin en loin quelques arbres 
cliétifii, où Ton ne rencontre aucun homme 
qui rhabile, et qui est peuplé par les serpens 
et les scorpions. 
Au S* du plateau El Tyh , au-delà de la val- 
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lée d'Ël Birka , s'élèvent les montagnes de Si^ 
naï. La ^rété des kaots somniets court dn N. 
au S. , dans la même directioa que le Libao^ et 
la longue chaîne des montagnes du Sonstaa se 
prolonge jusqu'au sein de la mer Rouge dans 
une presqu^tie, ou elle prend de nouveau la hau- 
teur de ses sommets les plus élevés ( 7 à 9000 
pieds. Voyez Si Paul aux Gai. iv. 25. , parlant 
de Sinaî comme d'une montagne qui se rap- 
porte physiquement à Jérusalem). Trois som-- 
mets dominent tout le massif; le mont de Ste 
Catherine, ainsi nommé d'un couvent voisiii 
qui est à 35oo pieds au-dessus de la mer • le 
mont SinqX proprement dit, qui a donné son 
•nom au massif entier, et le mont Horeh, qpk 
est une cime inférieure du précédent , et sur le- 
quel la loi , d'aprèf^ la tradition , doit avoir été 
donnée à Moïse. Les montagnes sont graniû- 
ques et schisteuses. Le massif, de 16 à ao lieues 
de circonférence, comprend au pied de ses sonu 
mets escarpés de hautes-plaines et des vallées 
d'une fort belle végétation , qin produisent des 
arbres à fruits, des orangers^ des citroniers, 
des amandiers, des mûriers, des abricotiers, 
des pêchers, des oliviers , ainsi que toute es- 
pèce de légumes et de plantes odoriférantes. 
Sur les hauteurs vivent des chèvres et du gi* 
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hier. Les côtes sont en plosieiirs districts om* 
bragées par de nombreux palmiers. Des sources 
d'eau yive jaillissent des rodbers , même dans 
les étés les plus chauds, et le versant E. qui 
descend vers le golfe d' Akaba et qui est le pins . 
rapide etie pins aride , présente des vallëes 
dont les voyageurs ne peuvent assez louer la 
beautés Cependant ce pays a évidemment été 
plus fertile qu'il ne l'est aujourd'hui , et il de- 
vient dé plus en plus aride à mesure que les 
hommes font disparaître les arbres. Les hauts 
sommetssont fréquemment entourés de nuages, 
et le tonnerre retentit d'une manière terrible 
entre les parois de rochers et dans les vallées 
. profondes. LeSînaï est beaucoup mieux connu 
que le plateau d'£l Tyh ; il a été et est encore 
uu pèlerinage très-fréqnenté par les chrétiens 
grecs , ainsi que par les Mahométans et par les 
Jtri&. 

On se rend aujourd'hui en cinq jours à^Ifé- 
bron au plateau d' El Tyh^ qu on traverse en six 
autres joui s, et au-delà duquel on arrive en trois 
journées au cowent de Sinaï. Dès le point de dé* 
part on rencontre encore , non pas sans doute 
des maisons de bois ou de pierre , mais au moins 
des villages d'Arabes nomades qui vivent sous 
des tentes : le centre du désert est entièrement 
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inhabité, et Ton fait provision d^eau poor, plu- 
sieurs jours 'j les Ârabes reparaissent avec les 
collines qui annoncent les montagnes du bord 
méridiûual. — La route à' Ahaba à Gaza est 
de huit fortes journées ^ celle à' Akaha à Hé" 
bron, de neuf.—- Celle àijikaba à Suez est de 
cinq à six jours ^ c est la route des pèlerins ma- 
hométans qui se rendent d'Afrique à la Mecqne* 
m. Âo S. de la mer Morte , lés deu& chaînes 
de montagues qui la bordent, se continuent 
vers le S. jusqu*à la mer Rouge ; mais le Jour* 
(lain ne sort pas du lac. La vallée a une lar- 
geur de 2 à 3 lieues, et une longueur de 4o« 
Elle est aride ; les ruisseaux qui descendent des 
montagnes orientales se perdent dans les gra- 
viers de leurs lits avant que d'atteindre la vaUëe 
principale ; les montagnes occidentales ne pos- 
sèdent aucune source. Elle forme comme un 
bras d'une mer de sable ; sa surface présente 
une multitude innombrable de vagues d'un 
sable mobile, ou de collines permanentes de 
sable entre lesquelles croissent quelques arbris- 
seaux. La partie quî touche à la mer Morte 
porte le nom généralde Ghor et le nom parti- * 
culier de vallée de sel j une montagne très- 
abondante en sel, et longue de trois lieues, en 
forme le flanc 0« ^ c'est là qu'était Tsoar ( Gen. 
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MX, 2^, 93 ), et qu'au dire des Arabes ^ on voit 
encore des traces de la statue de la femme de 
XiOth. Pluf au S. la Tallée est inteirompiie et 
resserrée par des rochers et des wadys , et elle 
preod le nom HArahay qu'elle ^nserve jus- 
qu'à son extrémité S., où elle a trois lieues de 
largeur. Les montagnes et les plaines sont , ao 
moins en quelques endroits, de looo pieds plus 
basses à TO. qu à TE. On donne parfois à la 
vaUée tout entière le nom de Wady Araba* 

IV» Le plateau oriental, qui de THauran à 
la rivière Âbsa , va en se rétrécissant de plus 
en plus, diminua progressivement encore de 
largeur de FAIisa au golfe d'Akaba ; le Désert 
se porte vers VO. ; les hauteurs des sources se 
rapprochent de la vallée principale, et les eaux 
courantes ne sont plus que d'insigniiians ruis- 
seaux. Cependant ces contrées ont un climat 
très-sain ■ on y rencontre fort peu de malades , 
et les anciens ont donné à cette région le nom 
de Palœstina saluions. L'air y est pur ; la 
"grande élévation du sol rend les étés tempérés 
et les hivers très-froids ; il y tombe beaucoup 
de neige et les gelées durent quelquefois jus- 
qu'au milieu de mars. Tous les fruits du midi y 
prospèrent. Les ruines d'anciennes villes y sont 
nombreuses. 
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&rO. dans 

TÂraba^ à l'£. il se confond avec le Désert ; au 
' S« il 8e termine par une pente, escarpée et dans 
la direction de lE. à TO. , peu au N. du paral- 
lèle d'Akaba. Ce sont les montagnes de Séïr 
de la Bible , dont la partie N. est la Gébalime 
des anciens et le Djébal des Orientaux , et la 
partie S» le Djébel Schérade ces derniers* 

La grande caravane des pâerins qni se rend 
de Damas à la JVIecque, traverse dans sa Ion- 
goeur ce plateau entre te désert k TË. et les 
contrées cultivées à TO. Arrivée à T extrémité 
S. , où le iroid est si intense que parfois elle y 
périt tout entière , elle desœiMl par un sentier 
très-dangereux dans la plaine voisine de la 
mer Rouge , ou règne la chaleur des tropiques. 



CHAPITRE XV, 

LES PAIbNS de CANAAN ET DBS GONXSkvS VOISINES. 



Les Cananéens et les Géant: 

Le âeigneur, après avoir préparé et cUsposé 
la Terre-Promise pour en faire 4a demetkre du 
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peuple élu, la doooa à d'autres peuples eu at- 
leDdanl que l'heure d'Israël fût venue. Quaud 

Abraham y arriva , elle était habuce par les 
Cananéens^ qui desceadaieut de Canaan , fils de 
Cam : ils formaient un grand peuple , iU étaient 
partagés en plusieurs tribus , et occupaient déjà 
une partie considérable du pays* Leur génie 
les portait à Tindustrie, et ils savaient habile- 
ment mettre à profit les avantages de leur sol 
et de leur situation , et saisir toutes les circon- 
stances qui pouvaient leur être favorables. Ils 
avaient £ait duois. de deux stations importantes 
sur la route h plus ancienne et la plus directe 
entre Tlnde, qui surabonde en richesses de tout 
genre , et TOocident, qui ne peut satis&ire aux 

nombreux besoins de ses babitans. Ils s'étaient 
établis j dans le golfe Persique , sur quelques 
iles y qui servaient de ports et de marchés aux 
vaisseaux venant des Indes. Là ils s^ occupèrent 
uniquement de leur commerce^ auquel les fils 
de Cus prirent une part très-active. C'est le 
plus ancien des peu[^es marchands** Ils en- 
vo'jfèrent des caravanes à travers le désert vers 
la Méditerranée, près de laquelle ils trouvèrent, 
à son angle S. £• et au pied du Liban » des con- 
tréelK belles et fertiles , qui étaient propres à ser- 
vir de lieu de repos et de marché à leurs cara- 
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TaneSj et qui BDYtout possédaient des ports de 

mer. Ils les occupèrent, et ce fat. là leur second 
élablissemeal^ ils y développèrent peu-à-peu ce 
qu'ils avaient appris sur les bords du golfe Per-^ 
sique, et ils devinrent le peuple eummerçaDt le 
plus actif des temps anciens. Ils habitaient prin- 
dpalemënt les pays situés h TO. du Jourdain, 
qui ont reçu d^eux le nom de Canaan. Leurs 
tribus n*y vivaient point dans des territoires 
distincts , mais elles étaient mêlées les unes au 
milieu des autres , comme de' vraies colonies. 
Tontes ces tribus demeuraient en majeure partie 
dans des villes fbrtiiiées , et le commerce ne leur 
fiiisait point négliger la culture de leur sol fier*- 
tile. Au temps d* Abraham , de grandes contrées 
étaient encore sans possesseurs > et formaient 
des pâturages ouverts à chacun ; mais plus tard 
les districts incultes se rétrécirent et diminuè- 
rent de nombre à mesure qu'augmenta la po-^ 
pulation. Les villes avaient chacune un roi et 
étaient autant de petits états distincts; souvent 
elles formaient des alliances entre elles, souvent 

aussi sans doute Tune crcllcs s'élevait au-dessus 

de ses voisines et les tenait sous sa domination 
(Jos* IX, 3. 17.) * 

Les Cananéens étaient robustes , indus- 
trieux , civilisés , riches et puissans , et cepen- 
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daol k malédiction de Noê contre leur père 

pesait sur eux de toute sa force. Ils s'étaient 
détournés de Dieu ; ils adoraient sous les noms 
de Baalet ài Astharoth les puissances des cieux 
et de la terre ^ ils rendaient à leurs idoles , un 
culte inf&me* Quelque libres qu'ils fussent en 
apparence daos leur vie extérieure , ils étaient 
un peuple esclave , le serviteur des sarviteurs 
de ses frères (Gen. ix, 25). Non sans doute que 
leur esclavage eût la ibrme humiliante d'un as- 
servissement politique, mais ils avaient plus 
que tous les autres païens un esprit servile , 
froide calculateur 9 égoïste^ ils étaient prêts à 
tout pour un gain terrestre, et leur priocipale 
occupation était de pourvoir aux besoins maté- 
rids de leurs frères. Tels étaient aussi les Phé- 
niciens , les derniers des Cananéens , par qui 
le génie de cette race a acquis en Occident une 
équivoque célébrité. 

Les descendans des onze fils de Canaan (Gen . 
X, 15-19) occupèrent les montagnes maritimes 
du Soristan depuis le désert de F Arabie jusqu'à 
Aradus et Ilamath. Ceux de ces peuples qui ha- 
bitaient la Terre-Promise sont : « 

I. Les Amorrhéens , les plus puissans des* 
Cananéens , peuple montagnard qui demeur 
rait sur le plateau de Juda. Ils avaient fait la 

6 
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eofiqoéle do haut-pays orieolaly et y avaient 

fondé deux royaumes. L'un avait Hesbon pour 
capitale f el était coiopris entre T Amcm^ le Jkwr- 
daSn et le Jabok* L'aotre , aa N. da Jabdi , 
dont la capitale était Astharoth, s'étendait de 
r Aroon aux lotirces dn Joardain , et de THer- 
motî il Salclin, qui est située au S. E. des mon- 
tagnes de riiauran. (Gen. xiv, 7. i3 ; XLviii, 
Nomb. xin^ 3o; Jos. », 3 -, Jug. i, 35. 36. 
— IVonib. XXI, i3. aGj xxxii, 33. 39^ Deut. 

IV, 4^. 47( ^« i<^0 

II. îif»8 Hêihiens^ sur les montagnes de Juda, 
près d ilébron. (^lomb. xiii^ 3o) Gen. xuii, 3- 
w\ Ios% 1^ 4% p^ys àm$ HéMÊMY^^ Canaan.) 

Tll. T.rs Jt^lnmens , dans la contrée de Jéru- 
salem et sur tes montagnes. (Jos. xy, 8« â3; 
vmx^ "^^x it) Noinb. xiu, 3o^ Jda. 

XI , i ; Sam. <i*8%) 

tV% Les G m i r gmsim s^ (Dent, tu, 1^ Jos. 

W Les Hé%%0my an pied <fe TAMîliban^ à 

' tnVnTî; <ï^,^ piaines -baisses de la mer ei dn 
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Les Phérésiens sont pas des descendans 

de Canaan. Ils habitaient sur les niontajjQes. 

(Jos. «1,3*, Jug. 1 , 4* ^ 9 ^^i^* 3*7)* 

An milieu des Cananéens ëtaienC des races 
de géants, a Le peuple qui habite ce pays, dirent 
<c à leur retour les espions envoyés par Moïse , 

« est robusie et puissant; les villes v sont fort 
« grandes et sont fermées de murailles \ et tous 
« les Iiommes que nous y avons vos , sont des 
c< gens d'une grande stature. Nousyavons aussi 
« Tn des géants , des en&ns d'Hanak de la race 
<i des géants -, nous n'étions à nos propres yeux 
« que comme des sauterelles , et nous élioas tels 
« aussi devant leurs yeux* » (Nomb. xiii, 29. 
33. 34). 

A ces géants ou Jtépkaïm appartiennent : les 
HanaJdm ou enfans éPHanak ( Enak)y qui 
demeuraient dans les montagnes de Juda et que 
Jostté a tous fait périr. ( Nomb. xiu , 29. 
34*, Deut. IX, 2; Jos. Xîv, i5; XI, '21 , '>^0. — - 
Les Mnàm, peuple puissant et de haute taille, 
qui demeuraient au S. et peut-être aussi an N« 
deFAmon, et qui ont été soumis et détruits par 
les Moabites* Les Susîm ou Samsumim^ 
chassés des districts du Jabok par les Ammo- 
nites. (Deut.n^ 10. II, 19-21») Gen. xiv, 5). 
— Les géants de Basan , « le pays des géants, » 
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à Asiharoth oii régnait da temps de^Moïse Og, 
le dernier des géants de Basan. (Deot. ni, 1 1. 

Gen. xiv, 5. ) — Des géants à Gath, la 
patrie de Goliath , à Gaza et à Asdod (Jos. xi, 
aa; i Cliron. xxi^ 5-8). 

Les Israélites auraient dû détruire tous les 
Cananéens et les géants qui habitaient la Terre- 
Sainte, et dont riniquité était venue à son com* 
ble (Gen. xv^ i6). Mais dans leur manque de 
foi et leur dcsoLéissaiice, ils laissèrent subsister 
au milieu d'eux des païens, et ils se préparèrent 
ainsi eux-mêmes les pièges dans lesquels ils 
tombèrent , et les instrumens de leur punition. 

Les Cananéens se maintinrent dans les con- 
trées septentrionales et daiis les montagnes , 
dans le haut- pays Galiléen, dans la plaine de 
Jesréel, dans la contrée du Carmel et dans la 
tribu de Dan. Ils servaient tous leurs idoles et 
vivaient selon les désirs de leur cœur; Israël 
le vit et se mit aussi à suivre devant Baal toutes 
ses convoitises. Cependant les Cananéens ne 
pouvaient oublier ce qu41s avaient été , ce 
qu'ils étaieot devenus, et ce qui les attendait 
encore si le zèle pour le Seigneur se réveillait 
en Israël ; et ils cherchaient constamment, soit 
à détruire par la ibrce ouverte ce peuple, dont 
les plus dangereux ennemis habitaient dans ses 
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propres limites , soit à le pousser à sa perte par 
les anciennes ruses de Baiaam, en le sédui- 
sant par l'attrait du plaisir, et en le détournant 
du culte du yrai Dieu devant lequel ils trem- 
|>laient. 

Les Cananéens , les Amorrhéens , les Hé- 

thienSy les Jébusiens, les Phérésiens apparais- 
sent encore dans Thistoire, mats pour la der* 
nière fois , après le retour de la captivité (Esdr. 

Les Philistins* 

r 

Un peuple qui nous est inconnu, les jiidm 

ou Ha^iens, avait habité la partie de la cote de 
Canaan qui touche à l'Egypte (Deut. ii, 23). 
Il fiit détruit par les Philistins, peuple d'origine 
égyptienne (Gen. x, i3. i4)î qui avait émigré 
de rile de Caphtor (Chypre ou Crète), et avait 
cherché une nouvelle patrie sur les câtes orien- 
tales de la Méditerranée (Ex. xiii, 175 Jérém. 
XLvn , 4 ; Amos. ix, 7). Les Philistins bâtirent 
des villes dans les plaines fertiles de la eu Le , 
s'adonnèrent à l'agriculture et devinrent un 
peuple puissant. Leur constitution politique 
était semblable à celle des Cananéens • c'était 
une ligue de villes indépendantes, telle qu'on 
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en connaît nn grand nombre soit dans les temps 

anciens, soit en Occident dans les temps plus 
modernes. A son entrée dans la Terre-Promise, 
Israël ne fit pas la conquête de leur pays (Jos. 
xiu> 7k) \ la puissante tribu de Juda leur fut op- 
posée , mais elle ne s'empara que pour peu de 
temps de leurs villes. On vit des rois lu'breux 
consulter t'oracie de Baaizébub, comme s U n'y 
avait plus de Dieu en Israël , et la lutte de la 
nation juive contre les Philistios a duré aussi 
long-temps que son séjour dans la Terre-Pro- 
mise. ( Jug. X, 7 ; XIII, I -, xiv-xvi-, 1 Sam. iv- 
VII, XIII, XIV, XVII , XXIII, xxvii-xxxi^ s Sam* 
V, 17-26; viu, I ; 1 Roisiv^ ai; 2 Chron. xvm 

II; XXI, 16. 17; XXVI, 6; 2 riois xviii , 8.) 

Lorsque les conquêtes des Assyriens chan- 
gèrent la face de T Asie antérieure , les Phi- 
listins lureot aussi soumis et humiliés ^ mais 
leurs Tilles recouvrèrent bientôt leur puis^ 
sance, résistèrent aux Juifs après le retour de 
la captivité, et combattirent plus tard contre 
les Macchabées, qui' durent plus d^une fois 
s'emparer d'Asdod et de Gaza en particulier. 
Plus tard, après la venue de Jésus-Christ, leur 
inimitié se 'tourna contre les chrétiens, et Tua 
des Pères de Téglise parle avec un sentiment 
d'horreur de leur idolâtrie et de leurs perséco* 
tions toujours reuai^dantes. 




Digitized by Google 



— 127 — 

Gaza , Asdod , Ascalon , Gath et Hécron for- 
maient cinq états distincts, et avaient sous leur 
dominatioa les villes voisines (Jos* xju, 3^ xv, 

45-47)- 

Gaza, sur la frontière méridionale du coté 
de rSgypte , est au pied d'une colline , d'où Ton 
a une vue très-étendue. Cette ville était grande, 
forte et riche ; il est probable qu'alors déjà elle 
était le marché des habitans du désert, qui y 
apportaient le buiin lait sur les caravanes. Les 
environs sont très-fertiles, quoique en majeure 
partie incultes; les dattes de Gaza sont excel- 
lentes. La plaine qui s étend de la ville à la 
mer, était, dans le moyen âge encore, cou- 
verte de beaux jardins; elle n'est plus qu'un 
désert de sable. Gaza compte de 2 à 3ooo ha- 
bitans , qui vivent au milieu des ruines ; cette 
ville, toute misérable qu'elle est, doit à sa po- 
sition sur les limites des contrées habitées et à 
ses puits ou sources, d'être le lieu principal de 
toùte la côte méridionale, ((tch. x, 19^ Deut. 

iT, Jos. X, 4m ; J^^S* ^^^9 ^ R^^^ 
XVIII, 8.) 

Ascalon , située environ six lieues au N. de 
Gaza, était autrefois son égale, et était fortifiée 
de murailles épaisses. On n'y voit plus ^\x^ 
quelques raines inhabitées \ les environs pro- 
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duisatent surtout des oignons (d^oii nos ecAa- 

lottes, cepa ascahnica). immenses travaux, 
dont il subsiste plusieurs traces , y avaient crée 
un port, que le sable a comblé. (Jug. xiv, 19). 

Asdod était située un peu. plus avant dans 
rintérieur du pays que les deux villes précé- 
dentes; c'était une ville si bien fortifiée que le 
roi d'Egypte, Psammitique (au temps de JVIa- 
nassé) , ne put s*en rendre maître qu'après un 
siège de 29 ans. Plus tard elle reprit son an- 
cienne importance et la conserva pendant long- 
temps. Après le retour de la captivité , les nom- 
breuses alliaDces que les Juifs contractèrent 
avec les femmes d'Âsdod, introduisirent le culte 
des faux dieux dans Tintérieur des familles, et 
le langage des enfans était à moitié héjjreu, à 
moitié asdodien. L'amitié du monde a toujours 
été plus dangereuse au peuplé de Dieu que soa 
inimitié. (Néh. xnx, sS-a^.) De nos jours 
Asdod n'est plus qu'un village de 100 à i5o 
misérables chaumières, habitées par des Ma- 
hométans. ( Jos. xi , 22 ^ 2 Chron* zxvi > 6 j Es* 

XXI. ) 

Gaih, située encore plus avant dans Vinté* 
rieur des terres, était une ville considérable , 
sujtout sous le règne de David, (i Sam. xxi, 10 ^ 
xxviii a-4 ; I Chron. xvui , i ; a Chron. xi, 8 } 
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!» Rois XII, 17; xiii, 25). Il n'en est plus fait 
mention depuis Osias , roi de Juda, qui en âtla 
conquête et en détruisit les murailles ( a Chron« 
XXVI, Gj, tandis que les villes précédentes, après 
plusieurs sévèresjugemens de Dieu, ont été pen- 
dant jun certain temps des villes chrétiennes 
sous les empereurs d'Orient, et ne sont tom- 
bées que sous les Turcs , dans Tétat de déca* 
dence et de ruine où nous les voyons main- 
teoant. 

Hécron était la ville la (dus septentrionale des 

Philistins. Son dieu était Baalzébub (le dieu 
des mouches ^ , et ce nom devint celui du pre- 
mier des mauvais anges (Mattfa. xii, d4X 
que cette ville fut habitée par un grand nombre 
de Juifs (a Rois i)« Au reste le culte idolâtre 

des Philistins eut de F influence , non seulement 
sur les Juifs, mais aussi sur les peuples euro- 
péens. Tandis que te dieu-poisson d'Âsdod, 
Cagon, tombait, mutilé, devant Tarchede TAU 
liance ( i Sam. v ) ^ les Grecs frisaient de la 
déesse-poisson d^Ascalon leur Vénus céleste, 
que chantent encore nos poètes. 

Outre ces cinq grandes viUes , les Philistins 
possédaient: Guérar; Jabné ou Jabnéel, Jamnia 
des Grecs, aujourd'hui Ebneh ( Jos. xv, 11^2 
Chron. xxvi , 6*, i Mbcc. iv^ i5 ^ 58 , etc). 
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Voyez pour 1 histoire de ces villes : Jos. xv , 

45^4? 9 Jug* 1)18)1 Sti^. V y vr. — Jér. xxv, 
xLVii; Am. 1, 6-8; Soph. u, 4-7 Zach. ix, 5- 
5 -, Ez. XXV, i5-i7 5 Es. XIV, 29-31. 

Les contrées voisines de la Terre -Sain te 
étaieot habitées au N. O. par des desceodans 
de Cam et de Canaan , les Phéniciens ; au N. 
E. 5 à l E. et au S. par des descendans de Sem, 

Ces derniers avaient pour souche de leur 
race^ les uns Aram^ les autres Arphaéhsad 

( G en. X. 22 ). 

JSAram descendaient les SynmSy qui ha- 
bitaient les contrées du Sorislan non occupées 
par les Cananéens, et s'étendaient au loin vers 
TEuphrate et le Ti{jre. 

jy A rpliachsad y de Taré ( Gen. x, 24 ; , 
10-S7) descendaient ; les Moahites et les Amr 
monites par les filles de Loth ( Gen. xix, 3o- 
i8), hls de tiaran, fils de Taréj les Ismaélites, 
par Ismaël^ frère à'Isaac et fils à Abraham, 
fils de 7 are ( Gen. xvi, i5 ) ; les Nahathéens , 
les Kédaréniem, les Gessuriens , par trois fils 
d'Ismaêl, Néhajoth^ Kédar, Gétur(Gen. tcx%. 
l3-i5); les Madianiies, par Madian^ fils d'-<d^- 
&raftam (Gen. xxt, i» a); les Edomites^ par 
Esaii^ fi ère à' Israël^ ûlsd'/^aûc.(Ibid. 20-27). 
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II est douteux que les jénutléckes descen- 
dent à^Amalek fils (ÏEUphaz, iils d'Esaû et 
d^uoe camméenne (Geu. xxxvi, a. 4* -^Id* 
xiy, 7^ Nomb. xxiv, 20). 

La terre qui avait été promise aux Israélites 
s^étendail depuis la Méditerranée k TEuphrate, 
et depuis te toirent d Egypte et l'exuémité S. 
de la mer Morte à la grande ville d'Hamath 
au-delà du Liban ( Gen. xv. 185 Nomb. xxxiv; 

33; Ëcéch. XI.VII, i3-23). Sous David et Salo- 
mon , les Israélites s'emparèrent de toutes ces 
contréesà rexceptiondeTyretdeSidon, et sou- 
mirent en outre le pays d^Edom jusqu'à la mer 
Kouge. Mais ces conquêtes iureoi d une courte 
durée, les peuples tributaires restèrent ido- 
lâtres , et la Terre- Promise ne fut- une Terre- 
Sainte que dans les limites qui comprenaient 
les douze tribus d'Israël. 

Les Phéniciens* 

Les Israélites ne purent soumettre les Cana- 
néens qui 6*étaient établis entre le Liban et la 
mer , et qui sous le nom de Phcniciens occu- 
pent une grande place dans l'histoire de Tan- 
liquité païenne. Les villes des Phéniciens 
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étaient les marchés elles ports Je tout Taneieti 

monde. Ce peuple apporta la civilisation orien* 
taie aux £uropéeDS, qui daas leur ignorance 
virent en lui Tinventeur de toutes les choses 
belles et utiles, qu il enseignait , ou qui étaient 
nouvelles pour eux. 

Tyr était la plus méridionale, la plus grande 
et la plus puissante de toutes les villes phéni-* 
ciennes. Elle fut d^abord oonstraite sor le coq* 
tinent au sommet d'un rocher de 5o pieds de 
hauteur et dans une position très-forte ^ elle 
était la première ville de commerce et la plus 
grande ville maritime de Fancien monde ^ elle 
s'enrichissait par le négoce et par ses fabri* 
ques, dont les principales étaient celles d'é- 
toiles teintes en pourpre et de verre ^ elle était 
poissante par ses nombreuses cobnies^ elle 
était le marché des productions d'Israël , et elle 
lui fut en même tempa en scandale par son abo- 
minable culte de BaaI. Mais après plosiemrs 
siècles de prospéi iié, lorsque Tyr se mit à ache- 
ter et revendre des prisonniers Israélites « faits 
par d'autres peuples, elle s'attira par-là la co- 
lère du Dieu Saint d'Israël qui fit tomber sur 
elle ses j ustes chàtimens (Joël m. 4**d* et Ames 
1,9. 10). Nébucadnézar en fit le siège pen- 
dant treize ans, et l'ancienne Tyr fut détruite. 
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Mais elle se releva bientôt ; la nonveUe Tyr fut 

bâtie sur une ile voisine de la cote , ou le man- 
que d'espace obligea de donner ans habitations 
une liauteur considérable; et elle s^était éle- 
vée au même degré de puissance et de gloire 
que la première ville , quand Alexandre-le- 
Grand s'en empara après un siège de sept mois, 
pendant lequel il avait construit une digue 
pour joindre 111e k la terre-ferme. Cependant 
Tyr redevint encore florissante, et fut pendant 
long-^temps one ville chrétienne. La domina-^ 
lion destructive des Turcs a enfin accompli les 
jugemens de Dieu prédits par les prophètes 
( Es. xxui* £z. XXVI , XXVII, xxviii). La grande 
Tyr n'est plus (^u'uu misérable village de pé- 
cheurs. 

Sarpath ou Sitrepta est située cinq lieues 
plus au nord et non lo^i de la mer ( Abd. 20). 
C'est là qu'Elie habitait pendant la iamine ( i 
Rois xvii, 9). Le vin de cette contrée était au- 
trefois irès-e&iimé. 

Ttois lieues plus au N. est Sidon, plus an- 
cienne que Tyr, et tout aussi grande et riche, 
mais bien moins puissante. Elle possédait denx - 
ports, couvrait de ses maisons et de ses édifices 
tpute la plaine étroite de la côte , avait des eaux 
abondantes et de beaux jardins dans les envi* 
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roQS, et ooDiiaissait Tare de fondre le verre le 

plus pur ( Gen. x, 19 j Jos. xi^ 8 5 xix, 28, Ez. 
xxvii , 8 ). Séide est encore une place de com- 
merce de quelque importance. 

Sérothaï, JJerythus, aujourd hui Beyruth, 
est située sur une belle et fertile péninsule» 
David en fil la conquête (2 Sam. viii, 8), et en 
emporta une grande quantité d'airain ^ dans la> 
contrée voi.«ine le cuivre est commun , et des- 
anglais y exploitent des mines de fer et de 
houille. Beyruth est la principale ville de la 
côte , le marché des Druzes , Téchelle de Da- ' 
mas \ la soie et le coton sont les objets les plus 
importans de son commerce. 

Guébaly Bj hïos des Grecs, était située sur 
une hauteur et près de la mer ^ elle faisait par- 
tie de la Terre-Promise (Jos. xm, 5)-, ses ha- 
bitans étaient connus comme de bons marins 
et d^habiles architectes (Es. xxvu, 9); elle 
était célèbre par son temple et elle était le siège 
du culte d'Adonis* IJijeebhel offre de nom* 
hreuses ruines de tours remarquables , des 00^ 
ionnes, etc. — ( Ps. lxxxmi, 7 ). 

Arke, au N. de Tripolis ( Gen. 17 ). On 
en voit les ruines sur une colline nommée Tel 
Arka. 

Aryaà , la Venise phénicienne ^ était sur un 
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rocher éloigné de la câte d'environ i 7* ; 

elle possédait un terrifoirc sur le continent et 
fouraissait à Tyr des matelots et des soldats 
(Gen. X, 18^ Rz. xxth, 8* 11-, i Macc. xv; 
2a. a3 ). L'île Jiuad est aujourd'hui déserte. 

Les Sj riens. 

Les contrée3 voisines de la Terre*Saiote qui 

étaient habitées par des Sj riens , se divisaient 
en plosieurs parties, dont la Bible nous a con- 
servé les noms. 

Aram Mahaea comprend probablement les 
contrées voisines de rHermon et des sources 
du Jourdain, à 10. ou N. O. du Ujédur. Il tou- 
chait au pays d' Argob ou de Jaîr ( Deut. ni, 1 4; 
Jos. XIII , 1 T ; 2 Sara, x , 6-8 ). 

jiram Damœsek. Damas ^ dans sa ravis- 
ante contrée ( y. p. 3!i) , est Tane des plus an«- 
ciennes villes de la terre \ elle existait déjà du 
temps d'Abraham ( Gen. xv, David la con- 
quit et y mit garnison (d Sam. vni, 5. 6) ; mais 
elle recouvra son indépeiidaiice dans les der- 
nières années do règne de Salomon , et ses rois 
régnèrent sur la Syrie ( 1 Rois xi, sS-aS). Elle 
tut constamment en guerre avec le royaume 
des Dtx-Tribos , j usqu'à sa conquête par Tiglat: 
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Pilnéser. Elle est encore aujourd'hui 1 une des 
villes les plus importantes de TAsie par sa po- 
pulation ( i5o,ooo ou 200,000 habitans) et par 
sQn cominerce. 

. Aram Beth-Héhob, c*e8t«^-dire , la Syrie 
dans la contrée du passage qui conduit à Ha- 
math, ou le Bekaa. La ville de Méhob ne fut 
pas conquise par Asser, a qui elle avait été assi- 
gnée (Jos. XIX , Jug* 1, 3i )• La principale 
ville de cette omtrée est Baalgad^ le bonheur 
de Baal (Jos. xi , 13 j xui , 5 ) ou Baalbek , la 
ville de Baal. Elle possédait un temple dédié 
au soleil ou à Baal, dont la célébrité remonte à 
des temps très-anciens; de-là son nom grec 
ài UéliopoUs , ses noms hébreux à^BelhrSémes 
(Jos. XIX, 38^ Jug. 1, 33), de Baal-Hamon 
( Cant. viii, 11)9 de Baalath( i Roisix, iS), 
si tant est cpie ces divers noms désignent cette 
même ville, dont les ruines étonnent les voya- 
geurs par leurs dimensions gigantesques ( v. 
p. 3o). Salomon Ta rebâtie ou agrandie. L'his- 
toire en est presque inconnue^ le commerce 
semble seul pouvoir en expliquer Taoeienne 
opulence. Suivant une autre opinion, Baalgad 
aurait été une ville distincte de Baalath ou Hé- 
liopolis , et aurait été située près des sources de 
THasbéya ^ et le nom de Bekaa ou de campagne 

4 
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du Liban aurait aussi compris la plaine de Pa- 
néade, ou la vallée du Jourdain jusqu'au lac 
Mërom ( Jug. xtiu , 28 ; Nomb. xm , )• 

Aram Isoba aydLïi pour principale ville Jbfa- 
nuuh(;2 Chron. vui, 3 ; a Sam. viii^ 3 ; 1 Cfaron. 
xviii, 3), et comprenait vers le S. la partie du 
Liban qui se distingue aujourd'hui par Tindus- 
trieuse activité de ses habitans. Hamath a été 
fl)ndée par des Cananéens (Gen. x, 18) et re- 
monte^ ainsi que Damas ou Sidon, à une haute 
antiquité. Elle faisait partie de la Terre-Pro- 
mise, dont elle aurait formé la limite N. ( jN omb. 
xxxiv, 8; £z. xi.yii, 16). £Ue fîit assignée à 
Nephthali* «Elle avait ses rois particuliers , et 
Amos ( VI , 2) lui donne le nom de grande. Au- 
jourd'hui sous le même nom d'Hama, elle 
compte lôOjOoo habitans ^ elle doit son impor- 
' tance à sa position sur une grande route de 
commerce. Elle est située sur les deux rives de 
rOronte j dans une vallée étroite dont les flancs 
sont des parois de rochei^ , au milieu de jar- 
dins et de vergers. 

Le désert Syrien* 

La possession du désert était importante 
pour les Israélites orientaux qui étaient pas- 
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fears ; car cette ré^on n'est pas entièrement 

aride, et de nos jours un certain nombre de 
tribus arabes la parcourent avec leurs trou- 
peaux ( 1 Chron. v. 9 ). 

Le désert diminue de largeur vers le N. , où 
les^caravanes le traversent dans plusieurs di- 
rections. Salomon bâtit OU agrandit Tadmor (le 
palmier^ ea grec Falmyre)^ ville située au mi- 
lieu du déserl, dans un oa^s, lieu de repos et 
de protection pour les marchands ( 2 Chron. 
vm, 4 ) I Rois IX , 1 8). Les ruines de cette ville 
sont au nombre des plus vastes et des plus ma- 
gniiiques que i on connaisse. 

La ville frontière du royaume de Salomon 
vers le xS . E. était Tiphsah ou le passage sur 
rEupbrate ( 1 Rois iv , ^4 )• LUe est à une 
forte journée à TE. de Tadmèr ; c*esl le Tap^ 
meus des anciens , qu a remp^lacé El Deir, 

Les Ismaélites, 

Les Arabes se divisent diaprés leurs tradi- 
tions, en vrais Arabes qui descendent de /oA- 
tan, fils à^Héher (Gen. x, aS)^ et en Arabes 
de T immigration, qui ont pour père IsniacL 

Les Ismaélites ont toujours été , ainsi que 
leur père, « des Hommes farouches comme les 
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ânes sauvages ^ leur main a été contre tous et 
la main de tous contre emi» (Gen. xvi, la). 
Ce sont les Bédouins du désert Syrien et Arabe, 
pauvres , robustes et^belliqueux, bergers et bri- 
gands , marchands et conducteurs des cara- 
vanes , dont ils sont en même temps la terreur 
et le fléau. Les Bédouins forment des hordes 
ou grandes familles, dont le chef porte le iioiu 
de Scheik ou Emir^ les bordes faibles ^e met- 
tent sous la protection d'une autre nombreuse 
et puissante^ on voit déjà dans la Genèse (xxv, 
i6) les Ismaélites divisés en douze familles , 
soumises chacune à son prince ou Scheik et de- 
meurant dans des villages iormés de tentes. 
Ils se nommaient aussi jigaréidem ( i Chron. 
V, lo. 19-22 ; Ps. Lxxxiii, 6) Jils du matin 
OU détonent (Jug. vi, 3 \ vii, i %\ Jér. xlix, ^8). 

Une de leurs principales tribus était celle des 
Kédaréniens. Ils demeuraîeut sous des tentes 
noires, comme les Bédouins actuels (Cant* i, 
5; Ps. cxx, 5 ^ Es. XLH, II) j ils étaient sou- 
mis à des chefs (Ëz. xxvn, 21) ils po^^sédaient 
de grandes richesses en chameaux, en agneaux, 
en moutons et en boucs.» qui faisaient le princi- 
pal objet de leur commerce avecTyr (Jér. xlix, 
29); ils aimaient les combats et étaient d'ha- 
biles archers (Es. xxi, 17), et leurs deseendans 
leur ressemblent à tous ces divers égards. 
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Du temps des Macchabées, les Nahatliéens 
étaient la principale tribu ismaélite *, ils habi- 
taient le désert k TE. de la Palestine , et s'éten- 
daient au loin vers le S. dans les montagnes de 
Seir et à TE. du golfe oriental de la mer Rouge ^ 
Pétra devint leur capitale et le centre d'un com- 

# _ 

merce très-considérable (Es* u, 73 i Macc. 
V, 24. 25 5 IX, 35). 

Les Gessuriens sont, à ce quon suppose, 
des Ismaélites qui, par des circonstances incon- 
nues, se seraient établis dans les montagnes qui 
forment le bras S. £• de THermon. Ce sont les 
Ituréens, que les auteurs grecs et romains di- 
sent être un peuple de brigands , la plus bar- 
bare de toutes les nations. Manassé ne les a pas 
soumis sans de grands efforts; et Rome dans 
toute sa puissance leur a fait long- temps la 
guerre, avant que de les dompter. On les croit 
les ancêtres des Druzes, peuple belliqueux et 
passionné de sa liberté, dont la religion est 
un mélange de Tidolâtrie -syrienne et du ma- 
homélisme. 

Les Madianites. 

Ils demeuraient dans le désert Syrien , à TE. 
des Ammonites , et paraissent s'être mêlés aux 
Ismaélites (Gen. xxxvii, 25. 28. 36j Jug. viu. 
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M. ^4). Cétaîent aussi de vrais Bédouins, ber- 
gers et marchands (Habak. m, 7 ; Es. jj^^ 6). 
Ils s'alliaient souvent avec les Moabites et les 

Ammonites (INomb. xxii, ^ xxv ; xxxi). Ils do- 
minèrent pendant sept ans sur Israël , jusqu'à 
leur défaite par Gédéon , et depuis cette épo- 
que il n^est plus lait mention d'eux ( Jug. vi- 
vin; Ps. uxsm, 9*ia; Es. ix, 3; 26). 

Une autre branche des Madianîtes habitait 
à Fë. du golfe d'Akaba et dans la presqu'île 
deSinai (£z. 11, i5} 111, i; iv, 19*, xviu» i). 

Les Ammoniies et les Moabiies. 

» 

Ces deux peuples qui descendaient de Lot, 
fils du frère d'Abraham , ne furent pas traités 
en ennemis par Moïse et les Israélites (Deut. 
u, 9. 19^ et Nomb. xxxi^ .comp. avec xxu — 
xxv ). Us n'en firent pas moins constamment 
la guerre aux Hébreux^ David les soumit 
et les rendit tributaires ; mais plusieurs de ses 
successeurs leur ont encore livré bataille. Ils 
occupèrent les territoires de Ruben et de Gad, 
dépeuplés par Tiglat-Pilnéser. Us se perdent 
aux premiers siècles de notre ère dans la grande 
nation arabe. 

. Les Ammonites, vainqueurs des Samsu- 
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mins , demeuraient primitiTement avec les 

Moabites entre l'Arnon , le Jourdain et le Ja- 
bok. LesAoïorrhéeasles avaieat repoussés au-» 
delà du ruisseau d'Ammon ou du labok-Su-* 
pqrieur vers le désert. Lorsque Israël eut ex- 
terminé les Amorrhéeos et pris possession de 
Galaad , les Ammonites voulurent faire vàloir 
leurs prétentions sur ce pays, qu ils avaient 
précédemment possédé ( Jos. xui ^ aS ; Jug. zi , 
l3). Celait chez ciw que su trouvait Taflreuse 
idole de Molock ou Milcom , à laquelle on sa* 
criGait des petits enfans ; elle était représentée 
sous la forme d'un four, à ilgure iiumaine et 
tête de bœuf, dont les bras étendus et brûlans 
recevaient les innocentes victimes qui étaient 
ainsi consumées ( i Rois xi, 5. 7. 33 ^ a Rois 
XX11I9 10. i3^ Lévit. xviii, SI ; XX, a-5). Yoyes 
pour I histoire des Âmmooiies Jug. m, i3 ; x, 
XI. ~ 1 Sam. XI, — 2 Sam. x, i*i4^ 
XI, 1; xu, ^3t.— aChron. xx^ xivi, 8; 
xxvii, 5; aRoisxxiv, 2. — Jér. xl, 145X1.1, i- 
i5. — Néh. i-vi — I Macc. v, 6*8. — Pro* 
phéties : Jér. xlix, i-6-, Ez. xxv, 1-7. 

Leur capitale était Mabbath Ammon (Deut. 
lu, II), que David conquit (a Sam. xu, ^6* 
3i), et dont il reste des ruines considérables. 
Tout le pays des Ammonites est couvert de 
ruines. 
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Les Moahites furent repousses par les Âmor- 
rhéeos au S. de TArnon , et habitaient sur le 
plateau entre cette rivière et T Ahsa. Voy. pour 

leur histoire : Nomb. xxii-xxv. — Jlk^. m, la- 
3o. — ^ I Sam. xiv, 4? ) x^n» ^•4) ^Sam. viii, 
2 ; a Rois 9 Chron. xx; s Rois ziii , ao; xxiv, 
a. • — Prophciies : Es. , xvi j Jér* xlviii j Ez. 

XXT, 8-1 1* 

Leur capitale était u^r ou /îaiia, Aréopolis 
des Grecs (^omb. x\i, 25* 28 ; Deut. 11, g. i8. 
^9; Tos. xiiE^ ^5; Ë8. xy,'i), dont les ruines 
occupent un espace d'une cleoii-lleuc de cir- 
conlérence, sur une colline qui domine toute la 
plaine, à Textrémité-S. d'un ancien chemin 
pavé (6 lieues au N. de Kérek, .à Rahba ). — 
Leur principale ville forte était Kir^Moab, 

la muraille de Moab^ ou Kir-Harésethy Kir- 
lèarèsy bien connue dans le moyen âge sous le 
nom de Kérek, et située sur une oolKne de craie 
isolée et escarpée qu entoure de tous les cotés 
une étroite et profonde vallée. Kérek compte 
55o habitans , turcs et chrétiens. 

Il .n est en Europe aucun district qui soit 
couvert d^antant de villes , que la contrée au 
S. et au N. de T Ai non ne Test de ruines. Mais 
les prédictions sont accomplies , ces villes en 
ruines sont la phipart entièrement désertes y et 
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les seub liabitans du pays sont des Arabes Bé- 
douins. Ce pays était d^une fertilité proverbiale 

(Es. XVI, 9. 10), et aujourd hui encore le fro- 
ment d'HesboQ est très-renommé. 



Les descendans d'Esau chassèrent des mon- 
tagnes de Séir les premiers babitans , les Ho- 
riens ùu Troglodytes (Gen.xiv, 6; Deut. 
5. 8. 12. 22 j Jos. XXIV, 4)> s étendirent 
de TAhsa au golfe d'Akaba entre la vallée £1 
Araba et le grand désert. Ils étaient fiers de 
trois cboses : de leurs villes» ils s'étaient creusé 
dans les rbcbers de leurs montagnes des retrai* 
tes inaccessibles ; du grand commerce qu'ils 
faisaient entre le golfe Persique et la Méditer- 
ranée et de leur sagesse , de leur dvilisation , 
de leur culture intellectuelle (Jér. xlix, 7-22). 
Mais ils haïssaient leurs frères les Israélites , 
qui cependant, squs Moïse, s'étaient présentés 
à leurs frontières comme un peuple ami, et 
avaient évité soigneusement tout démêlé avec 
eux (Nomb. xx, 14-21 j Deut. 11, 4'8). Mais, 
ainsi que Balaam Tavait prédit (Nomb. zxiv, 
18), Israël vainquit et soumit Edom -, et cette 



conquête eut lieu sous David (2 Sam. vm , i4 > 



Les Edomiies* 
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Ps. LX, 8-10 ^ Lxxxiii, 6-9; cviii, 8-10 -, I Rois 
XI, i5. I ChroQ. xyiii, ii-i3). Salomon fit 
construire une flotte h Etson-Guëber, dans ce 
même lieu qui avait ëié Tune des stations des 
Israélites errant dans le désert (Nomb. xxxui, 
35^ 1 Rois IX, 26* coQip. xxii , 49)- Les Edo- 
mite^ se révoltent sous Joram (2 Rois viu, 20). 
Amasias jprend leur capitale (2 Rois xiv, 7 ). 
Judas Macchabée les défait et leur enlève Hé- 
bron ; ils avaient donc pénétré très*avant sur 
le plateau de JuJa ( i Macc. v, 3. 65), et les 
nomsd! Idumée et de Judée commencent à être 
employés Tun pour l'autre (i Macc. iv, i5. 29). 
Jean iiyrcan, prince des Juifs , les soumet et 
les oblige à recevoir la loi mosaïque et la cir- 
concision; leur pays fait depuis lors partie de 
la Judée, ciYIdumce (Marc, ni, 8) comprend 
les contrées au S. de la Terre-Sainte dont les 
habltaris avalent récemment abandonné le pa- 
ganisme. Les Iduméens se perdent dans la na- 
tion arabe, bientôt après la prise de Jérusalem 
par Titus. 

Les prédictions contre Edom sont effrayan- ^ 

tes : Es. xxxiv, Jér. xltx, 7-22; Fz. xxxv^ 
Amos 1, II. 12; Abdia$^ Mal. i, 1-4. Leur pays 
jadis si peuplé est en grande partie complète- 
ment désert, et tandis que les contrées de Moab 

7 
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et d'Ammon doivent ic prendre un jour leur 
ancienne prospérité (Jér. uvui, 4? 9 ^1^9 6), 
Edom restera désert lorsque toute la terre sera 
dans la joie (Ez« xxv, i3. i4)* 

Les principales villes d'Edom étaient : Sëla 
ou le rucher, Pétra, près de la montagne Ilor 
^oii mourut Aaron, et du wady Musa ( de 
, Moïse); elle a donné son nom à T Arabie Pétrée ; 
ses belles ruines se trou vent dans une vallée dont 
les flancs sont des parois de rochers de 4 ^ 700 
pieds de bauteur (2 Rois xiv , 7 ; Es. xvi , i ). 

— Bostra, aujourd'hui Bosseyra, sur le som- 
met d'une colline (Jér» xlix, as ; Gen» xxxti, 
33 5 Es. xxxiv, 6; Lxiii, i). — Elath ouEtson- 
Guéber, dout les ruines sont recouvertes par 
les eaux: à de lieue d'Akaba, qui est encore 
un marché important^ d'où les productions du 
Soristansont transportéessur des bateaux arabes 

vers les divers pays riverains de la raer Houo^e. 

— Théman, aujourd'hui Maan, oii sont plu- 
sieurs sources et qui est une station importante 
pour les caravanes (Gen. xxxvi, 34 > Jér. xux, 
7. ao. etc. ; Job 11^ 11).— Uz, patrie de Job 
(Gen. id. 28^ Lam. iv, 21). 
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Les AmaUcites. 

Âu b. de Juda, dans le désert de Tsin et de 
Paran , demeurait TancienDe race A*Amaîek 
(Nomb. XXIV, 20 ; Geo. xiv, 7), peuple de ber- 
gers et de brigands, qui par nécessité autant que 
par amour du pillage faisaient, ainsi que le font 
encore les Bédouins , de continuelles excursions 
sur les terres de leurs voisins. Les marques 
éclatautes de la proteclion que le Dieu d'Israël 
accordait à son peuple , firent sur les Âmalé- 
cites si peu d'impression , qu'immédiatement 
aprèsie passage de lamerKouge, ils attaquèrent 
les Hébreux en qui ils ne voyaient qu'une proie 
nouvelle (Ex. wa , 8-16). Ils attirèrent sur 
leurs têtes par cette action décisive un juge- 
ment d'extermination , qu'exécutèrent Saîil ( i 
Sam. XV, XXVIII, i8)j, David (id. xxvii, 85 xxx) 
et les Siméonites (i Chron. iv, 4^. 43)* 
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GBAPI'IBE ZVI. 

L£S LIEUX OU LES PAïRIilRCUES ONT DEMEUKÉ. 



ÀBRiHAH , Isaac et Jacob habitèrent , pen- 
dant leur vie de foi et d'espérance , différentes 
contré,es de la Terre-Promise 5 mais ils ne sé- 
journèrent jamais dans les districts du nord, ou 
ils n auraient pas trouvé pour leurs troupeaux 
d'aussi riches pâturages que dans les régions 
du centre et du midi. Ainsi lorsque Abraham 
quitta Charao pour venir au pays de Canaan, 
il ne s'arrêta que près de Sichem (Gen. xii , 6). 
Sichem est située dans une étroite vallée entre 
r£bal et le Garizim, et dans une belle et fer- 
tile contrée. Mieux protégée 9 par sa situation, 
contre les attaques imprévues des Arabes que 
.beaucoup d'autres villes de la Palestine , elle a 
conservé jusqu'à nos jours une assez grande 
importance. La vallée, avec ses nombreux 
jardins qu'arrosent des sources abondantes, 
apparaît au voyageur comme uue épaisse fo- 
ret d'arbres fruitiers. Elle s'ouvre tout près de 
la ville sur la campagne de Jacob , qui forme 
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une plaine agréable et lertiie , arrosée par un 
misseaa limpide et entourée de toutes parts 

de collines verdoyantes. C'est là probablement 
la plaine où Abraham habitait dans le bois de 
More . ou Jacob fut troublé en voyant ses fils 
attaquer et piiler Sichem, où il fut affligé à 
cause de ridotàtrie de sa famille (Gen. xxuv^ 
XXXV, 1-5). Le champ qu'il y avait acheté resta 
sa propriété (xxxiu, iS-ao) ^ ses fils y paissaient 
leurs troupeaux (xxxvn, la. i3) , plus tard il 
le reconquit sur les Amorrhéens avec Tare et 
répée , et près de mourir , en Egypte , il le 
donna, pleia de foi, à son ûls Joseph (xlviii, 

Sur le chemin de Sichem à Jérusalem , à 
quatre lieues de cette dernière ville, éiait située 
Luz ou Béthel, sur une montagne, dans la con- 
trée oii cêsse vers le S. le pays montagneux 
d'Ephraîm. Abraham demeura à TE. de cette 
ville et y invoqua le vrai Dieu ^ Lot s^y sépara de 
lui (xiii). Jacob était dans le voisinage de Bé- 
thel, lorsqu'il vit en songe Téchelle mystérieuse 
et qu'il reçut la promesse du Seigneur (xxvin). 
Mais i autel qu'il avait alors fait vœu d'élever 
. au Seigneur, il ne Térigea que plus tard, après 
avoir été puni par le trouble et rafïliction , du 
iiélai qu'il avait mis dans TaccompUssement de 
son vœu (xxxv, G-i5). 
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Le séjour principal des patriarches fut la val' 
lée A'Hébron (xxxyii , i 4) où se trouvait le bois 
de Mamré, Hébi on s appelait alors Kirjalh 
Arba, la ville d'Arba , père d'Hanak, et les 
Hëthiens y demeuraient avec les Hanakim. 
Cest ià qu Abraham crut à Dieu et que sa foi 
lui fut imputée à justice (xv , 6) ; qu41 logea les 
anges et qu'il reçui la promesse de la prochaine 
uaissance d'un his (xviii); qu Isaac lui naquit 
(m) ; qu^il acheta la double caverne pour Ûeu 
de sépulture, montrant ainsi sa conriance aux 
promesses de Dieu (xxin). Isaac y vécut après 
lui, et y fut enterré par ses fils Jacob et Esau 
(xxxv, 29). Jacob y passa la plus grande partie 
de ses jours , pleins d'épreuves et de douleurs , 
jusqu'au moment où Joseph l'appela en Egypte. 
Hébron prit dans le moyen âge le nom de «Sx- 
Abraham, et maintenant encore les Mahomé- 
tans rappeljent^^i Aa/i7> c'est-à-dire Fami de 
Dieu (Gen. xviii, i7;Es. xm, 8; aChron. xx, 7 ; 
Jacq. II, 23). Une belle mosquée, qui fut jadis 
une église et qui est très-vénérée par les Maha- 
métans , contient les tombeaux d* Abraham et 
des autres patriarches. La ville dHébrou est 
située sur le déclin de la montagne, en partie 
sur une saillie que celle-ci fait au-dessus de la 
plaine, et en partie plus bas dans la vallée. Les 
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voyageurs modernes parient de oeUe vallée 

comnic d'un lieu agréable, où les pins et les 
chênes, les oliviers et quelques vignobles crois- 
sent auprès de collines rocailleuses ; dans les 
teiups lucilleurs, elle était d'une grande ferti- 
lité, et était couverte de jardins et surtout de 
vignobles dont les excellens raisins étaient fort 
recherchés. D'Hébron à Thékoa le pays est 
assez riche et les flancs des montagnes sont 
boisés^ mais vers le S. , il perd toute sa beauté, 
sans cesser toutefois d'être cultivé. 

An pied du plateau et à la limite S. de la Ju- 
dée , dans une contrée de pâturages près du 
désert> à sept lieues au S. d'Hébron, était £er- 
séba, oîi Abraham fit aussi pendant quelque 
temps sa demeure, d'oii il partit pour se ren- 
dre au pays de Morija, avec son fils qu'il devait 
y sacriiicr à Dieu , où il retourna avec son fils 
qui lui avait été rendu (Gen. xxi, xxii)« Isaac 
y habita aussi pendant long-temps (xxvi). Les 
patriarches trouvaient dans ces contrées méri- 
dionales assez d'espace libre encore pour leurs 
nombreux troupeaux, pendant que les Cana- 
néens se multipliaient dans le reste du pays. 
Berséba signifie h puits des' sept agneaux, 
que mit à part Abraham lorsqu'il fit alliance 
avec Âbimélec} et Ton voit aujourd'hui à Bir 
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Szabéa de cinq à sept puits, dont deux senle- 

ment sont de service. — Un voyafjeur moderne 
a reiicoutrë clans les déserts de Juda sur la route 
d'Hébron à rextrémité de la mer Morte , des 
Arabes nomades qui dans les années de grande 
sécheresse ont la coutume de se réfugier en 
Egypte (Gen. xii, lo 5 xlu, i-3 5 xlih , 1.2). 

Assez près de Berséba dans une fertile plaine 
basse était Guérar, ville de Philistins, qui ser- 
vît de refuge à Abraham et Isaac pendant la 
iamnie , et qui lut pour tous les deux un lieu 
d'humiliations et d'épreuves (id.'xx, xxvi). 
Guérar était entre les déserts de Kadès et de 
Sur, à trois journées de Jérusalem. 

Les autres lieux célèbres dans Thistoire des 
patriarches sont ; Sodome et Gomorriie, mo- 
numens des jih^emens de Dieu sur les impies 
et de la délivrance qu'il accorde aux siens (xix) j 
Tsoar était située à l'extrémité S. de la mer 
Morte, dans une plaine fertile et très-large, qui 
est maintenant habitée par 3oo pauvres familles 
de paysans ; — la contrée qui s'étend depuis 
Dan , par delà les montagnes du bras S. E. de 
l'Hermon, jusqu à Hoba dans la plaine fertile 
de Damas , contrée oii Abraham à la téte d'un 
petit nombre d hommes battit les quatre rois et 

ramena Lot et tous ses biens (xiT, i4-i6);~ 
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les montagnes de Galaad ou Jacob fut atteint 
par Laban (xxxi, a3-55)^ — Mahanajim, ou 
le double camp, au N.. du Jabok^ et Fniel, 
Péniel, ou la face de Dieu (xxzii), où Jacob 
lutta avec FEternel-, — Dothan^ près de la 
plaine de Jesrëel, où Joseph lut vendu par ses 
frères (xxxvii). 

CH^iiBE xvn. 

LES ISUtLITBS SiBS LE DÉSBKT. 

• I 

Lorsque FEternel retira les Israélites de TE- 

gy pie où ils ëiaieat esclaves , pour les conduire 
dans le pays promis à leurs pères , il ne leur 
fit point prendre la route la plus directe , Celle 
qui se dirige au N. £. et traverse le désert par 
la plaine maritime , parce que leurs premiers 
comLdts auraient été contre les Philistin^ qui 
étaient un peuple beaucoup plus belliqueux que 
les Cananéens, et qui ne possédaient d^ailleurs 
qu'une fort petite partie de la Terre-Sainte. 
11 les conduisit donc vers le S. £• par le che- 
min du désert vers la iner Rouge (Ex. xni ,17. 
18). Cependant le peuple, qui savait: qu un 



grand et terrible désert sépare TEgypte de Ca- 
naan, avait dit à Moïse, dès le eommencement 
de sa mission divine : « Laisse-nous , et que 
« nous servions les Egyptiens ; mieux yant 
(( être leurs esclaves que mourir au désert » 
(Ex. XIV, la). 

Ils se sont embarrassés dans le pays , »* dit 
Pbaraon en apprenant la direction de leur mar- 
che; <c le désert les a enfermés. » Mais Dieu 
lait soudler de TE. un vent impétueux qui met 
à sec la mer Rouge, et par un miracle signalé 
. dont la mémoire a long-temps vécu parmi les 
liabiiaus des contrées voisines (comme nous 
rapprend T historien païen Diodore), les Hé- 
breux traversent à pied sec cette mer, qui re- 
vient vers le matin sur les Egyptiens et fait périr 
leur roi et leur armée. Le lien du passage est à 
Suëz j le golfe finit par une petite baie dont 
feutrée est assez étroite et pea profonde. A la 
nouvelle de cette délivrance, les Philistins, les 
Iduméens , les Moabitcs , les Cananéens ont 
tremblé (Ex. xiv, xv). 

Moïse conduit les Israélites vers les monta- 
gnes de Sinaï , par un chemin qu'ont suivi de* 
puis nombre de siècles une multitnde de péle* 
rins. On marche pendant i5 heures (Israël 
pendant trois jours), sans trouver de feau; 
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celte contrée aride qui est voisine de la mer, 
fait partie du désert de Sur, On arrive ensuite 
à Howava ( i)îarajy don t les eaux sont si amères 
que les chameaux même n'en boivent que pres- 
sés par une très-^nde soif; aujourd'hui encore 
on eatend j 0 uraelleiueû t les Egyptiens qui voya- 
gent en Arabie^ regretter Teau du Nil, qu ils 

prcfcrcnt, clans leur pays même, aux liqueurs 
les plus recherchées, et qui possède en effet des 
qqalites particulières. Trois lieues plus loin est 
la "Vallée de Gharendel , large de près de deux 
lienes ^ couverte d'arbres et riche surtout d' une 
abondante source; c'est EKm. La contrée re- 
devient aride (désert de Tsin Jy et la maone 
nourrit pour la première fois le peuple, qui en 
mangea pendant les 4o ans qu'il passa dans le 
désert^ nourriture miraculeuse que Dieu ne 
faisait pas pleuvoir des cieux les jours de Sab- 
bat. La maune qui découle de certains arbres 
et arbrisseaux , est si peu abondante qu'en Ara- 
bie on en recueille Il peine annuellement 5 à Guo 
livres*, et on n'en trouve que dam les années 
très-humides (Ex* xv , ad ; xvr). 

Les Amalécites traversent tout le désert £1 
Tyh pour piller un peuple inhabile aux com- 
bats, ou pour anéantir des ennemis dont ils 
redoutent Tattaqjue. La bataille a lieu à Jiéphi^ 
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Jim (situation incertaine). Moïse prie sur le 
sommet du coteau y et Josué défait les Amalé- 
cites (Ex. XVII , 8-16). 

Les Israélites demeurent près d'une année 
sur les montâmes de Sinaïet dans leurs ferti'* 
Jes vallées. Moise avait iait paître les troupeaux 
de son beau-père dans ces contrées désertes, oii 
' il revenait à la téfe d^une grande nation , et 
Dieu lui avait apparu pour la première fois, 
dans le buisson enflammé, sur cette même mon- 
iagne (ï Ho reb oii il lui dicta les lois destinées 
au peuple élu. Les flancs de llioreb sont très- 
rapides, et Ton Y a pratiqué des degrés qui sont 
aujourd'hui k-peu-près détruits.^ On arrive à 
une petite plaine, où sont le couvent désert de 
St Elie et une église dédiée à la Sâinte-Yier.o;c , 
et qui est le lieu , dit la tradition , où 1 Eternel 
apparaissait à Moïse. On monte V* heure en- 
core par des degrés faits de mains d'hommes 
jusqu'au sommet du SinaX, qui présente une 
surface fort* petite et sur lequel sont une* mos- 
quée et les ruines d'une église. Le mont de 
Sainte-Catherine est plus escarpé encore, et Ton 
n arrive qu a grande peine sur son sommet 
granitique qui forme une pointe aiguë. (Ex. 
m, xix-xl; Lev. i<xxvii; Nomb. i-x.) 

Le peuple ayant assez demeuré sur ces mon- 




Digitized by 



— 187 — 

, tagnes, se remit en marche et se dirigea vers 
)a Terre-Sainte à travers le désert. Il n'était 
qu à trois journées de la montagne de TEternel 
qu'il se plaignit déjà des fatigues de la route 
(ÎDeut. I, 6-195 Nomb. x, BS-Sô-, xi, xu). 

ils avaient traversé la vallée sablonneuse 
àiEl Birka, gravi les flancs du plateau à'£l 
Tyhy campé en plusieurs stations au dcscit de 
Paran ; ils étaient arrivés à Kadès Barnéa sur 
les bords des montagnes des Amorrhéens et 
des Amalécites. Les espions qui avaient par- 
couru Canaan dans toute sa longueur, étaient 
revenus au camp -, le peuple découragé se ré- 
volta contre ses chefs et voulut les lapider ; 
puis pour réparer sa faute , il attaqua , màlgré 
la défense de iMoïse, les Amalécites et les Cana- 
néens, et fut complètement battu (Nomb. %m ; 
xnr; Deut. i, 19-46)- Ainsi il se ferma lui- 
même par sa désobéissance et son incrédulité 
la porte de la Terre*>Promise ; et dans son dé-* 
couragemcnt il erra pendant 38 ans dans le 
désert, profanant les sabbats, adorant les faux 
dieux , ne reoevant plus de révélations de TE- 
tcrnel qui avait interrompu le cours de ses 
bénédictions , et néanmoins nourri encore de 
manne par Celui qui est lent à la colère et abon- 
dant en miséricorde (Aomb* xiv, 2^6-35 ^ ^xmii -, 
Amos, Vy a5. 26; Ez. xx , i i-i 7 Actes vu, 43). 



♦ 
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Repoussé des frontières S. de Canaan que 
gardaient les Amalécites à TE* et les Philistins 
à rO. , il s'en était éloigné et avait pris le cAe- 
min de la mer Rouge ou d' Akaba (Deut. u , i). 
Après avoir long-temps campé sur le plateaa , il 
en descendit et arriva à Etson- Guéber (iN omb. 
zxmi, 35. 36). Il entra dans la grande vallée 

JLl ylraha (qui fait partie du désert de Tsin , 
Nomb. XX, i), et la remonta jusqu aux Iroa- 
tières d'Edom. La quarantième année avait 
commencé. Il voulait pénétrer en Canaan par 
les pays à TE. de la mer Morte ; mais il lui &1- 
lait tiaverser Edom, qui lui refusa le passage 
et qu il ne devait pas attaquer (Nomb. xx , 14* 
21). Il avait devant lui la haute muraille des 
montagnes de Seïr , qui n'est coupée de TE. à 
rO. que d'un fort petit nombre de wadys, et 
qui ne présente qu'une seule porte accessible 
à une armée ennemie (wadj Ghoejr)^ les 
Edomites avaient d'ailleurs marché en armes à 
sa rencontre il se dé tourna de leur pays. Il passa 
au pied du mont Hor, qui s élève à l'E. d'El 
Araba, et sur le sommet 4uquel on montre en* 
core le tombeau d Aaron (Ib. 22-29). 
nanéens , le voyant arriver par le chemin des 
espions, l'attaquèrent à Hor et lui firent quel- 
ques prisonniers (Id. XXI, 1-3). Repoussé pour 
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la seconde fois des frontières de la Terre-Sainte, 

il revint sur ses pas du coté de la mer Morte, 
pour tourner les montagnes de Seïr (Ib. 4)« 

Il perdit courage et murmura. L'Etemel en- 
voya sur lui des serpens brûlans, qui firent pé- 
rir un grand nombre d'Hébreux (Ib« 4'9)* Les 
voyageurs disent que près d' Akaba , sur le côté 
£• de la mer Hpuge , il y a une multitude de 
serpens venimeux à la morsure enflammée, ' 
que redoutent extrêmement les pécheurs. 

Le peuple se dirige donc vers le N,, et monte 
sur le {bateau oriental, dont les montagnes s^a- 
baissent dans le voisinage de la mer Morte et 
offrent un passage peu ditlicile* Il laisse à 
sa gauche le Seïr, passe aux frontières E. 
d'£dom effrayé, et prend le chemin du dé- 
sert , la route actuelle des caravanes* Les Edo- 
mites, qu'il n attaque pas, lui vendent des 
^vivres et de Teau , comme le font encore les 
habitans de ces contrées fertiles aux caravanes 
qui passent près d'eux. Il laisse aussi les Moa- 
bites h sa gauche, et campe dans le désert qui 
est vis-à-vis de Moab vers le soleil levant. En- 
fin il passe VA mon, et il commence sur le sol 
de la Terre-Promise ses guerres avec les Cana- 
néens et ses rapides conquêtes (Deut. 11 , 3-24 ; 
Nomb«xxt, io-2o). 



Digitized by Google 



^ 100 — 



CHAPITRE XVI 

LES DOUZE TBIBYTS» 



Les Israélites venaieDt de s'emparer du pla- 
teau orieotal et n'avaient pas encore passe le 
Jourdain , lorsque Kuben et Gad, qui possé- 
daient de nombreux troupeaux , et qui avaient 
vu que ces contrées étaient un lieu très-propre 
h tenir du belail, demandèrent à Moïse Je s'y 
établir, et Moïse donna ce pays à Ruben, à 
Gad et à la moitié de la tribu de Manassé , 
sous la coudiiion que leurs hommes en état de 
combattre, passeraient le Jourdain avec leurs 
frères , et ne retourneraient auprès de leurs fa- 
milles qu après la conquête de Canaau (Nomb* 
xxxu ; Deut m; Jos* xn , i*6^ xm , 8-32). 

Ruben reçut les plaines septenliioiiales des 
districts de T Arnon , entre T Arnon au S. , les 
collines limitrophes du désert à TE. , la mer 
Morte à TO. jusqu'à Temboueliure du Jour- 
dain , et le plateau de Galaad au N. 

Gad reçut le plateau de Galaad jusqu'au 
Ruisseau d' Ammon à TE. et au Jabok au A . ^ sa 
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limite à l'O. était le Jourdain depuis la mer 
Morte jusqu'au lac de Génézareth ; il possédait 
ainsi toute la moitié orientale du Gfaor. 

La demi-tribu de Mauassë habita les luoo- 
tagnes de Galaad jusqu'au Jabok , les collioes 
deBasau ecla plaine de THauran jusqu'à THer- 
mon. — La partie de Manassé qui correspond k 
THauran , porte aussi le nojn de Juda du Jour- 
dain (Jûs. XIX , 34)5 parce que Jaïr qui en fit la 
conquête au temps de Moïse, descendait du 
côté paternel de Juda et du côté maternel de 
Manassé (Deut. m, i3. i4). Ce pays porte en- 
core le nom de Jaîr sous Salomon ( i Rois iv , 
i3); et rhistorien Joseph comprend sous le 
même nom de Judée ces contrées et le terri- 
toire de Tancien royaume de Juda. 

Le pays à TE. du Jourdain ne faisait pas par- 
tie du pays de Canaan, et Ton voit par le cha- 
pitre XXII de Josué que Ruben , Gad et la demi- 
tribu de Manassé, en repassant le Jourdain 
pour s^établir dans leurs contrées, craignaient 
qu'un jour les autres tribus ne voulussent plus 
les reconnaître pour leurs frères et pour mem- 
bres du peuple de Dieu , tandis que celles-ci 
leur supposaient au contraire Fintentiou de se 
révolter contre T Etemel , d'instituer un culte 
nouveau et de former un peuple particulier. 
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« 

Les peuples civilisés du haut-pays oriental 
ont toujours eu pour ennemis, et pour ennemis 
irès'dançereux, leurs voisins du désert et les 
habitans des montagnes septentrionales* Aussi 
voyons-nous qu'au temps de Saiil , les Israélites 
orientaux réunissent toutes leurs forces, et font 
contre les Agaréniens et les Gessuriens une 
guerre déeisive, qui recula au loin leurs limites 
et agrandit leur territoire (i Cbron* v). Au- 
jourd'hui les Arabes Bédouins errent avec 
leurs troupeaux dans ces contrées désolées , et 
les Druzes sont les habitans des montagnes de 

riiauiau. 

Jtuben, « le premier né d'Israël, perdit toute 
<c prééminence , parce qu^il avait souillé le lit 
u de son père ^ » Joseph eut la double part d'hé- 
ritage, Juda la royauté, Lévi le sacerdoce. 
La contrée que Ilubea habita était de peu 
d'étendue , saps aucun contact avec les tribus 
occidentales , sur les confins des Moabites et 
des Arabes nomades. Il fut un peuple de ber- 
gers, ne produisit aucun homme célèbre et ne 
parait pas, dans son isolement, avoir jamais 
exercé une grande influence. On le voit même 
se refuser à prendre part à une guerre natio* 
nale (Jug. v, i5. 16), Ainsi s'est accomplie la 
prophétie de Jacob (Gen. xlix, 3« 4) 9 Moise> 
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dans ses deroières bcnédictions , ne dit de Ru- 
« ben que ce pea de mots : « Qu'il irive et 
(c qu^il ne meore pas ; que ses hommes soient 
(( un nombre » (qui puisse se compter, mé- 
diocre ; Deut. xxxui , 6 )• 

Gad (t a pris pour lui le commencement du 
tt pays; » cependant (c il a exécuté les juge* 
«c mens de Dieu avec Israël » au-delà du Jour* 
dain. a II est comme un vieux lion , /> plein de 
courage , aimant les combats ( i Chron. xu, 8). 
Les peuples voisins «sont venus le ravager» 
( les Ammonites , Jug. x, xi, etc.); mais il a 
u ravagé à son tom, il a déchiré bras et téte ^ 
« et béni est Celui qui a élargi ses frontières » 
( Gen. xux , 19 \ Deut. xxxiii , ao , 

« Makir, fiis de Manassé, parce qu'il fut un 
a homme de guerre, reçut Galaad et Basan. » 
Cette demi-tribu devait servir de boulevard à 
Israël contre les peuples inquiets et brigands 
de la Tracbonite, contre les Syriens de Damas, 
et contre les Gessuriens de T Anti-Liban. « Les 
(( maîtres de l aï c ont irrité Manassé , ont lancé 
« contre lui ses flèches, Tout attaqué; mais son 
« arc a conservé sa forceelsesbras leur vigueur, 
a et^ila de ses cornes heurté les peu pies jusqu'aux 
« extrémités du pays. » Il habita des contrées 
bénies par TËtcrnel, les riches plaines de Tllau- 
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ran , les belles montagnes de Galaad 5 et dans 
ses vastes limites, il s'est étendu «comme un 
« ramean fertile près d^uDc source » (Gen. id. 
22-26 j Deut. id, li-xj). 

Cependant les craintes qu^ avaient eues les 
Israélites au temps de Josué en voyant ces tri- 
bus repasser le Jourdain , se sont plus tard en 
partie réalisées. Habitant un pays qui est ou* 
vert à TE. , et qui à l'O. au contraire est séparé 
de Canaan par le Jourdain ; paissant leurs trou- 
peaux dans leurs vastes plaines jusqu'à TEu- 
pbrate (i Cron. v , 9) ; occupés à déiéndre leur 
pays contre les peuples du désért, les Hébreux 
orientaux paraissent s*être peu-à-peu isolés de 
cœur de leurs frères ; leur pays est mentionné 
«rarement dans Fhistoire juive; Galaad seul a 
eu quelque importance , seul aussi il est un 
pays de souvenirs. Cependant ces tribus ren* 
daient à Israël le service précieux de garder 
les entrées du pays du côté de TE. , les défilés 
qui conduisent au Jourdain. Mais elles tom- 
bèrent promptement dans 1 idolâtrie, etXiglat 
Pilnéser vint et les transporta en Assyrie. 

Le Jourdain était la frontière de Canaan 5 il 
le fut aussi de la Terre- Promise proprement 
dite. Les contrées situées à son orient ne sont 
que les avant- portes du pays de la Révélation 
du côté de T Arabie. 
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Après sept années de guerre^ Josaécomm^nça 
le partage du pays de Caoaaa entre les tribus 
occidentales : Juda reçat par le sort les Monta-^ 
gués de Juda et Séphéla • Ephraïm et la moitié 
de Manaââé les Montagnes d'Ephraim et Saron 
(Jos. xiii.-xYu). Mais les Israélites n'acbe* 
vèreut pas la conquête de la terre qui leur avait 
été promise ( v. p. ia4 et i3 1 ). Les sept tribus, 
qui n'avaient pas encore reçu leur héritage , et 
à qui 1 entière conquête de Canaan aurait 
donné, comme aux cinq premières, une éten- 
due de terres proporLioniiée à leur population, 
ne pouvaient donc s'établir toutes dans la ré- 
gion non encore partagée , et il hlïut faire une 
nouvelle division du pays en-deçà du Jourdain 
(Jos. xvin-xxi). BenjamiA et I^n séparèrent 
Juda et Ephralm ; Siméon habita au milieu de 
Juda^ les quatre autres tribus occupèrent la 
Galilée. Ainsi s'accomplirent d'une manière 
inattendue les prédictions de Jacob et de Muise 
(rayez les deux chapitres très-imporlans xux 
de la Genèse et xxxiu du Deotéronome). Juda 
devint la plus puissante des tribus (Gen. id. 
8-10). Ephraim et Manassé balancèrent son 

pouvoir*, « le Puissant de Jacob a aussi fait Jo- 
seph être le pasteur et la pierre d'JUraèl (Gen. 
24 I Chron* v, i. 2), La dépendance dans la* 



Digitized by Gopgle 



— 166 — 

quelle se trouvèrent les autres tribus plus pe* 
cites, prévint les guerres civiles. Nous savons 
en outre que les villes que Dieu choisit successi- 
vement pour y mettre soa nom et eu faire le lieu 
des sacrifices , appartenaient à l'Ëternel \ léqui* 
Kbreentre Juda et Joseph aurait été entièrement 
rompu si elles avaient été la possession de l'une 
* ou de Tautre de ces deux grandes tribus (Deut« 
XTT , 5. IT. i4); et pour prévenir par une aulrc 
voie ce danger, léhova choisit ces villes sain* 
tes dans la petite tribu de Benjamin. Cepen- 
dant toutes les prédictions relatives à la con- 
quête de Canaan par les Israélites et au partage 
du pays entre les 12 tribus, ne sont pas encore 
accomplies ( tz. xlvii j xjlviii ). ^ 

Juda fut le vaillant gardien des frontières 
contre les Philistins, l'Egypte, Auialek et 
Ëdom* Son territoire s'étendait à TE. jusqu'à 
la mer Morte , h YO. jusqu'à la Méditerranée , 
au S. de l'extrémité de la mer Morte au ruis- 
seau d'Egypte, au N. de Vautré extrémité de 
ce lac par la vallée du Cédron et par Kirjath- 
Jéharim à Jamné* Il reçut ii5 villes, dont 29 
dans les contrées inconnues, voisines d^ Amalek 
et d'Ëdom, dans le pajs du midi, ^2 dans la 
plaine depuis le pied des montagnes du plateau 
à la Méditerranée, 38 sur la uiunia^ne ou sur le 

• 
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plateau, et G dans le désert qui est à \ 0, de la 
mer Morte; mais il eu céda plusieurs à SiméoD 
et à Dan , ainsi qu'à Benjamin. Cependant son 
territoire fut encore plus grand qu'aucun au- 
tre , à Texception peut-«étre de celui de Ma- 
nasse. 

Juda combattit long-temps contre les Cana- 
néens de son territoire, les Philistins > les Idu- 

méeus et les autres peuples voisios, avant que 
de les soumettre entièrement; il avait des enne* 
mis plus redoutables encore que Manassé, il 
gardait des irontières beaucoup plus impor- 
tantes que celles de THauran. Aussi Moïse dit 
de lui (Deut. id. 7) : (c£ternel, rends puissantes 
c< les mains de Juda, $ois4ai en aide contre ses 
Cl ennemis. » Mais Juda est « un faon de lionne ; 
f( il sort pour déchirer; quand il se couche qui 
« le réveillera? » et sous David « sa main a été 
« sur le cou de ses ennemis. » Tribu la plus 
nombreuse dès le temps de Moïse (Nomb« i) , 
dans le désert marchant à la téte du peuple 
(Id. ii,3;x, i4); s' avançant aussi la première 
aucombat (Jug*i, a; xx, 18), Juda a par ses 
rois dominé sur Israël, et le Prince de la paix 
est sorti de son sein. » Juda habitait un pays 
de vignobles , et ses déserts mêmes sont de bons 
pâturages ; aussi a-t-il a altacl^ à la vigne son 
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R ànon et lavé son vêtement dans le vin ; ses 

« yeux sont vermeils de vin et ses deots biaa- 
<c ches de lait v (Gen. id« 8-i a). 

La tribu de Siméon fui (c divisée en Jacob et 
(( dispersée en Israël » (Gen. id. S"^)* Pendant 
les 4o ans passés dans le désert , elle avait dimi- 
nué de plus de la moitié (de 59,3oo à 22,200, 
Nomb* I, a3; nvi, i4); aussi ne reçut-elle 
que 15 villes éparses au milieu du territoire de 
Juda , vers les frontières du désert d'Arabie et 
en majeure partie dans les montagnes. On la 
voit ne iaire la guerre que de eoneert avec 
Juda son frère , quand les autres tribus la font 
séparément (Jug. i), et lors du partage des ia 
tribus en deux royaumes^ elle doit avoir fait par- 
tie decelui de Juda. Elle possédait de nombreux 
troupeaux ; et du temps d'Ezéchias, comme elle 
s'était beaucoup multipliée et que ses limites 
primitives n'étaient plus assez grandes pour la 
contenir, une colonie s avança vers TE. , tra- 
versa la vallée de Sel , et trouva de gras pâtu- 
rages dans les montagnes de Soir, où elle s'éta- 
blit après avoir détruit les Amalécites qui y de- 
meuraient ( I Chron. iv, 34-4^)* 

Benjamin reçut son bérilage entre deux 
puissans voisins ; « il reposa entre de fortes 
épaules » (Deut. id. 12). Il s'cleudait du Juur- 
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daitt sur le plateau jusqu'à Kirjath Jéharim ou • 

ses limites tormaient un angle à TO. Sa pria*^ 
cipale contrée était la vallée d*Ajalon. Son 1er- 
l iioire, peu étendu, subvenait par sa grande 
fertilitéaux besoins d'une population très*nom- 
brense. Au centre de la Terre-Sainte, il fut le 
principal théâtre de T histoire juive, et il con- 
tenait plusieurs viUes très-importantes : Jéricho 
etGuilgal, Bcthel, Rama, Mi(spa, Gabaon, et 
surtout Jérusalem sur laquelle reposa tout par- 
ticulièrement la bénédiction de Dieu : ( a celui 
ce que TEternel aime , habitera sûrement avec 
«lui;» Deut. id. ist). Benjamin était d'ail- 
leurs un peuple belliqueux, un « loup qui dé- 
tt vore sa proie » (Gen. id. 27) ^ il soutint plu- 
sieurs guerres contre les Cananéens (Jug. m, 
' i5] i Sam. IV )^ et nombre de batailles aux- 
quelles il ne resta pas étranger , se livrèrent 
dans-ses limites. Il fut presque anéanti sous les 
juges par les Israélites , indignés d'un crime 
odieux qui s'était commis dans Tune de ses vit* 
les^ et dont il avait lefubé de livrer les auteurs 
( Jug* xix-xxi). Lorsque les Israélites voulurent 
avoir un roi , Samuel par Tordre de Dieu choi- 
sit Saul, Benjamile, de la moindre iribu d'Is- 
raël» et de la plus petite de toutes les familles de 
la tribu dcBenjamiD (i Sam. ix ; Ps.lxvui, 27). 

. ' 8 
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Le territoire AeDan était situé en très-grande 
partie en Séphéla et en Saroo , et s'étendait à 
TE. sur le plateau jusqu'àKirjathJéharim. Les 
Danites avaient au S. pour voisins et pour enne- 
mis les Philistins^ Samson était de Dan (6en« 
id. 16. ij). Ils avaient des vaisseaux ( Jug. v^ 
17) et possédaient probablement Joppé. Leur 
territoire étant trop petit pour leur population, 
5oo hommes armés partirent de Tsorha et d'£s<- 
thaol , s'emparèrent , près des sources du Jour^ 
dain, et dans le pays de Bethréhob, de Laïs, 
ville libre, alliée des Sidoniens et isolée daos 
sa vallce, la brûlèrent , bâtirent la ville de Dao 
( Jug. xviu^ Jûs. XIX, 47)9 possédèrent ainsi 
tout le cours supérieur du Jourdain. 

Ephraïm s'étendait à travers tout le pays^ 
du Jourdain à la Méditerranée. 

La dend^trihu de Manassé était comprise 
entre le ruisseau de Cana , la Méditerranée , 
la chaîne du Carmel , et à l'£. les montagnes 
d'Ëpbiaimou, suivant uue autre opinion, le 
Jourdain. 

Ephraïm et Manassé possédaient la majeure 

partie de la riche plaine de Saron , des monta- 
gnes couvertes de fi)rêts, et des vallées dont les 

voyageurs admirent encore la beauté (Gen. id. 
25. a6} Deut. id. i3-i6). Ils ont été en guerre 
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avec les CanaDéeas des montagnes, qu'ils ren- 
dirent tributaires et ne dépossédèrent pas (Jug. 

I, 22-ÎÎ9). Us ont donné des jii.[;cs li Israël, et 

formé plus tard le cenCre du royaume des Dix- 
Tribus. 

Issacliar habitait la b^Ue et riche plaine de 
ïesréel , avec les hauteurs qui la supportent à 
FE. et au S. E. • il s'étendait ainsi de la chaîne 
du Carmel et des montagnes de la Haute-Gali- 
lée méridionale, jusqu'au lac de Génésareth et à 
travers le Gilboa jusqu'au Jourdain. « Ane ossu, 
vigoureux et patient, qui se plait à rester cou- 
ché entre les barres de son élable^ il a vu que 
le lieu de son repos était agréable et que le pays 
était délicieux ^ il a vécu paisible sous ses 
tentes , partageant avec Zabulon ILabondance 
de la mer, les richesses du commerce; mais il 
a aussi cultivé son territoire comme un ou- 

• 

vrier laborieux » (Gen. id. 14. i5; Deut. id. 
18. 19). Il a donné à Israël un juge sans gloire 
( Ju;;. \ . 1). Il 11 était pas le deruier à prendre 
les armes (Id. v , 1 5). 

Zabuhn possédait la Haute -Galilée méri- 
dionale ; il touchait, vers TE. , au lac de Gé- , 
nézareth , vers TO. au Carmel et peut-être à 
la mer. Jacob Favait vu établi le long des côtes 
et maître « du port des mers, » d'Acre , de Tyr 
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cl de Sidon , du rivage oîi les Vaisseaui abor- 
dent de toutes parts (Gen. id. i3 ). 

Zabuion et Issachar occupaient le grand pays: 
de passage de Canaan, et Zabuion en particulier 
devait être une tribu très-commerçante. Elles 
étliient l'une et F autredestinées à faireconnailre 
r£ternel aux païens, « à appeler les nations sur 
tt la montagne de Sion » (Deut. id* 19), à mettre 
en rapport le peuple élu avec le monde. Et elles 
paraissent avoir acquis par le commerce une 
culture scientifique plus grande que les autres 

tribus (Jug. V, i4). 

Nephthali luibitait les montagnes auxquelles 
il à donné son nom, et descendait jusqu'à la 
mer deTibériade. Il était, dans son beau pays, 
(( rassasié des bénédictions de Dieu » ( Deut. 
id. 23)5 il s'y multiplia, et s'étendit au loin 
comme « les cbénes » de ses Ibréts ( Gen. id. 
âi *, passage dont le sens est douteux). 

Aiser enfin , qui ne put conquérir les câtes, 
possédait la partie O. de la Haute-Galilée avec 
la plaine d'Acre, depuis le Carmel jusqu'au Li- 
ban *, la moitié inférieure de la vallée de Bekaa 
lui appartenait, et il aurait dû s'avancer beau- 
coup plus encore vers le N. « Il lavait ses pieds 
' « dans l'huile , et les produits de son sol étaient 
c( dignes de la table des rois » (Gen. id* aoj 
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Deut. id. 24» aS). a Sa chaussure devait être 
ce de fer et d'airain; » et en effet les parties du 
Liban qii*babitent aujourd'hui les Druses, ^opt 
riches en fer et en autres métaux. 

La tribu des Lévites reçut 4B villes, dont li 
dans Juda,Siméon et Benjamin ; Hébron, Jutta, 
Bethsémès, Gahaon, Guébah^ Auathoth^ lo 
dans Ephraim , Dan et Manasse occidental : 
Sichem, Guézer , JBelhlioroa , Ajalon, Thaë- 
nach ; 1 3 dans Issachar , Âsser ^ Nepthali et Ma- 
nassé oriental : Dobrath, Réhob, Kédès, Golan ; 
i!i dans Zabulon , Ruben et Gad : Ramoth en 
Galaad, Mahanajim, Uesbon, Jahza, etc., (Jos. 
XXI ). Elle fut la tribu sacerdotale , chargée de 
célébrer les sacrifices et d'enseigner les corn- 
xnandemens de Dieu aux autres Israélite9(Deut. 
id. 8-1 1). Mais elle était avec Simcon la phis 
faible des i% tribus (Nomb. xxvi ,.6a) ; et elle 
devait , de même que Siméon , être divisée dans 
tout le pays (Gen. id. 5. 7 )• Les liens si intimes 
qui unissent en Orient les membres d'une tribu 
de bergers, furent brisés pour Lévi, qui acheta 
la gloire du sacerdoce au prix de ses affections 
domestiques (Deut. id. 9). 

Les 12 tribus avaient chacime son caractère 
distinctif , sa fonction, son privilège; Lévi, le 
sacerdoce^ Juda, la royauté et la garde des fron* 
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tîères méridionales • Joseph , la double part , 
Ephraïm, une puissance rivale de celle de 
Juda, Menasse, la garde des frontières septen* 
irionales j Gad le guerrier, Buben le solitaire, 
le soin dés troupeaux ^ Asser et Nepbibali , la 
culture de la terre el Texploitation des mines ^ 
ZabuloQ et Issacbar, le commerce et la science ^ 
Dan, les combats et la mer ^ Benjamin, les villes 
saintes^ Simcon , le ehàtiment et la dispersion. 

CHAPITRE XIX. 

LIBtJX 0B TICTOIISS BT BB OBASDBS DéLITBAHCBS. 



Lorsque, après un séjour de ans dans le 
désert, les Israélites entrèrent du S* E. dans la 
Terre- Promise, Sihon, roi des Amorrbéens, 
dont Tesprît était aveuglé, leur refusa le pas- 
sage. La bataille fut livrée près de Jahza, non 
loin de TArnon , et celte victoire décida la con- 
quête de toute la contrée au S. du Jabok (Nomb. 
XXI, ai-a5; Deut. ii, 3o-37). 

Og , roi de Basan , eut le même sort à Edrei, 
dont on voit encore les raines inhabitées près 
d'Edraa , sur une coIliDc alongéc de roches 
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de THauran. Celte bataille livra aux Israélites 
tout le reste du pays à l^E. du Jourdain , et 
i'eÛroi saisit les peuples des contrées environ- 
uantes (Noiub. xxi, 3i-35; Deut. m, 1-7)* 

Les Israélites passèrent miraculeusement le 
Jourdaio, au-delà duquel était, dans la plaine, 
Fancienne Jéricho, la clé du pays. Elle gardait 
la route qui conduit plus à TO. aux gorges es- 
carpées, par lesquelles on monte sur le plateau 
vers Jérusalem, Benjamin ou Ephralm. Rien 
ne lut plus évidemment 1 œuvre de Dieu que 
la destruction de cette ville forte ( Josué vi ) ; 
et afin qu'à l'avenir les Israélites ne connussent 
plus d'autre clé de leur pays que le Seigneur 
leur Dieu , Josué dit : ic Maudit soit celui qui 
a rebâtira la ville de Jéricho. » Mais quand , 
après plusieurs siècles, les dix tribus se furent 
détournées du vrai Dieu , Hiel , de Bcthel , de 
cette ville où Ton adorait le veau d'or , releva 
Jéricho , et la bâtit non plus au milieu de la 
plaine , mais près des montagnes. Il en coûta la 
vie , selon la menace du Seigneur , à son fils 

aîné lorsqu'il creusa les fondeoicns, et au plus 
jeune quand il posa les portes ( i Rois xvi , 34)* 
Âu S. O. de la vallée d'A jalon qui sépare les 
montagnes d'Ephraïm de celles de Juda , et sur 
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le sommet d^une colline ( Y. p. 88 ) , était Go- 

baoTiy ville grande comiûe une ville royale, et 
bien fortifiée , chef-lieu d'une petite conCédéra- 
tioQ de villes héviennes. Elle avait fait la paix 
avec les Israélites^ les rois cananéens du plateau 
méridional marchèrent contre elle pour Ten pu- 
nir, et l'assiégèrent', Josué vim à son secours de- 
puis GuilgaL Le Seigneur fit pleuvoir sqr Tar* 
raée ennemie une grêle extraordinaire, et à la 
demande pleine de foi de Josué , le soleil s'ar- 
Teta dans le ciel vers le S. O. , au-dessus de 
Gabaon , et la lune sur la vallée plus orientale 
d'Ajalon , jusqu à ce qu Israël eût accompli 
Tœuvre du Seigneur ( Jos. x). Les Cananéens 
furent poursuivis de Gabaon, par le chemin de 
la montagne de Bethhoron, jusqu^à Aséka et 
jusqu^à Makéda, Par cette victoire tout te sud 
du pays tomba au pouvoir des Hébreux. 

Peu de temps après, Josué vainquit près du 
' lac Méroniy le roi de Hatsor et les autres rois 
cananéens du nord du pays, et s'empara de 
toute cette contrée ( Josué xi ). Les Israélites 
livrèrent donc dans le haut-pays oriental et 
dans le haut-pays occidental quatre batailles 
décisives, deux au sud , deux au nord. 

Après io mort de Josué, les Israélites aban* 
donnèrent à diverses reprises TEternel , qui les 
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livrait chaque fois entre les mains de leurs en- 
nemis y et qui leur suscitait des libérateurs ans» 
sitôt qu il voyait leur repenhi . C'est ainsi qu'ils 
tombèrent sous la puissance du cananéen Ja* 
bin , qui régnait à ffatsor au N. du lac Mé- 
rom i son général Siséra demeurait à liaroseth 
sur le coté 0« du méibe lac. Mais les Israélites 
ayant crié à l'Eternel, il leur envoya Débora 
et Barac* Barac campa sur le mont Thabor, 
dont le sommet forme une citadelle naturelle; 
et la bataille, où Tarmée de Jabia lut anéantie, 
se livra dans la grande plaine , à Thaënach, 
près des eaux de Megguido ( Juges iv. v ). 

Plus tard Gédéon vainquit, parla seule force 
de Dieu , les Madianites dans la plaine de Jes^ 
réel ( Jug. VI, 33 ] vu), et Jeplité, les Ammonites 
A'jàroër jusqu'à Minnith (Juges ix, 33). -^Les 
Madianites , les Amalécites et les Ismaélites 
s'assemblèrent dans le pays de Galaad, pas- 
sant le Jourdain , et montèrent du Ghor par 

Bethséan sur la plaine de Jesrceh Mis cii dé- 
route par 3oo hommes , ils s'enfuirent par le 
même chemin , par Bethsittah ( Bethséan pro* 
^bablemenl) , qui est près de Tsérératha (Tsé- 
rédatha^ Tsarthan, i Rois iv, l'k)^ jusqu'à la 
limite à! AbeUMécholali (peut-être jusqu'au 
pied des rochers qui terminent à 10. du Jour- 
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dain le lar.^e Ghor supérieur; Abel signifie uac 
contrée de pâturages au sol plat). Là ils tou- 
1 urent repasser le Jourdain au Bethabara , près 
du rapide \ mais les Ephraimites , qui avaient 
traversé la rivière, s'étaient emparédu passage, 
et ils firent prisoimiers deux des chefs ennemis» 
Cependant Gédéon poursuivit les vaincus au- 
delà du Jourdain , passa à Succofh qui est dans 
le Ghor, monta a Péniel, se dirigea vers lE. 
par le chemin du désert (ou de ceux qui vivent 
sous des tentes, des bédouins), et défit une 
seconde fois les Madianites près de Nobah 
(Nomb. xxxn , 4^ )• — Aroër est une ville in- 
connue ^ voisine du Jabok et de Rabbatk Am* 
'mon. Il ne fiiut pas la confondre avec Aroër 
(ruines près d'Araayr ) qui était située sur les 
bords d'une paroi de rochers , au-dessus de 
rétroite et profonde vallée de PÂmon ; cette 
dernière est plus souvent mentionnée que 
Tautre dans la Bible. Minmth est entre Hes- 
bon et Rabbath Amiiion dans la plaine. 

Les Israélites, après une longue rébellion et 
de longues sodffrances , s'humilièrent enfin 
sincèrement sous le prophète Samuel, et le Sei- 
gneur jeta lui-même l'épouvante parmi les Phi-- 

lislias, accoutumés a la victoire, qui furent bat- 
tus à Miispa, dans le pays de Benjamin. « £c 
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« là main de TËterDel fat sur les PhUistios pen** 
« dant tout le temps de Samuel n ( i Sam*. yii )• 

Les Israélites demandèrent ensuite un roi. 
Leur Trai Roi les punit de leur ingratitude en 
leur donnant Saul,'qui n'était pas selon son 
cœur ^ mais il ne les abandonna pas. li accorda 
à Saûl la victoire sur les Ammonites près de 
Jabès en Galaad ( i Sam/ xi ). Jabès était si- 
tuée au-dessus d^une vallée ou d^un wady qui 
porte encore son nom, sur le sommet d'une 
montagne d'où elle avait vue sur les collines de 
Basan et qui fait partie de la chaîne la plus sep-^ 
tentrionale des montagnes de Galaad. — Jona- 
than obtint par la foi la victoire sur les Philis-* 
tins au défilé de Michmas , dans le pays de 
Benjamin, à Test de la vallée d'Ajalon. Les 
Philistins montèrent de Séphéla ef campèrent 
à Micinnas qui est à TE. de Bethaven ^ leurs 
avant-postes étaient à feutrée du défilé, qui 
était formée par deux rochers dont l'un était 
au N. vis-à-vis de Michmas , l'autre au S. vis- 
à-vis de Gruébah. Les Israélites effrayés s'en- 
fuirent en Galaad ^ un très-petit nombre se 
réunit autour du roi à Gidlgal dans la plaine 
de Jéricho. Saûl campa ses 600 hommes à 
Guébafi et se tenait non loin de là sous un gre- 
nadierfà âfigron* LoDg-*t«)p6 les. deux armées 
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furent en présence ; enfin Jonathan , plein de 

hardiesse et de ici, jeta Tcpouvante dans les 
premiers postes; on combattit de Michmas jus* 
qu'à Bethaven ; Saûl poursuivit les Philistins 
à travers uoe foret jusqu'à Ajohn ( des Da- 
nites ? Jos* xix , 4^* ^ ^ Sam. xiu , xiv ). 

L'Eternel se plait à confondre Timpie plein 
de force par le faible plein de foi. Bientôt 
après la victoire de Michmas, le futur ami de 
Jonathan , David , vainquit le géant Goliath 
dans la Dallée dlElah ou des térébinthes ( des 
chcncs ) j ce fut le compaencement de son élé- 
vation et de ses souffrances ( i Sam. xvu). 
L*armëe des Philistins était campée entre So- 
cbo et Aséka , au pied des montagnes de Juda, 
sur le chemin de Gath à Jérusalem. Ils s'avan«* 
cèrent sur le plateau, et la vallée d'Elah les sépa- 
rait des Israélites : pendant 4o jours Goliath in* 
sulta Saûl et son peuple, jusqu'au jour ou le 
jeune pâtre fut envoyé par soû père Isaï au camp 
vers ses frères. David y arriva dans le moment 
où Tarmée sortait pour se ranger en bataille et 
jetait de grands cris. Il descendit dans la val- 
lée , choisit sur les bords du torrent cinq cail- 
loux bien unis , et s'approcha du PhiUstin au 
nom de TEternel des armées. Israël poursuivit 
Tennemi jusque dans la plaine basse, et jus- 
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qu'aux portes de Galh el d'Hécron. —La vallée 
est étroite et protbode , et le chemin très-ra- 
pide, les flancs sont aujourd'hui encore coU 
tivés avec soin , les montagnes sont en plu* 
sieurs endroits toutes couvertes d'oliviers » de 
figuiers , de vignes et de céréales , et les ter- 
rasses sont entretenues avec soin. La vallée se 
bifiirque, et le bras S. est d'une grande beauté 
par sa fertilité, Tabondance de ses eaux etTin- 
dustrie des babitans \ le bras N. £• au contraire 
n'est bientôt plus qu'une contrée sauvage et 
déserte, ou des parois de rochers rougeàtres 
s'élèvent par gradins les uns au-dessus des 
autres. Cette vallée part des hauteurs supé- 
rieures du plateau dans le voisinage de Jéru- 
sdem. 

Au S. de Jérusalem est une vallée qui s'é- 
tend sur une longueur d'une lieue jusque dans 

le voisinage de Belblcera, et dont le fond forme 
une belle et riche plaine -, c'est la vallée des 
Méphaïm ou des géants. David, devenu roi^ y 
bauil deux (ois les Philistins ^ la première fois 
près de Baal Pératsim , la seconde prè» des 
mûriers, de Guébah a Guézer (2 Sara, v, 17- 
25 ). — Il soumit ensuite tous ses ennemis ^ et 
la principale de ses victoires fut celle qu'il renn 
porta devant liabbathrAmmon sur les Syriens 
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et les AmiBonites reanisy et qui anéantît la 

puissance de ses ennemis dans toute la partie 
orientale du pays ( 2 Sam. x ; xi, i . i6« 17 xii, 
2&*3i )• Les raines de cette ville témoignent 
encore de sou aiiciemie splendeur. De la haute- 
plaine de Galaad on descend vers TE*, par une 
pente peu sensible dans une large vallée, 
dont la direction est d abord de TO. à et 
ensuite vers le N. , et qui est arrosée par un 
ruisseau limpide , dont le lit est dans la ville 
bordé de murailles et pavé ; toute la contrée 
olfre des traces de' son ancienne fertilité. Les 
ruines de la forteresse, grande et carrée, se 
voient encore sur une colline, dont les flancs à 
pic sont revêtus de la base an soin met d uue 
muraille très-ancienne et très-bien conservée, 
qui est formée* de blocs calcaires sans mortier; 
on y remarque plusieurs citernes profonde^ et 
bien travaillées. £n bas, dans la vallée sont les 
restes des maisons particulières , parmi les- 
quelles on distingue des ruines de temples et 
d'églises, et en particulier un théâtre , qui est k 
ia fois le plus vaste et le mieux conservé de la 
Syrie entière. 

La paix régna de toutes parts pendant la 
vie de Salomon. Mais lorsque ce roi se dé- 
tourna du Seigneur^ la force d'Israël fut dimi- 
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nuée^ et les temps de troubles recommencè- 
rent. On voit cette nation être constamment 
iaible et malheureuse sous les rois impies, puis- 
sante et tranquille dès qu'elle revient vers son 
Diea. C'est ainsi qne TËternel vint au secours 
d'Asa , roi de Jud^, lorsque le roi de Cus , Zé- 
raph , s'avança , à la tete d'une année d'un mil* 
lion d'hommes, jusqu'à Marésa dans la vallée 
de Âsépliata ( probablement dans la vallée in- 
férieure du Sorek ). Asa avait enseigné à Juda 

îl. invo(|ncr rRteriicl, et ce peuple, puîssam- 
luent soutenu par Dieu , avait élevé plusieurs 
villes fortes et comptait 58o,ooo soldats* A 
rapproche de Zéraph , Asa mit toute sa cou- 
Bance dans l!£temel et il remporta une vie* 
toire complète 5 il poursuivit Fennemi jusqu à 
Guérar ( 2 Chron* xiv)»— Le Seigneur donna 
encore une preuve de sa miséricorde envers les 
Israélites , eu reudaut le roi Achab et sa petite 
armée vainqueurs des Syriens près de Samarie. 
Mais comme les païens ne donnaient point en- 
core gloire au Dieu des arméesr, et espéraient 
d*étre plus heureux dans la plaine , parce que, 
disaient-ils, les dieux d'Israël sont des dieux de 
montagnes, leur grande armée fut défaite, 
Pannée suivante, aupr^ diApheh dans la vaste 
plaine de Jesréel par un petit nombre d'Israé- 
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lites, et les miiraîlles d'Aphek tombèrent sur 
ceux qui étaieut demeurés de reste (i Rois xx). 
Ces armées sy neones araient probablementtra- 
versé les plaines de rilaurau , descendu vers le 
Jourdain au S. du lac de Géoézareth et moulé 
par Beihséan sur le plateau otscideutal.— Josa- 
phat, roi de Juda , servit TËteroel avec encore 
plus de fidélité et de fermeté que ne Tavait fait 
Asa; aussi FEternel le protégea d'une manièie 
particulière. Lorsque ceux d'Ammon, de Moab, 
et de la montagne de Séir s^avancèrent contre 
lui, il ne se confia point en ses propres forces , 
mais recourut à lËternel par le jeûne et la 

prière; el le Scii^^neur coinbauil pour Judri dans 
le désert entre Jingueddi et Thékoa^ pendant 
que Xosaphat sortait de Jérusalem bénissant 
Dieu et exhortant tout le peuple à se coniier au 
Seigneur : « brsqu'ils arrivèrent an désert , 
« voilà, c'étaient tous des corps abattus par terre 
a sans qu'il en fûléchappé uuseul» (a Chron. 
'XX )• L'armée ennemie avait traversé la val- 
lée de Sel et suivi les rives de la mer Morte 
jusqu'à Ëngneddi , d'où ils avaient monté par 
un wady sur le plateau. 
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CHAPITRE XX. 

• LIEUX DE DÉFAITES ET d'hUMILUTIOUS. 

Apbes les miracles opérés à Jéricho , Hacan 
ayant désobéi à Dieu en gardant du butin , le 
Seigoeur permit que les Israélites fussent vain- 
cus devant Aï, et le pécheur fut dnécouvert 

(Josué vu). Aï on Ajatli était située sur une 
montagne, près de Betbaven, à TE. de Betbel, 
et au S. d^une vallée qui descend vers leGbor. 

Aprèsde longues années de tiédeur et de nom- 
breux péchés en Israël , les Philistins vinrent , 

campèrent à Apliek à TO. de Jérusalem (v. 
p. 89 ) , et défirent les Hébreux qui avaient leur 
camp à £6eiiA^zer. Les Hébreux imaginèrent , 
en vrais païens, qu'ils pourraient, sans une sin- 
cère pénitence , forcer le Saint d'Israël à venir 
à leur secours, et ils firent apporter Farcbe de 
ralliance dans le camp. Mais lors de la seconde 
et sanglante bataille d^Aphek, le Seigneur 
permit que son arche sainte, qui d'ailleurs était 
déjà profanée , tombât au pouvoir des enne-- 
mis ; et les Israélites perdirent 3o,aoo hommes. 
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Mais Dieu sut aussi sauver et venger sa gloire 
parmi les Philistins (i Sam. iv; v). 

La miséricorde du Seigneur, s'étaot eseroée 
inutiiement sur Saul qui ne s'était point hu- 
milié , rhenre dn jugement arriva. Les Phili- 
stins s'étaient avancés par le bas-pays de Ca- 
naan à travers la chaine du Carmel jusque dans 
la grande plaine de la Galilée , et s'étaient cam- 
pés à Aphek, Les Israélites, qui étaient près 
de la fontaine de Jesréel, furent battus et s'en- 
fuirent vers le Ghor par le grand passage de 
Betliséan-^ ils furent tués sur la montagne de 
Gilboa ; Saiil et Jonathan y périrent, et les Phi- 
listins pendirent le corps du roi à la muraille 
de Bethséan* Mais les babitans de Jabès vin- 
rent de nuit , enlevèrent le corps et l'enseve- 
lirent sous un chêne près de leur ville en Ga- 
laad ( 1 Sam. xxn, i ; xxxi). 

T^o royaume de Jérusalem allait être jugé, 
combattit conV^ ^ dernière colonne du peuple, 
dans la plaine dtf Pharaon Nécho à Méguiddo 
Ilfut vaincu et lescfe^''^^Kî*I^oisxxiii, 29. 3o). 
forent brisées; mais iinières forces des Hébreux 

et recueilli en paix dan/"^ ^^^'^^ ^^^^ P^''^ 
ne vît pas le malhetir de ^P^l^^^'f ' 
ï6-2o). peuple (id. xxii. 
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Le pays couvert de villes fortes, facile à dé- 
fendre, difTicile à coaquérir^ le pays populeux, 
qui sous Osias avait encore fourni 3oo,ooo com- 
batlans, était maintenant sans forces. De tou- 
tes les villes fortifiées il n<e restait plus qu'^- 
séka et Lachis^ situées au pied du pîateau dans 
la plaine de Séphéla ( Jérémie xxxiv, 7). Sous 
le règne d'£zécbias , à une autre époque de 
détresse où Sion n'était déjà plus que comme 
une cabane dans une vigne (£s. 1,8)» Lakis 
avait résisté à Sennachérib , roi des Assyriens 
(Es. XXXVI, 2; xxxvu, 8)^ mais alors £zéchias 
avait cherdié le Seigneur , et Israël avait été 
sauvé. QuandNébucadnésarentra dans le pays, 
personne ne s'humilia devant Dieu ^ aussi les 
villes fortifiées furent-elles prises, et Jérusalem 
même, la plus forte de toutes, fut livrée entre 
les mains des Babyloniens. Le peuple bébreu 
cessa dès-lors de former un état indépendant, 
et il n exista p^is de royaume de Dieu sous une 
forme extérieure et politique* Israël fut em- 
mené de son pays , dans lequel il rentrera un 
jour converti au Sauveur et libre de nouveau. 
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CHAPITRE XXI. 



- Le Seigoeur étail le roi d^Israêl ^ le lieu oit 
se trouvait ma tabernacle était donc la capitale 

de la Terre-Saiote. Le tabernacle demeura à 
Guilgal, à rentrée de Canaan, jusqu^àTépoque 
oii les Israélites, maîtres du pays, le transportè- 
rent à aSiVo (Jug. Yu^ xviii , I ). «SiTo était à TE. 
du chemin qui descendait de Sichem à Béthel, 
à quatre lieues de Sichem , au S. de Lébooa , 
au N* de Béthel, sur le sommet d'une monta- 
gne (Jug. XXI, lo), que ptusieurs auteurs 
croient être plus élevée que celle des Oliviers, 
et qui siérait ainsi la plus haute de toute la 
Terre-Saiote. C'est là que s'était fait le partage 
de Canaan sous Josué (Jos. xviii, i. lo), et le 
tabernacle y demeura trois siècles , jusqu'au 
jour où Tarche de TalUance tomba au pouvoir 
des Philistins. Ceux-ci la renvoyèrent bientôt 

liors de leur pays, et les liabitansde Bethsénics 
(la maison du soleil, à TO. de Jérusalem, dans 
le bas-pays) , justement punis de leur curiosité 
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inconsidérée, la conduisirent à Klrjath'Jéha' 
rim, (ville de Juda, près du bord occidental du 
plateau , V. p. i5g et ï6o ; 87), oîi elle attendit 
lon^j-temps 1 homme de Dieu , qui en sa qua- 
lité de roi et de prophète devait donner une 
nouvelle lorme extérieure au culte sacré ( i 
Sam. IV- vil). Cependant le tabernacle sans 
rarche était à Gahaon dans le pays de Benja- 
min \ et Ton sacrifiait aussi de temps en temps 
sur les hauts lieux ; le Seigneur lé permettait, 
parce que F ordre il avait établi était entiè- 
rement troublé. 

Samuel, ainsi que les Juges qui Pavaient pré- 
cédé, gouverna Israël du lieu de sa demeure 5 
sa patrie était Rama, qui était au S. O. de Bé* 
ihel , au N. E. de Mitspa , dans la tribu de 
Benjamin. À une demi-heure deSamuele^ sur 
des montagnes ( v. p. 60) sont de fort belles rui* 
nés en marbre qui occupent un espace de deux 
lieues de circuit ^ et Ton y montre dans une 
mosquée > un tombeau que les Chrétiens , les 
Juifs et les Mahomctans s accordent à désigner 
du nom de Samuel» Rama était à peu de dis* 
tance de Bétlicl et de Guébah (Juges xix, i3). 
EUe fut plus tard une ville frontière des deux 
royaumes de Juda et d'Israël , et elle était dausr 
une posiùoa telle qu elle pouvait interrompre 
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toute communication entre les habitans de 
ces deux états ^ ce qui engagea uu roi d'Israël 
à en faire uâe ville forte (i Rois xv , 17-22). 
Rama signifie la hauteur^ elle est nommée aussi 
Ramoth, les htmteursÇi Sam. vu, 17, à cause 
des montafjnes voisines), Ramathajim, ouïes 
deux hauteurs (id. i, i, de sa situation sur deux 
montagnes ?) , et Ramalhajim Tsophun , Rama 
dans le pays de Tsoph ou du miel (id. ix, 5). 
Plusieurs villes portent le nom de Rama \ les 
' sommets des collines présentent le double avan- 
tage d'un air plus sain que celui des vallées, et 
d'une position militaire avantageuse. «— * <c Sa- 

« muel allait chaque année faire le tour de Bé- 
(c thel, de Guilgal et de Mitspa, et qnand il 
« avait jugé Israël dans ces lieux*!à , il s'en re- 
u tournait à Rama, parce que sa maison était 
« là ^ il y jugeait Israël et il y bâtit un autel à 
« l'Eternel » (i Sam. vu, 15-17). — Guilgal 
était située dans la vallée iniérieure du Jour- 
dain , au S. Ë. de Jéricho et à une demi-lieue 
de cette ville. Il n'en existe aucune trace con- 
nue , et cependant elle fut célèbre dans Tan- 
denne histoire juive. Elle fut le premier cam- 
pement des Israélites à 10. du Jourdain (Jos. 
IV, 1 9 ) ; ce fut de là qu'ils firent la conquête de 
Canaan (id. ix, 6^ x)^ le tabernacle y resta 
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jusqu'au temps où on le transporta à Silo ; les Is- 

raélites y avaient célébré leur première paque 
en Canaan, et le blé du pays y remplaça la 
manne du désert (id. v ). Guilgal devint sous 

la domioalion des Moabites un siège de 1 ido- 
lâtrie (Jug. III, 19; au lieu de carrières, li- 
sez idoles)'^ mais nous voyons de nouveau un 

prophète du vrai Dieu y juger Israël , y taire 
des sacrifices, et le peuple y reconnaître Saûl 
pour soa roi devant rEteroel ( i Sam. x , 8 ; xi, 
i4« i5; ép. xm, 7-9; XV, 32. 33). Cependant 
cette ville devint plusieurs siècles après pour 
la seconde fois un centre d'idolâtrie, où les 
prophètes combattirent contre Terreur. Guilgal 
doit son importance à sa situation près de la 
porte 6. £• du haut-pays occidental (Betbséan 
en est la porte 'N. E. , Acre la clé N. O* , Joppé 
la clé S. O.); elle a remplacé Jéricho détruite 
par Josué, el disparait à mesure que la nou- 
velle Jéricho s'accroît et reprend une place 
dans rhistûirc^ u elle a été entièrement trans* 
« portée n (Amos v, 5). Les Arabes donnent 
le nom de Gal^ala k une colline qui est près 
des bords du Jourdain , et qui est couverte de 
pierres ; mais Guilgal devait être assez distante 
de la rivière. — Mitspasigui&e signal, un lieu 
élevé du haut duquel on swveille toute la con- 
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irée ; aussi (dusieurs villes portent ce nom. 

Milspa de lîenjarain (v. p. 88), oa les Israé- 
lites s'étaient rassemblés vers r£teruei pour 
punir Benjamin ( Jug. xx) , acquit sous Samuel 
une certaine importance. Samuel y juge et y 
sacrifie, et en fait un lieu de prière (i Sam. 
vu , 3-17 ; I Macc. m, 46)^ Israël à sa voix y 
abandonne ses idoles et y est vainqueur 
des Philistins (i Sam. vu)*, Saiîl y est choisi 
pour roi par tb sort (id. x). Le roi de Juda. 
Asa, en fait une des forteresses de ses états 
sur les frontières d'Ephralm (i Rbisxv, 22). 
Le gouverneur, établi par iN cbucadnésar sur la 
Judée , y fixe sa résidence (a Rois xxv, aa-aS ; ' 
Jér. XL, xLi). — La situation de Béthelesi con- 
testée; car cette ville, a a été réduite à rien ^ 
(Âmosv, 5). 

Pendant toute la durée de son règne , Saùl 
demeura dans sa ville natale , à Guibhath^ 

Sadl, ville de Benjamin ( i Sam. x, 26; xi, 4i 
etc.) , qui était située à i 7^ lieue de Jé- 
rusalem, près de Rama. Elëazar, filsd^Aaron, 
y avait son tombeau ( Jos. xxiv, 33 \ au lieu de 
coteau, lisez Guibha). Elle avait été prise et 
brûlée par les Hébreux ( Jug. xix , xx ; Osëe li, 

Sous David commença un ordre de choses 
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permaoent* Jérusalem fui conquise sur les Je-* 
basiens , entre les mains desquels die avait été 
jusqu alors , et devint à la fois le centre politi- 
que et le centre religieux de tout le peuple. La 

citadelle de Sion , située sur une colline haute 
et escarpée qui portait ie même nom, et dans la 
{yirtie S. O. de la ville ^ fut fortifiée davantage 
encore , et devint le principal boulevard de la 
Terre-Sainte* David en fi t le lieu de sa résidence ; 
et comme ce serviteur de Dieu avait reçu la pro- 
messe que sa maison et son règne seraient assu- 
rés et son trâne afiermi à jamais ( 2 Sam. vu) , 
la ville qu'il habitait fut ainsi appelée à être la 
demeure du Dominateur éternel sur le peuple 
de Dieu. Dans la partie N. E. de Sion , sur des 
collines moins élevées , était située la fille de 
Sion, la ville àe^ Jérusalem. Sur la plus orien- 
tale de ces collines , était la demeure du Saint 
d'Israël^ David y avait élevé un tabernacle 
(une tente) et placé Tarche de Talliance; Sa-* 
lomon y bâtit le temple; et c'était là que les 
Israélites montaient de toutes les parties de la 
Terre-Sainte pour y offrir à TEternel leurs ac- 
tions de grâces et leurs sacrifices, oii ils rece- 
vaient le pardon de leurs péchés, ou ils se ré- 
jouissaient de leur communion avec Dieu et 

9 
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d'oii ils emportaient avec eux dans leurs de* 

meures la vie spirituelle qu ils avaient reçue. 
David déjà parle de Sion comme de la rési- 
dence des fois et du Dieu d'Israël (Ps« nvui \ 
Lxxvi, 1-3; cxxii ; Hébr. XII , 22). 

Sion et Jérusalem représentaient donc la 
montagne de TEtenid sur laquelle toutes les 
nations doivent un jour se prosterner devant le 
Roi, le Dieu des armées (Es, 3 ^ Zadi* xty, 
16-19; Apoc. XXI, 24-26). Mais le type fut 
bientôt altéré^ les Dix* Tribus se révoltèrent 
contre Juda et Se choisirent un roi particulier. 
Jéroboam demeura à éiichem, qui fut la capi- 
tale du royaume d'Iaraêl aussi long'-tempa que 
la maison de Jéroboam fut sur le trooe ( 1 Rois 
XTi, 25). — Babatza, qui fit périr toute cette 
fomille , établit sa capitale à Tirisa , dont le 
nom signifie la grâce, la beauté (CanU vi, 4)9 
et qui était située au Ë* de Sichem , sur le 
plateau, et sur une belle montagne ; on n'en cob- 
naît pas remplacement (Jos. xu, 24 î ^ ^^^^ 
17 ; XV, 33; XVI, 8*i8). — La maison qui suo 
céda à la sienne, choisit une autre résidence ; 
Uomri bâtit, à deux lieues au N; O. de Sicbteœ, 
Samarie, surlesommeld^une montagne (i Rois 
XVI, a4)* Cette montagne s élève , solitaire, au 
milieu de vallées fertiles , semblable à une ci* 
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tadelle qa^entoure un large fossé; elle est es- 
carpée , elle surpasse les hauteurs voisines et 
elle ne manque pas d'eau. Samariedut k tous 
les avantages de sa situation de rester la eapi- 
taie des Dix-Tribus, malgré plusieurs change- 
mens de dynasties, jusqu'au moment où Assur 
emmena en captivité les peuples du royaume 
d'Israël» 

Mais Jéroboam fit plus que d'élever an mi- 
lieu de la nation divisée un tr6ne nouveau à 
coté de celui de David. Il n avait point rendu 
gloire à Dieu comme à celui qui lui avait donné 
la puissance , il croyait ne la tenir que de la 
grâce du peuple; aussi dans le but de prévenir 
ua danger qui n'existait pas, détourna-t-il ses 
sujets de Celui qui seul pouvait affermir son 
trdae^ et appela-t-il sur eux la malédiction 
et la ruine. Il introduisit un culte particur 
lier, qui (portait cependant encore le nom de 
culte de Jéhova , et il établit , comme symboles 
de son dieu , des veaux d'or à Dan et à Béthel; 
à Dan qui était située à la frontière septentrio- 
nale, près de Tune des sources du Jourdain, et 
dontiesbabitans, dès leur établîssementdans ces 
contrées, s^étaient fait un culte à leur manière 
(Jug. xvni)-, à Béthel, qui était à la frontière 
méridimiale du royaume d'Israël , et qui avait 
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été destinée à être une maison de Dieu ( i Rcms 
XII , 20-33 ). Cette religion , mixte et double 
dans sa nature intime , avait donc aussi un 
double centre , un double siège , dont Tun était 
peu distant de Jérusalem , et l'autre touchait 
aux contrées païennes \ elle dissipait Tesprit du 
peuple qu^elle portait vers les choses exté* 
.rieures, et ses deux sièges étaient placés non 
dans le milieu du pays , mais sur les frontières; 
tandis que le temple unique de Jérusalem de- 
vait, dans l'ordre politique et dans l'ordre spi-> 
rituel , unir autour d'un seul centre k peuple 
de Dieu. 

Mais le royaume de Juda ne resta pas non 

plus fidèle à Jéhova. Berséha aux limites du 
désert vers le S. (Amos v , 5 ^ vm, i4), et Guil- 
gai (Osée IV, i5; ix, i5; xii, la)^ dont les 
idoles attiraient aussi les Juifs des Dix-Tribus 
(Am. IV, 1-5 )| devinrent deux grands cen? 
très d'idolâtrie. 

Quand le peuple tombait dans de semblables 
égaremens, le Seigneur lui envoyait ses pisor 
phètes', et leurs paisibles demeures étaient, 
ainsi que leurs écoles, comme les lumières qui 
brillaient au sein des ténèbres du pays. Telle 
avait été déjà dans Rama l'école des prophètes 
dont Samuel était le chef ( i Samuel xix, 19- 
24). Tel fut aussi dans le royaume d'Israël le 
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promontoire du Carmel, oh se teoaient Elie et 
Elisée , qui d'après la tradition habitaient dans 

une caverne spacieuse sur le penchant occî« 
dental de la montagne ; ce fut là qu'Israël s' 
cria : TEternel est Dieu , F Eternel est Dieu [ 
(i Roisxviii.) La capitale du pays, Samarie, 
fut souvent aussi la den^eure d'Elisée , et il y 
avait des écoles de prophètes à Béthel, à Jéri- 
cho ( % Rois II , 3) 9 et dans cette ville de Gmlr 

gai (s Rois 11 , I • IV , 38-44 ) qui était proba- 
blement à la même époque un des princi- 
paux sièges de Tidolâtrie. Ainsi le Seigneur 
plaçait son témoi(^na^e immédiateuient à côté 
de Terreur et opposait au mensonge la vérité. 

CHAPITRE ZZn. 

PAXIIIE £T DEMEURE DE PE&SOK^AGES REMAK- 

QirABLBS. 



Après la conquête de Canaan, Josué s'éta- 
blit à Timnath-Sérach , sur le ilanc N* de la 
montagne de Gahas , dans la partie S. O. des 
montagnes d'Epbraim. Cestlà qu'il fut enterré, 
et Ton y montrait encore son tombeau au temps 
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de Jérôme (Jos. xix, 49* xxiv, 3oj Juges 
11,8.9)- ' ^ 

' La prophétesse I)ébora, du temps des Juges, 
demeurait dans les montagnes d'Ëphraim en*» 
tre Rama et Béthel sous un palmier. Barac ha- 
bitait JCe^è^^ dans les montagnes de Nephthali 
tout an N. du pays (Juges iv , 5. 6). 

Jephté demeurait à Mitspa eu Galaad (Juges 
XI, 1 1)9 lorsqu'il délivra Israël des enfans d'Âm- 
mon* Ce Mitspa est différent de Mitspé (ibid* 
29) , qui est vraisemblablement la même ville 
qneRamoth'Galàad ou Ramath-Mitspé. Cette 
dernière ville est plus importante que Mitspa 
( I Rois XXII et 2 Cbron* xviii j 2 Rois viu 9 2Ô ^ 
id. IX, 1-6). Elle était située sur une monta- 
gne (v. p. 72) qui domine la vallée du Jabok 
et le plateau de Galaad* Il y existe aujourd'hui 

line ville, dont les valeureux habitans sont pres- 
que indépendans des pachas turcs ^ elle est pla- 
cée entre des sommets escarpés , et elle est dé- 
fendue par une grande forteresse qui occupe 
la pointe rocheuse d'une de oes hauteurs \ aux 
environs sont un grand nombre de jardins et 
de vergers \ et ses vignes en terrasses produi- 
sent en abondance des raisins qu'on sèche poor 
les vendre. La vue depuis les cimes de la mon- 
tagne est très-étendue. 
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Samson naquit à Tsorha ou Zaréa, ville de 

la tribu de Daa , qui était située dans la partie 
septeotrionale de Séphéla ; et c'est dans cette 
contrée que se passèrent presque tous les cvé- 
neinens remarquables de sa vie. Il se tenait 
ordinairement entre Tsorha et Esthaol oit de* 
meuraieut les Danites, encore nomades. Quel- 
ques lieues plus au S. était Timnath, ou il 
épousa Tune des filles des Philistins, et où com- 
mencèrent ses combats contre les Philistins. 
Les trente hommes qu'il tua et dont il prit les 
vêtemens , vivaient à Ascaloa , qui est assez 
éloigné de cette contrée. Il brûla les blés , les 
vignes et les oliviers aux environs de Itmnaih, 
en Y lâchant 3oo chacals. Vingt ans plus tard, 
il échappa dans Gaza au danger où il s'était ex- 
posé en péchant. Mais bientôt après il tomba 
par Délila entre les mains des Philistins dans 
la vallée du Sorek. Gaza fut sa prison ^ et il y 
périt sous les débris du temple païen qu'il ren- 
versa (Juges xiii-xvi). ~ Tsorha, Esthaol, 
Timnath (Gen. xxxvni, i^î; Cliron. xxvui, 
185 1 Macc. IX, 5o) sont inconnus. 

Samuel était né à Rama, Saûl à Guibhatk, 
David à Bethléem, 
La patrie d'Elie était Tisbé, ville des mon- 
. tagoes de Nephthali , selon d'autres ville de 
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Galaad ( i Rois XTn, i , passage douteux ; Tchie 

1 , I ). Il demeurait à Tisbé lorsque le Seigneur 
Feuvoya comme prophète vers ses frères* 

Elisée qui fut prophète aux temps du culte 
de Baal en Israël, était Abel-Mécholah (v. 
p. 167-, I Boisxix^ i6). 

Gath-Hépher y dans la partie S. de la plaine 
de Zabulon , à peu de distance de Nazareth et 
deCaua, fut le lieu ou naquit le prophète louas 
qui vécut sous Jéroboam II : Jonas, type de ce- 
lui qui plus de huit siècles après sortit de la ville 

voisine de Nazarctb. 

Dans le même temps prophétisait Amos , le 
berger de Thékoa (Amos 1, i ). Cette ville était 
située , au S. £. de Bethléem , sur le sommet 
d'une montagne (Jér. vt , i ) allongée , sur la- 
quelle se voient des ruines considérables et qui 
produit en abondance des olives et du miel, et 
à Feutrée d'une grande et solitaire contrée de 
pâturaf^es, où nombre de bergers nomades pais- 
saient leurs troupeaux. 

Peu de temps avant la chute du royaume 
d'Israël, Michée àeMoréseth prophétisait dans 
Juda ( Michée 1, i )• Moréseth. ou Marésa était 
située dans la plaine de Séphéla , non loin de 
Gath , et était aussi nommée Moréseth-Gath* 

Enfin Jérémie, qui, dans les derniers temps 
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du royaume de Juda , reçut la pénible mission 
d'annoncer la parole de Bien au peu{de dégé- 
néré, était ài Anathothy dont les habi tans cher- 
chèrent à le faire mourir (Jér. i, 1 5 xi, 2i-23). 
St-Jérémie ne peut pas occuper remplacement 
d'Anathûih , qui n'était distaute de Jérusalem 
€{ue d'une lieue environ vers le N. 



LIEUX MENTIONNÉS DANS l'bISTOIHE DE DAVID. 



Il est dans la Terre-Sainte peu de contrées 
aussi pleines de souvenirs que celle de Beth-- 
léem. Kachel y fut enterrée ( Gcn. xxxv , ig), 
et Ton montre sur la route de Jérusalem à Beth- 
léem son tombeau , que recouvre une chapelle 
mahométane. Un Lévite de Bethléem devint 
le premier sacriâcatèur des Danites qui ve- 
naient de s établir dans la vallée des sources 
du Jourdain (Juges xvui). Une femme de Beth- 
léem fut la cause de cette guerre sanglante 
dans laquelle la tribu de Benjamla fut presque 
anéantie (Id. xix). .Nahomi était de Bethléem ; 
elle y revint avec Ruth , la Moabite , qui épousa 
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Booz ^ et nous apprenons par le livre de Ruth 
à coonaitre , quelles étaient les mœurs domes- 
tiques des Isiaclitcs craie^nant Dieu, quelles 
étaient en particulier celles des ancêtres de 
David. David passa son enfance et sa jeunesse 
paissant les troupeaux de son père dans la con- 
trée de Bethléem et luttant avec les lions et les 
ours ( I Sam. xvi, xvn); aussi cette ville fut-* 
elle appelée la ville de David (id. xx, 6^ Luc 
II, 4* 11)* Joab, le général de David, était fils 

' de sa sœur ( 2 Sam. 11, 1 8. 32 ; i Clirou. ii , 1 3* 
16). Jésus-Christ naquit à Bethléem. — Beth- 
léem signifie la maison du pain ; on la distin- 
guait d'un auire endroit du même nom par le 
surnom diEphrata ou de fructueuse^ £Ue.est à 
deux lieues au S. de Jérusalem sur le penchant 
N. d'une montagne, qui s'étend de TE. àTO., 
et d*ou Ton embrasse les contrées de Jémsa*» 
lem , celles de Thëkoa et d Hébron , et celles 
d'Engueddi et de la mer Morte. La montagne 
offre beaucoup de vignes , elle est entourée de 
toutes parts de vallées , qui sont du coté orien* 
tal très-profondes et tràs-escarpées> et qui se* 
raient d'une grande fertilité si elles étaient bien 
cultivées. Toute cette contrée , qui a porté le 

* nom de Rama (Matt. 11, 18) , a un sol excel- 
lent^ on y voit de gras pâturages, des champs 
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fertiles, des plantations d'oliviers, des grena- 
diers , des amandiers ^ et surtout des figuiers. 
Aujourd'hui Bethléem est un bourg , d6nt les 
maisons sont en partie taillées dans le rocher, 
et dont les habitans, presque tous chrétiens, 
jouissent d'une certaine liberté et en particu* 
Uer du droit de porter les armes. A peu de dis- 
lance , sur la route de Jérasalem est une fon- 
tainc mentionnée déjà dans Thistolre de David 
(a Sam. xxui, 14^17; i Chron. xi, 16-19). 
De Bethléem à Jérusalem , à VO. de la route 
qui traverse un pays rocailleux, s étend la val- 
lée des RéphaXm, qui était jadis citée pour sa 
fertilité (Es. xvn, 5). A TE. est la grotte des 
bergers auxquels apparurent les anges lors de 
la naissance du Christ. A TO , près du village 
de Bail Djala, Boateschella , est la vallée où 
l'ange détruisit Tarmée de Sennachérib (a Bois 
xix) , et plus loin celle SElah. Au S. sont les 
réservoirs de Salomon et Thékoa.'-^ Ce futsans 
doute pendant sa vie de berger que David ap- 
prit h voir dans le tonnerre et la tempête des 
messagers de Dieu , à comprendre ce que les 
cieux et la terre racontent de la gloire de l'E- 
ternel , à sentir à la fois le néant et la grandeur 
de r homme dans Timmensité de la création , 
etc. Lorsqu'il fut oint roi par Saumel dans la 
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maison do son père Isaï, Tesprit de r£iernel le 
saisit pour ne plusse retirer entièrement de lui ; 
il continua néanmoins à paître les troupeaux de 
son père> et depuis lors ses chants prirent su- 
remekit un nouveau caractère. 
. David fut vainqueur de Goliath dans la val- 
lée des Térébinthes, et il suivit Saùl à Guib^ 

» 

kath. Lorsqu'il commença sa carrière d'épreu- 
ves , il s'enfuit , d'abord à Rama auprès de 
Samuel, qui le reçut dans son. école de pro- 

plictcs, puis à jS oh (p. 80) ou claient le sanc- 
tuaire et le sacrificateur Abimélec ( i Sam. 
wui ). Armé de Tépée de Goliath , il des- 
cend, probablement par la vallée d'Elah et 
Socho, dans la ville de Goliath, à Gath, où il 
dierche nn asile auprès d'Akis , roi des Phi- 
Ustins. Mais il est bientôt obligé de s'enfuir; 
il retourne de Séphéla vers le plateau et se ré- 
fugie dans la caverne d'^dullam, ou un iiom<- 
hre considérable d'hommes qui étaient mal 
dans leurs affaires , se rassemblent autour de 
lui et le prennent pour chef (id. xxn). AduL- 
léun était probablement sur la lisière des mon* 
tagnes et du bas pays, dans la contrée que tra- 
verse la route de Jaifa à Jérusalem : en entrant 
dans les montagnes, on remarque une multitude 
de grandes cavernes, qui servent aujourd'hui 
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de repaires aux brigands arabes. David se re- 
tifa chez les Moabites; mais suivant le conseil 
de Gad , le prophète , il reaua bieulot dans la 
Tme^-Sainte. 

Il choisit ponr demeure les déserts de Jûda, 
qui dominent la mer Morie , et dont les caver- 
nes (i Sam. Txiv, 4 9 d'Engueddi^^ les feréts 
( id. xxii, 5 , de Hérets ; xxni , 1 5 , de Ziph ) , 
les rochers et les ravins ( id* xxiii , a5 ^ xxiv , 
3, d'Engueddi^ xxvi , cdteau de Hàkiïa) , les 
hautes moutagnes (id. xxui, 26, de Maon; 
zzvi, i3) lui offraient des asiles nombreux et 
des forteresses naturelles ( id. mii , 1 4. 19 9 les 
lieux -forts de Ziph^ xxiv, i, les lieux- forts 
d'Engueddi). Dans une courte excursion il dé- 
livra des mains des Philistins (id. xxiii) la ville 
deKéhila, qui était sur la lisière du plateau 
et de Séphéla. — ' Au milieu des déserts les plus 
atireux, est une petite vallée d'uu aspect déli- 
cifiox , qu^arrose un ruisseau , dont la source 
est dans la contrée dMIébroii et rcmboucLure 
dans la mer Morte \ on récolte dans cet oasis 
d'^m Dfiddi un vin rouge très-estimé. C'est * 
là qu'était la ville dUEngueddi, la source oii 
s'abreuvent les chamois (boucs, chèvres sau* 
vages), qui habitent les immenses et arides ro- 
ches des hauteurs voisines. ii.ngueddi était au 
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Imps de Salomon célèbre par sa beauté et par 
ses vignobles (Cant i4) 9 et son nom primi- 
tif était Hatséson-'TTiamar (Gen. xiy ^ 7), qui 
signifie la multitude des palmiers, des dat- 
tiers \ les auteurs anciens parlent aussi de ses 
baumiers. Ce lieu est mentionné dans une pro- 
phétie très«>remarquabIed'Ezéchiel.(xLVUy 10)* 
Les montagnes Yoisiiies forment le désert ^En-^ 
gueddi, les rochers de Gueddi ou des chamois 
( I Sam. xxnr, 3) ; Teau y disparaît immédiate- 
ment dans un sol calcaire et crevasse , et il n'y 
croit quelques plantes que dans la saison des 
pluies. Parmi les nombreuses oayemes de oes 
montagnes , qui sont aujourd'hui les uniques 
habitations des bergers de ces contrées , ou en 
distingue une, dans une vallée , au S. E. de 
Thékoa, dans laquelle 3o,ooo hommes doivent 
avoir trouvé un asile , et qui est peut-être celle 
oii David a épargné son persécuteur Saiil, 
Toint du Seigneur (id« xxiv); deux ouvertures 
dans des rochers perpendiculaires conduisent, 
par d'étroits passages, dans une première salle 
spacieuse, dont le toit en forme de voûte est 
soutenu par des piliers^ et de là , de longues et 
étroites allées mènent plus avant dans le sein 
de la montagne, oii Ton trouve plusieurs autres 
salles. 
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Âia mort du prophète Samuel, David s'eaiuit 
au loin, en Arabie, dans le désert deParm 

(ï Sam. XX v); car il perdait ea lui un hooimc 
de prière. De ià il eavoya un message à Nabal, 
qui se rendait chaque année , lors de la tonte 
des brebis , de Mao^ vers le Carmel de Juda ^ 
où paissaient ses grands troupeaux ; mais il 
trouva en lui, au heu d un ami reconnais- 
saut, un insensé, et Abigaïl sauva I^avid du 
reoFiords de s'être venge soi-même. Ensuite il 
revint dans le désert de Ziph (id. xxvi). C'est 
là qu'il vit Saûl pour la dernière fois. Mais il 
ne savait pas que sa délivrance était proche , et 
il s'enfuit de nouveau à Gath près d'Akis, qui 
lui donna Tziklag pour demeure (id. xxvii). 
Cette ville était située, au S. du^ays, au pied 
des montagnes de Juda^ et sur un torrent qui 
se jette dans le Bésor. 

David était à Tsiklag, quand il reçut la nou- 
velle de la mort de Saùl et de Jonathan ( a Sam. 
i), et il se rendit, par l'ordre du Seigneur, 
dans la ville des montagnes de Juda qui était la 
plus importante 'par son antiquité et par sa si- 
tuation, à Hébron (id. ii). Hébron, au temps 
de Josué, était la résidence d'un roi cananéen; 
Caleb en avait chasse les Enakim ; et elle était 

une ville sacerdotale et Tune des six villes d'à- 
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sile. Aujouid liui encore elle est Tendroit le 
plus considérable de toute la cootrée méridio* 
nale. Une Verrerie et le commerce de raisins 
secs donneDt à £1 Kalil udc certaine impor- 
tance; et les Arabes des contrées environnant- 
tes y viennent échanger leurs produits contre 
les objets qui leur manquent. C'est là que Da- 
vid fut élu roi par les habitans de Juda , et il y 
règoa sur Juda pendant sept ans et demi. — 
Cependant Isboseth , fils de Saiîl ^ régna pen- 
dant deux ans à Mahanajim^ ville située au 
nord du Jabok , dans les montagnes de Galaad ; 
des traîtres le firent périr , et David punit les 
assassins (2 Sam. ii-iv). — Devenu roi de tout 
Israël I il marcha contre Jérusalem , dont il fit 
sa résidence.^ 

David était tombé et avait commis de grands 
pédiés : Bathséba était sa femme et Un avait 
péri par un meurtre. L'Eternel le punit dans 
sa famille. Absatom se révolta contre son père 
(id. XV ) 9 et se fit saluer roi à Héhron. Da- 
vid résolut de fuir et de remettre sa cause 
entre les mains du Seigneur. Ses serviteurs 
fidèles raccompagnèrent 5 parmi eux étaient 
600 hommes de Gath. Gath qui lui avait servi 
de refuge dans sa première persécution , et 
qu il avait ensuite conquise sur les Philistins 
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( I ChroD. xvni| i ), ne 1 abandonna donc pas 
dans son malheur. Il traversa la montagne des 
Oliî^iers,en suivant vraisemblablement la route 
ordioaire de Jéricho, passa le Jourdain, en re* 
monta la vallée , et se réfugia dans la forteresse 
naturelle de Galaad. Âbsalom s était révolté 
dans la ville où David était devenu roi de Juda ; 
et JUakanajim, ou Isboseth avait rég;né , fut la 
citadelle oii se rassemblèrent autour de David 
tous oeux qui lui étaient demeurés fidèles ( a 
Sam. xvii, 24. 27-29). David y fut témoin du 
dévouement de Galaad) il y pleura son iils, qui 
était mort rebelle. La forêt Ephra'ùn (ià. 
xvm), où se livra la bataille décisive, est soit 
une contrée inconnue deGalaad» peut-être celle 
oîi Jephthé avait battu les Ephraïmites (Juges 
xii), soit la partie des montagnes d'£phraim, 
qui est vis-à-vis de Galaad, et qu'on appelait 
déjà auparavant la foret , à cause de ses bois 
épais (Josuéxvu, i5-i8)« 
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CHAPITRE ZHV. 

SECO£ID£ DIYISIO]!i DU PAYS. 



LoRSQVB les Hébreux captifs à Babylone re- 
çurent de Cyrus (536 ans avant Jcsus-Christ) 
la peraùssioQ de quitter la terre d'exil et de re* 
tourner dans leur patrie, ce furent surtout les 
eofaas de Juda avec ceux de Beojamia et les Lé- 
vites^ qui profitèrent de cette liberté ; et ils s'éta- 
blirent dans les anciennes limites du royaume 
de Juda. Les territoires de Juda et de Benjamin, 
ayecceuxdeSiméonetdeDan, prirent alors le 
nom commun de Judée, et le peuple entier celui 
à» Juifs. Plus tard la Judéecomplît aussi la par- 
lie S. des montagnes d'Ephraîm et peut-être 
la plaine entière de Saron. 

Là était Jérusalem , et la Judée fut le théâ- 
tre principal de l'histoire juive depuis le re- 
tour de la captivité jusqu'à la ruine de sa ca- 
pitale par les Romains. Là vivait le peuple qui 
observait strictement la loi mosaïque. Mais la 
loi à la venue de Jésus-Christ n'avait produit 
ses fruits de repentance et d'espérance que 
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chez un fort petit nombre de personnes. Sé- 
duits parles Pharisiens, les Juifs étaient pleins 
d'orgueil de leur propre justice \ ils gémissaient 
sous un joug qu'ils ne pouvaient supporter. 
*( Actes XV, lo ), sous les nombreuses et péni- 
bles observances de la loi , et ils rejetèrent le 
nouveau ïosué qui venait les introduire dans 
la Terre-Promise de la liberté et de la jrâcc^ 
ils attendaient avec impatience leur Libéra- 
teur et leur Roi , et ils crucifièrent celui qtie 
Dieu leur envoyait^ devenus enians du Dia* 
ble, ils se croyaient encore enfans d'Abraham 
(Jean VIII, Si-Sg), et n'avaient que du mé- ' 
pris ou de la haine pour, les Galiléens, les Sa- 
maritains et les Romains* 

Salmauassar , après avoir emmené en Assy- 
rie les Israélites , envoya pour repeupler la Sa- 
marie ^ des hommes de diverses nations (ik Rois 
xvu). Jéhova ne fut pour eux que le Dieu du 
pays où ils étaient transplantés , et ils l'adorè- 
rent en même temps que leurs faux dieux. Zo- 
robabel, qui se souvint que r£temei n*aime pas 
les cœurs partaf^és , rejeta leur demande de re- 
bâtir Jérusalem en commun avec les Juifs du 
retour ^ irrités de ce refus , ils s^opposèrent de 

toutes leurs forces a la construcliou du nou- 
veau temple (Ësdr. iv ^ Néh. iv ). Sous Alexan- 
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(Ire le Grand, Manassé , frère du souverain, 
sacrificateur Jaddus , ayant épousé la Me du 
gouverneur persan de Samarie, se retira dans 
la Samarie avec un grand nombre de Juifs , 
qui avaient ainsi que lui pi^is des femmes 
païennes au mépris de la loi de Moïse, et n'a- 
vaient pas voulu s'en séparer ^ il construisit uq 
temple sur le mont Garizim et en devint le 
premier prêtre. Alors la baine nationale qui 
divisait les Juifs et les Samaritains, s'accrut au 
point qu^il n^y eut pins aucune communication 
entr eux (Sirach 26. 27). Une malédiction 
prononcée publiquement à Jérusalem contre les 
Samaritains, interdit aux Juifs toute relation 
avec eux, déclara aussi impures que la chair 
du porc, toutes les productions de leur pays, 
et leur refusa le droit dont jouissaient tous les 
autres gentils, d'embrasser en qualité de pro-> 

sélytes la religion judaïque (Jeauiv, 2y. 9). 
Le nom de Samaritain devint parmi les Juifs 
. une injure (Jean viii , 4^) S l^ûn voit des Sa- 
maritains refuser de recevoir Jésus , parce qu il 



se rendait à Jérusalem pour la pâque ( Luc* ix , 

52-56). 



Cependant les Samaritains avaient aban- 
donné le culte dei faux dieux ; ils adoraient 

r Eternel sur Garizim^ mais ils ne le connais- 
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saieot pas (Jean iv, 321)^ el ils n admettaient 
des livres de l'ancienne JiUiance que le Penta- 
teuque. Ils atteaddieot néanmoins le Messie 
(ibid. a5), et Jésus avaittroové parpii eux beau- 
coup de bien (Jeaniv; Luc xvii, 11-20; x, 
30-37). Ils furent les premiers après les Juifs 
à recevoir l'évangile ; et Ton reconnaît en eux 
à cette époque un peuple , qui , dans le senti- 
ment de sa misère et le besoin d'un réparateur, 

cherche le remède à ses maux auprès des ma- 
giciens et des faux prophètes , avant que de le 
trouver auprès de celui qui est la vraie puis- 
sance de Dieu ( Actes vin ). 

Les Samaritains prirent les armes avec les 
Juifs contre Vespasien. Sous Justinien ils per- - 
sécutèrent Jes chrétiens de la manière la plus 
cruelle. Plus tard ils furent dispmés dans pln-^ 
sieurs villes de la Palestine. De nos jours 3o 
familles, qui vivent à Nablouse et à Jaiia, sont 
l'imique reste de la secte desSaraaritains ; d'une 
vie paisible et exemplaire, ils observent la lot 
mosaïque plus fidèlement même que les Juife, 
célèbrent annuellement le sacrifice de la pà- 
que dans leur temple ou sur le mont Garizim, 
et ont un souverain pontife , qui descend , à ce 
qu'ils assurent , de Manassé. Lieur physionomie 
n'est pas juive. 
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Les habitaos aciuels de la Samarîe sont de$ 
mabométans. Protégés par leurs moatagoes 
escarpées et leurs étroits défilés, vivaat daas 
des bourgs situés , comme des forteresses ^ sur 

le sommet des collines , ils S(3nt plus à Tabri des 
ÎDCursioas des Ârabes que les habitans d'au* 
cune autre partie de la Palestine , et jouissent, 
ainsi que les Druzes et les Maronites dans les 
hautes vallées du Liban , d^une grande liberté 
politique. Ils se distinguent, par leur amour de 
rindépendance , sont toujours armés dans les 
campagnes y n'obéissent qu*à la force et sont 
CQDStamment prêts à se révolter contre les pa- 
chas. Sicbem en particulier forme avec une 
centaine de villages voisins, un petit état , qui 
est gouverné par ses propres chefs et peut 
mettre sur pied une armée de 6000 hommes. 
Les Samaritains sont Tun des peuples les plus 
riches du Soristan, et leur riante et £&rtile con- 
trée est trois fois plus peuplée que la Judée; 
eUe possède 900 habitans par lieue carrée (au- 
tant que le Liban). Enfin ils sont aussi inlolé- 

rans que Fêlaient leurs ancêtres ou leurs pré- 
décesseurs au temps de Jésus-Christ, et ils ne 
souffrait pas aisément des Juifs ni des cfaré* 
tiens parmi eux. Tel est Tétai actuel de laSa- 
marie, qqi comprenait Ephraim, Manassé 
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oocidenlal et la partie S. £. d'Issachar , et qui 
a été le centre du royaume des Dix-Tribus. 

La fiaUlée comprenait Nephthali^ Asser, 
Zabulon , et une partie d'Issachar. Le livre de 
Josuc parle déjà de K.édès en Galilée ( xx, 7 ^ 
XXI, 3a); et Salomon donne à Hiram %o villes 
en Galilée ( i Rois ix, li-i3 ). 

La Galilée est d'une extrême fertilité. Main* 
tenant presque déserte , elle était cultivée avec 
le plus graod soin, à T époque ou parut Jé- 
sus-Ghriât , et comptait un nombre presque in- 

croyable de villes et de bourgades ( V. p. 8 ). 

£saie appelle ( viy, 23 ) ces contrées la Ga- 
lilée des pàliens* Les Phéniciens étaient restés 
eu possession des cotes , et ils n avaient pas été 
entièrement détruits dans les hantes vallées du 
Liban -, ils purent s'établir librement dans les 
villes données à lliram ^ et ils arrivèrent sans 
douté en plus grand nombre encore, dquiis la 
conquête du pays par Tiglat Pilnéser, qui en 
avait conduit les habitans en Assyrie ( % Rois 
xv, 29). Aujourd'hui les rares habitans des 
plus hautes vallées de la Geliiée dans le Li- 
ban, sont un mélange de imh, de Druzes, de 
Maronites, de Motualis, d'Arabes et de Tur- 
comans , qui adorent à la fois Astharoth , les 
prophètes hébreux et Mahomet. 
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La Galilée était eu second lieu un pays très- 
oommerçaDt. Les produits de la Palestioe 
étaient portes aux marchés de Tyr pa( terre 
probablement plus que par mer ; et les grandes 
routes du commerce asiatique traversaient les 
plaines de Zabùlon et de Jesréel. 

Les Galiléens vivaient donc dans des rela- 
tions très-intimes avec les païens et les peuples 
étrangers. Leur langage s'était altéré ; ils par- 
laient un dialecte rude et lourd qui les trahis- 
sait auprès des Juifs de Judée (Matt. xxvi , 73). 
Ils changeaient par exemple jilfai ( en grec» 
Alphée) en Chloja ( Cléoplias). Ils étaient peu 
estimés des Juifs, qui voyaient en eux un peuple 
à àeoÂ hébred, à demi infidèle; aucun pro- 
phète, disaient les Pharisiens, nest sorti de 
Galilée ( Jean vu, 5d ; ce qui est fiiux , Jonas 
était de Gath-Hépher , Elie de Tisbé ), et le 
nom de galiléen était presque un terme de mé> 
pris (Matt* xxvi , 69. Actes 11, 7. 6. ). 

Les Galiléens s étaient élevés à un plus haut 
degré de culture intellectuelle que les antres 
habitans de la Terre-Sainte; le commerce avait 
répandu ou fait naître parmi eux les richesses, 
rindustrie , les arts , les lumières. Il est pro^ 
bable qu au temps de Jésus-Christ comme dès 
le temps de Débora, les habitans des contrées 
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qu'avaient occupées Zabulon et Issachar, et 
que traversaient les grandes routes du com- 
merce, ëlaieut les plus civilisés des Galiléens 
(V. p. 17a). 

Les Galiléens, dont la vie, moins sérieuse, 
plus mondaine que celle des Juîls, se passait au 
milieu des vicissîtades, des gains, des pertes, 
des expériences d'un commerce très -actif, 
étaient tombés dans de profondes ténèbres spi- 
rituelles { Matt. IV, i5. 16). Mais ils étaient 
arrivés, par cette voie qui se rapprochait de 
celle des païens , à un plus vif sentiment de leur 
éloignement de Dieu , que les orgueilleux ob- 
servateurs de la loi ^ ou que les hypocrites Pha- 
risiens.' Aussi ee sont eux qui ont vu les prè- 
miers se lever la Lumière du monde. 

Dans leurs fréquentes communications aTec 
les païens, ils avaient appris à les connaître, à 
les apprécier \ ils formaient le passage et le lien 
entre le peuple mis à part et les autres nations; 
ils étaient comme Tisihuie par lequel File 
jiûve tenait au continent. Ils étaient donc pré- 
parés à comprendre l'unité reUgieuse et'spiri- 
, tuelle que le christianisme a créée entre tous 
les enfans d'Adam.; et la prophétie de Moïse 
(Deut. xxxHi, i8, 19 ) n'a eu son entier 
accomplissement qu'an temps ou les apôtres^ 

10 « 
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presque tous originaires dlssadiar et de Zabu«- 

Ion, ont annonce l Evanfjile par lout le nionde 

et appelé toutes les nalioas à la moatagne 
sainte. 

Entourés de nombreux ennemis, les Gali- 
téens étaient aocontnmés aux combats et dès 
rcon^nce pleins de courage et d'amour de la 
guerre. Ils étaient inquiets, toriiuicDs , et les 
révoltes étaient fréquentes fnrmi eux (Luc xni, 
I j Actes V, 37 ) ; ils étaient ce que sont en- 
core aujourd'hui leurs voisins, les Samari- 
tains et les Druzes, qui ont été davantage fii- 
vorisés par la nature de leur pays pour le main- 
tien et la défense de leur liberté. C'était eu 
Galilée qu'avait pris naissance le parti déma- 
gogique .des Zéloies , auquel avait appartenu, 
avant sa conversion, un des apdtres du Sei- 
gneur ( Luc vi, i5 ). Les partisans de Judas 
Ganala ( Actes v , 87 ) sont dépeints comme 

des hommes emportés par un inébranlable 
amour d indépendance, qui ne reconnaissaieut 
q[ue Dieu pour chef et maître, et qui aàppor- 
taient avec une grande indifférence les sup- 
plices les plus cmeb« 

Le pays au-delà du Jourdain prit le nom 
grec de itérée ^ qui no se trouve pas dans la 
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Bible. Après le retour de la captivité, les Juifs 
se répaodireaC de la Judée dans la coolrée 
comprise entre le Jabok et rAmon , qui fat pour 
eux la Pérée, proprement dite le pays juif au- 
delà du fleuve. Mats ces Juifs , qui étaient 
comme perdus au milieu d'une population 
païenne, étaient envisagés par les Juifs de la 
Judée a Tégal de ceux qui vivaient liors des 
frontières de la Terre-Sainte , des Hellénistes 
(les Grecs de nos traductions françaises dans 
les Actes des apôtres). Ainsi la Pérée au temps 
de Jésus^Christ faisait à peine encore partie de 
la Terre^Sainte. 

L'Haurau était divisé en 5 provinces : la 
' Qaulanite ou le Golan, ÏJturée ou Gessur (Luc 
m, I ), Xjâuranite ou la plaine du centre, la 
BaLanée ou les montagnes d'Hauran, la Tra- 
éhomie au de la précédente* 

Une dizaine de villes , dont les noms sont di- 
versement indiqués par les auteurs, et qui , à 
Texception ài^SejrthôpoUs, étaient situées à TE. 
du Jourdain dans diverses provioces, formaient 
la Décapote ( Matt. iv, ^5 \ Marc v, ao ), qui 
était probablement une confédération , et dont 
les habitans paraissent avoir été en majeure 
partie des Grecs. 

Les Romains^ après la couquéte de la Pa- 
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lesiine , construisirent en Pérée, sur les limites 
de leur empire du coté de TArabie , un grand 
nombre de TiUes fortes, qui furent déuruites 
par les Arabes mahométans, et qui couvrent 
aujourd'hui le plateau désert de leurs belles 
ruines. La plupart de ces ruines sont d'archi- 
tecture grecque j mais il eu est cependant plu- 
sieurs qui remontent à la plus haute antiquité^ 
telles quEdrel et Salcha. On voit dansTHao- 
ran, sur une surface de 60 à 70 lieues de circuit, 
les restes de 3 à 4oo villes , bourgades et chà- 
teaux. Les plus belles ruines de la Pérée sont 
celles de Djérasch ( Gérasa ), qui surpassent 
en étendue et en magnificence celles de Pal- 
myre. 

Pendant le ministère de Notre. Seigneur, 

Ponce-Pilate était gouverneur de la Judée et 
de la Samarie, qui étaient donc administrées 
directement par les Romains : Hérode Antipas 
était tétrarque en Galilée et dans la Pérée au 
S* du Jabok ; et son frère Philippe Tétait dans 
la Pérée septentrionale. 
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CHAPITRE XXV. 

I 

LiELX MEMiONNÉS DANS l'hiSTOIRE 

Zàchabie et Elizabeth demearaient proba- 

blement dans Tancienne ville sacerdotale de 
Jutta ( Juda ; Luc i ♦ î Jos* xxi , 16 ), qui 
était située sur le plateau à une dislance peu 
considérable d'IIébron. Jean-Bapliste y naquit, 
et le désert daos lequel le jeune homme se pré* 
para à sa mission, est vraisemblablement celui 
de Juda, qui est situé à 4 ou 5 lieues vers TE., 
et qui porte dans ses diverses parties des noms 
diflerens (Lnc i , 80 ). La tradition chrétienne, 
qui serait doue erronée , désigne comme le dé- 
sert de Jean une très-belle contrée, à TO. de 
Jérusalem , dans la partie supérieure de la val- 
lée d'Ëlah. 

La petite ville de Bethléem Ephrata, fut le 
lieu où naquit Jcsus-Christé Une église , la plus 
ancienne de la Palestine , comprend la grotte 
où Marie mil au monde Jésus et oii elle le coucha 
dans une crèche j car il n'y avait plus de place 



dans l'hôtelierie ( ou le caravansérail Luc 
7 ). Cette grotte de forme irrégulière a été con- 
vertie en une petite église souterraine, qui ne 
tire aucun jour du dehors ; les parois en sont 
revêtues de marbre, et le pavé est également 
d'un marbre précieux : elle est enrichie de plu-* 
sieurs tableaux , éclairée par 3a lampes d'ar- 
gent d'un très-grand prix, et ornée dé satia 
bleu brodé en argent. Ainsi les hommes ont 
transformé en une demeure deluie rélableoii 
naquit de la ûaneée d' un charpentier, Celui qui 
étant riche s'était fait pauvre pûiir enrichir les 

hommes de biens spirituels. D'ailleurs celle 
grotte a-t-elle jamais pu servir d'étabie? on y 
descend de l'église supérieure par i5 degrés, 
en suivant une allée longue et étroite qui a été 
creusée dans le roc. On y montre aussi les tom* 
beaux des en fa as de Betlilëcm mis à mort par 
Hérode. 

Si l'on suit la vallée qui conduit à l'E. , on 
rencontre à mille pas environ de Bethléem une 
petite plaine , fertile et abondante en herbes ^ 
dont la beauté est rehaussée par l'aridité des 
rochers qui l'entourent. C'est là, dit la tradi- 
tion , que les anges apparurent aux bergers et 
chantèrent : a Gloire soit à Dieu dans les lieux 
très-hauts. » On y voit une petite grotte et les 
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ruines d'une église. Abraham et David y Oût 
peut-être gardé leurs troupeaux. 

La fuite de Tenlant Jésus en Egypte doit 
avoir eu lieu de Bethléem vers FO. , en des- 
cendant par les vallées dans la plaine basse ^ et 
à travers Séphéta^ au S. O. vers Gaza. 

La ville de Nazareth est située à B lieues de 
Tibériade, à 7 d'Acre et à a du Thabor, dans 
une petite vallée au milieu des montagnes qui 
soutiennent la plaine de Zabulon et s'abaissent 
vers celle de ïesréel. La vallée, dont la forme 
circulaire rappelle celle des cratères , est for-^ 
mée de tous colés par des montagnes de craie, 
hautes^ blanches, escarpées et arides \ le fond 
est une plaine inégale d'un quart de lieue de . 
largeur, bien cultivée, riante et très-fertile, 
à laquelle aboutissent de petites vallées pro- 
fondes, solitaires et d'une abondante végéta-* 
tim. Une gorge étroite et profonde, d^une lieue 
de longueur, conduit de la vallée dans la plaine 
de Jesréel , et des hauteurs on a une fort belle 
vue sur cette plaine, le Thabor, le Gilboa, et 
sur les montagnes d'Ëphraim qui apparaissent 
au-dessus de THermon. La ville est située sur 
le déclin de la montagne \ les maisons en sont 
petites et blanches* £lle est en dehors des 
grandes routes du commerce et des armées, 
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qui cependant passent au N. et au S. à une dis- 
tance peu considérable ; aussi peut-être a-t-elle 
servi d'asile à maints proscrits (ce qui explique- 
rait sa réputation équivoque Jean 4^); et 
dans les temps modernes les chrétiens paraissent 
y vivre plus en sûreté que dans aucune autre 
partie de la Syrie. Le nom de Nazareth signifie 
couronne ou rameau vert, et a trait soit a Tam- 
phithéàtre de montagnes qui entoure la vallée, 
soit aù rejeton du tronc dlsaî ( Es* xi , i ) *, par 
un léger chau^^ement il désigne le my?ris ( Act. 
xur, 5 C'est dans cette contrée isolée et ca- 
chée, dans cette ville paisible, au milieu d^une 
nature variée et pittoresque , que le Sauveur 
du monde, charpentier comme Joseph, atten- 
dit pendant 3o ans riieure de son Pcrc , et il 
y vécut lellement ignoré, que le pieux Natha- 
naêl qui demeurait à a lieues de Nazareth , à 
Cana, n'avait jamais entendu parler de lui. La 
. ville compte aujourd'hui de 3 à 5ooo habitans, 
dont y 3 de chrétiens. Une église qui est avec 
celle du St Sépulcre la plus belle de la Syrie, 
renferme une grotte ou, suivant la tradition, 
Fange apparut à ALuie, et une autre qu'on 
prétend avoir été la cuisine dans la demeure 
de la Ste Vierge. Â peu de distance de la ville 
dans une vallée^ est la ioutaine de Marie, la 
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seule de tous les enviroas qui ne tarisse jamais, 
et où maintenant comme jadis, les femmes de 
Nazareth vont puiser de feau avec une cruche 
sur la téte. Du côté méridional de la ville se 
voient dans le rocher un certain nombre de 
grottes très-ancieuDes qui ont servi d'habita-^ 
tion, et plus bas plusieurs sources* — Napo* 

Icon, après la bataille du Thabor, passa quel- 
ques heures et dina à Nazareth, qui est le 
Keu le plus septentrional jusqu' auquel il ait pé- 
nétré en Syrie. 

La tradition porte que le père et la mère de 
Marie, Joachim et Anne, demeuraient il Sè* 
phoris ou Diocésarée, Cette ville, relevée et for- 
tifiée par Uérode , devint le boulevard de la Ga« 
lilée et sa capitale; elle fut détruite par les Ro- 
mains à cause des fréquentes rebellions de ses 
habitans, et elle n*est plus qu'un village avec 
des mines d'une belle église et de fortifica-* 
tions* Elle est située dans la plaine de Zabulon. 

Jean commença à prêcher la repen tance dans 
le désert de Juâa où la parole de Dieu lui avait 
été adressée. Il parcourut ensuite toute la con- 
trée du Jewrdain et il y annonça le baptême 
de la rcpentance pour la rémission des pé- 
chés ( Luc m , 2. 3 )• Jésus y fut baptisé et 
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IcSt-Esprit y descendit sur lui. — De la le Sei- 
gneur fui conduit par TEsprit dans le désert 
de Jéricho^ ou après [\o jours de jeune il Taïa- 
quit dans la tentation Satan par ia. parole de 
Dîea ( V. p. 46 )* ~ Il retourna ensuite an 
Jourdain près de Jean, qui lui rendit témoi- 
gnage comme à l'agneau de Dieu , et ce fut là 
que ses premiers disciples apprirent k le oon- 
naître (Jean i). — Jean se tenait à Tun à^sBeihr 
abaray c'est*à«*dire, des lieux ou maisons oa • 
Ton passait le fleuve (Jean i, 28), probable-- 
ment à celui du défilé du Ghor supérieur, près 
d*Aenon et de Salim : ce gué est encore main- 
tenant très-fréquenlé par les voyageurs qui se 
rendent de Jéricho ou de Galaad en Galilée. 
- Peu de temps après, le Seigneur manifesta 
pour la première fois sa (gloire à Cana ( Jean n)« 
Cana est à si lieoes de Nazareth vers le N. £. , 
et à une égale distance de Séphoris vers le S* 
Ë* Le village actuel , Kefer Kenna , est assis 
sur une penle douce, dans une petite vallée 
qui débouche sur la haute-plaine de Zabulon \ 
il compte 3oo faabitans , est entouré de plants* 
lions d'oliviers et de vergers, et possède une 
source abondante ou a été sûrement puisée 
Teau que Jésus*Cfarist changea en vin. Un voya- 
geur moderne a trouvé parmi les ruines de ce 




Digitized by Google 



lieu de grandes cruches eu pierre. Le chemin 
de Nazareth à Cana cooduit eolre des oolKnes 
couvertes de buissons. 

De Cana le Seîgpeur descendit avec les siens 
vêts les rives du lac de Génézareth k Caper^ 
naiim (Jean ii, J2). Il n'y resta que peu de 
jours, et monta pour la féle de Pàque à Jéru- 
salem ^ cil il s'entretint avec Nicodème de la 
nouvelle naissance ( Jean m ). Puis il demeura 
quelque temps encore dans la Judée, où ses 
disciples baptisaient. Cependant Jean conti* 
nuait de baptiser à jEnon , dans une contrée 
abondante en eaux , près de Salim où Ton 
voyait alors un palais en ruines qui passait poux* 
celui de Melchisédek, roi de Saiem. Salim était 
probablemeat dans le Gbor supérieur , à FO. 
du Jourdain» — Le Seigneur se rendit de la 
Judée, directement vers le N. par la Samarie, 
en Galilée (Jean iv). Près de Sichar, Tancienne 
Sichem, il parla, au puits de Jacob, avec la 
samaritaine ; un grand nombre d'habitans de 
cette ville crurent en lui , et il y demeura deux 
jours* Arrivé à Ckma en Galilée, il y guérit le 
fils d'un employé royal, qui habitait Caper-* 

Ce lut principalement en Galilée qu'agit et 



Digitized by Google 



4 



eoseigna Jésas-Christ. LorsquUl annonça dans 

la synagogue de Nazareth Tannée favorable 
du Seigneur (Luc ly , i6-3i), les habitans de 
sa ville narale 1 emmenèrent au haut de la mon- 
tagne sur laquelle leur ville était bàlie» pour le 
précipiter. D'après une tradition qui est évi- 
demment fausse, cette montagn'e serait un ro- 
cher, situé au délK>ucbé, sur la plaine de Jesr 
rccl, de la gorge qui conduit de cette plaine 
dans la vallée de jNazareth. — Le Seîgoeur 
quitta sa ville natale et descendit avec sa mère 
àCaperiiaùm, où il fixa sa demeure 5 de ce 
moment , tous les lieux situés près du lac de 
Génézareth acquièrent un grand intérêt. 
Capernaûm , ou le beau "village, est situé 

à l'extrémité N. O. du lac et à une lieue de 

remboucliure du Jourdain. La plaine basse 
qui s'étend vers le S. sur une longueur de 
deux lieues wet une largeur d'une lieue, est 
d'une ravissante beauté; elle est la partie la 
plus fertile de tout ce magnifique bassin , et por- 
tait le nom de Gennèsar , de jardins de la ri^ 

chesse; aujourd i^ui encore sa fécondité est 
passée en proverbe parmi tous les habitans du 
pays voisin. Joseph parle d'une source nommée 
Capernaûm^ célèbre par son extraordinaire 
abondance I et la plaine est arrosée par plu* 
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sieurs ruisseaux. Capernaùm , riche des pro* 
doits du sol j rétait en outre par la pèche et par 
le commerce; elle était sur la grande roule qui 
unit Damas et la Phénicie « et dans un défilé 
entre le lac et les montagnes; aussi les Ro- 
mains en avaient-ils fait une ville de douanes, 
et ib 7 avaient une garnison (Matt. ix, 9-1 1 ; 
Luc. v^ 27-30). Jésus-Christ échangea donc 
la ville isolée de Nazareth et ses montagnes 
arides , contre la plus belle contrée de la Terre- 
Sainte et une ville de commerce et de passage ^ 
Capemaiîni devint sa ville, son principal sé- 
jour ^ et il demeura chez la belle-mère de Pierre 
(Matt. IV, i3; IX, I ; viii^ i4)* Il reste de cette 
florissante cité plusieurs mines nommées Tel 

Hum, 

De Capemaum en se dirigeant vers le S< le 

long de la çâte , on arrivait à Bethsaïde de Ga* 
Ulée, à la maison de la pêclie onde la chasse» 
Ce boarg fat la patrie des apôtres André et 
Pierre, qui étaient pêcheurs. Ou en ifjnore la 
portion. On a trouvé, mais à une assez grande 
distance du- lac, quoique encore dans la plaine 
basse , un village nommé Baitsida (Jean 1 , 44 9 
Matt«33, !»i-'24)« 

La plaine finit vers le S. à Magdala, qi^ est 
5itué à l'angle occidental du iac^ dans T endroit 
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de sa plus grande largeur ^ Marie Madetaine 

devait soa nom. à cette, bourgade où elle était 
née (Luc viii, 3). Le misérable village de 

Medjel renferme des ruines dont Tarchîtec- 
ture indique une très-baute antiquité^ il est 
placé près de remboiichore d'une petite ri- 
vière qui ue tarit jamais , et au pied de rochers 
escarpés qui sont le bord du plateau et dans 
lesquels oo remarque des grottes. 

La cote se dirige de Magdala à Capemauia 
vers le N. £• , de Ma^ala k la sortie du Jour* 
dain vers le S. £. Cette moitié méridiouale du 
rivage est très-étroite ^ car les montagnes se 
tiennent à une petite distance du lac; le<^- 
min suit la côte. Cest là qu^était Tibériade, la 
résidence d'Hérodel, son fondateur, la. capi- 
tale de la Galilée avant Diocésarée : la contrée 
environnante qu'entourent da hautes montai 
gnes , est très^luiude et très-fertile, mais mal- 
saine et fiévreuse ; il y existe plusieurs sources 
thermales. Jésus-Christ n'eat jaouds ratrédans 
cette ville, dans la demeure du renard (Luc 
xni, 3a), du meurtrier de Jean-Bapliate. I^a 
population en était presque tout entiike grec- 
que et païenne. Tiberiade est, avec Sapbct , 
Jérusalem ^et Hébron ^ Tune des cfuatre villea 
saintes, où suivant les traditions du Talmud le 
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Messie doit séjouroer el régner , et elle a été 
jpendant long-temps une des principales iim«- 

versilés juives. Tabarié compte aujourd'hui 
4ooo habitans dont de juifs, et possède des 
ruines très-considérables (Jean vi, l'i). 

De Magdala en tirant à l'O. et en s'éloignanl ^ 
du lac ) le chemin conduit à one plaine élevée ^ 
sur laquelle on trouve, dans le Vûii>inage du 
village actuel de Hittia, une colline', de forme 
allongée , qui se relève en pointe à ses deux 
extrémités \ d'où son nom de cornes de Hînin^ 
les Chrétiens Tappdlent la montagne des Béa* 
iitudes y parce que notre Se i faneur doit y avoir 
prononcé son sermon sur la montagne. £lle 
présente une vue d*une grande beauté sur le 
lac de Génézarelh, sur THermon couvert de 
neiges , et sur la ville de Saphet, qui est située 

sur le sommet d'une des montai; m es de Neph- 
thali (Mattb. v, i4)* Mais d'après une tradi* 
lion plus ancienne ainsi que d'après le- texte 
même des Ecritures (Luc vu, i), la montagne 
des Béatitudes est près de Capemaûm , à un jet 
de pierre du lac de Génézareth, à trois lieues 
à TE. de Saphet } une source abondante sort de 
sa base. 

La rive orientale n'offre aujourd'hui qu un 
seul village 9 et de tout temps elle a été moiiif 
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peuplée et moins cultivée que la rive opposée : 
ses montagnes basaltiques indiquent une au- 
tre nature que celle de la Galilée; ses pâtura- 
ges annoncent le caractère général du haut- 
pays oriental et le voisinage du grand Désert. 
On Y connaît cependant quelques ruines parmi 
lesquelles on croit retrouver celles de ChorU" 

zin (Malt. XI, 21-24). ^ remboncliure des tor- 
rens sont de grandes forets de roseaux, dans les« 
quelles se tiennent des troupeaux de sangliei^. 

Au N« £• est une petite plaine fertile , qui 
touche au lac et au Jourdain et qui est cou- 
verte d'aloës. A sou Lord septentrional , sur la 
hauteur^ est un petit village qui occupe rem- 
placement de BethsaSdc Juliade. De ce lieu au 
pont de Jacob on traverse un pays de collines 
basaltiques, mélancolique et très-sauvage. Beihr 
saïde était un village que le tétrarque Philippe 
transforma eu une ville (Lucix, 10^ Marc 
vm, stâ). 

Le lac de Gënézareth a été comparé au lac 
deLocarno (partie supérieure du lac Majeur), 
que caractérise une majesté sauvage jointe aux 
beautés d'une nature douce et riante* Des sol- 
dats romains de Tarmée de Titus qui avaient 
long- temps scjourné en Galilée, ayant été en- 
voyés à Avenche, donnèrent à la contrée voi- 
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sine le nom de Palestine -, ils retrouvaient sans 
doute te lac de Génézareth et les montagnes 
sombres et désertes de la rive orientale , dans 
le lac de iScuchaiel qui a les mêmes dimen- 
sions, et dans les Montagnes-Noires du Jura ou 
il n'existait alors que peu d'habitations. 

• Le plus bel ornement du lac est THermoD , 
qui donne à toute la contrée un caractère de 
grandeur et de majesté; cette montagne est 
d'une beauté frappante, le soir, lorsque sa 
cime blanche brille seule encore aux rayons 
du soleil qui se couche. Les montagnes orien- 
tales attirent les regards par leurs rochers éle- 
vés et arides; les eaux sont d un Lieu foncé; 
et vers le S* la vue.s'étend entre les montagnes 
du Ghoï* sur une plaine que rien ne limite. Le 
lac est aujourd'hui dc>ert, et les montagnes ne 
sont couvertes que d'arbrisseaux \ le paysage a 
quelque chose de triste. Mais il n'en était pas 
ainsi au temps de Jésus-Christ , lorsque les 
bords offraient une foule de villes et de villages, 
dout les noms se sont en partie perdus , et que la 
surface était sillonnée dans tous les sens, soit par 
les bateaux des pécheurs , soit par ceux qui 
transportaient d'une rive à Tautre les habitans 
etles voyageurs. Les pécheurs étaient au nombre 
de 1200 et possédaient de 2jo à 260 bateaux. 
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Poursuivi en Judée par ses ennemis, Jésus- 
Christ se relirait sur les bords O. de ce lac auprès 
de ses disciples \ et lorsqu'il n'était pas eu ar- 
rêté dans les états d'Hérode, il traversait le lac 
et trouvait un asile dans les contrées soumises 
à la domination de Philippe , qui était un prince 
d'un caractère doux, bon et juste. Il choisit 
plusieurs de ses disciples parmi les pécheon* 
des villages riverains. Pressé par la foule qui 
se jetait sur lui pour Tentendre , ii monta sou- 
vent sur une barque, qu'il éloignait un peu da 
rivage et de laquelle il enseignait le peuple* 
Il parcourut en tout sens la surface du lac , 

soit qu'il allât porter aux lieux environnans la 
lumière et la vie, soit qu'il se retirât dans des 
endroits solitaires pour prier sur les montagnes. 
Les ouragans qui sortent subitement des gor- 
ges voisines, mirent plus d'une fois en danger 
le bateau qui le portait ; mais il se fit connaître 
à ses disciples comme ayant autorite sur les 
vents et la mer. Une nuit qu^ils retournaient 
sans lui vers la rive occidentale , il vint à eux à 
la quatrième veille marchant sur les Sots , et 
Pierre descendit de la nacelle pour aller h sa 
rencontre, mais il douta et enfonça. Jésus dor* 
' mait pendant la tempête qui le surprit lors de 
sa traversée vers Gadara , et ses disciples fa*» 
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rent obligés de le réveiller. — Gadara était 
située dans la contrée au S. E. du lac, au-delà 
de THiéromax , sur uDe hauteur. Elle était la 
capitale de la Pérée; ville forte, elle dominait 
la vallée du Jourdain. Le village d'Omkeis est 
au milieu du cimetière de cette ville , dont les 
ruines, d'origine romaine, sont très»considé- 
rables. Du sommet de la colline qui domine 
toute la contrée, on a une vue très-étendue sur 
le Ghor et les hautes^plaines. A TE. de la ville 

ijonl un {jrand nombre de cavernes funéraires, 
taillées dans les rochers calcaires , dont plu* 
sieurs servent aujourd'hui d'habitations *, c'est 
là peut-être que se retiraieut les démoniaques 
guéris par Jésus sur les bords du lac (Matt. 
vin, 23-34). 

Jésus^Christ se ratira plusieurs fois dans des 

lieux écartés et chercha des contrées où il n é- 
lait pas connu. C'est ainsi qu'un jour il tra- 
versa le lac de Génézareth , et se rendit dans 
la contrée oii était située Jiethsaïde JuUade 
CMatth. xt9j i3-ai ; Marc vi, 3i*44; ^9 
17; Jean VI, i-i4)« Mais, en débarquant, le 
Seigneur trouva déjà une grande multitude 
rassemblée sur les prairies solitaires , et il y ras- 
sasia cinq mille hommes. 
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' Lorsque pour la seconde fois il voulut s'éloi- 
gner de la foule qui le suivait partout, il se di- 
rigea au O. , au-delà do haut-pays Gali- 
léen , vers les froutièrcs des villes paieoues de 
Tyr et de Sidon ; mais là même il ne put res- 
ter inconnu ; la femme Cananéenne obtint les 
miettes de pain de la table du Sauveur (Matth. 
XV, a 1-28; Marc VII, ii^-ii). 

Une troisième fois, il se retira dans la paisible 
eontrée des ^urces du Jourdain , au pied des 
montagnes alpestres de TAntiliban , au milieu 
d^une nature remarquable par sa beauté. Près 
de Tendroil oii le fleuve sort de terre sous un'ro- 
cher de THermon , était Panéade , que le té- 
trarque Philippe venait de rebâtir et d'embellir, 
et quHl avait appelée Césarée du nom de Tem- 
pereur romain : {Césarée de Philippe, pour la 
distinguer de Césarëe sur la Méditerranée.) 
Là le Sei{];neur, que la Cananéenne avait rcjoui 
dans Sidon par la sincérité de sa foi , eut une 
joie pareille en entendant Pierre lui n^ndre 
ce que la chair et le sang ne lui auraient pas 
révélé : « Tu es le Christ, le fils du Died^ vi- 
vant » (Matih. XVI, iS-ig; Marc viii, 27-^9; 
Luc IX, i8-2o). La transfiguration eut lieu 
jours après ; la tradition en place le théâtre 8«Wr 
le Thabor, mais le texte saint indique plutôt un 
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haute montagne hors de la Galilée et voisine 
de Césarée, une des sommités du groupe de 
rHermoQ. 

Lors de son second voyage à Jérusalem , le 
Seigneur passa par la Galilée et ressuscita le fils 
de la veuve de Naïn. NaXn (belle , agréable ) 
était une ville située au pied S. de IHermon , 
dans la partie la plus mon tueuse de la plaine de 
Jesréel , et dans une contrée d'un riant aspect^ 
le village actuel est habité par des Turcs , des 
Juifs et des Chrétiens ( Luc vu, 11-17). Delà Jé- 
sus descendit dans la vallée du Jourdain , prit la 
route ordinaire qui conduit en Pérée et monta 
de Jéricho à Jérusalem y où il guérit le para- 
lytique de Bethesda (Jean v). 

Le Sauveur se rendît pour la trolsicme fois 
à Jérusalem lors de la féte des tabernacles, en 
passant probablement aussi par la Pérée ; mais 
il partit après les autres voyageurs et comme 
en secret. Dans la capitale il rendit témoignage 

de sa personne et de sa mission (Jean vu-ix). 

Dans son quatrième voyage il doit avoir suivi 
le même chemin par la Pérée , parce que les 
Samaritains chez lesquels il avait Tintendon 
de s'arrêter, ne voulurent pas le recevoir (Luc 
IX , 591-56). Ce fut sans doute alors qu'il passa 
à Béthanie, oii il parla à Marthe de la seule 
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chose nécessaire (Lucx, 38-4^). Cétait la féle 

de la dédicace -, le Seigneur guérit a Jérusalem 
raveogle-né et parla du boa berger (Jean ix. 
x). Il retouroa au-delà du Jourdain vers le lieu 
où Jean avait baptisé (Jean 3» 4^)^ il y apprit 
que Lazare était malade et revint à Béthanie 
pour le faire sortir du tombeau dans lequel il 
était depuis quatre jours (Jean xi). Comme ce 
miracle avait aifermi la résolution des Phari- 
siens et du Sanhédrin de faire mourir le Sau- 
veur, il se retira dans le désen qui est près de 
Jéricho et de Bethauen dans la ville d*Ephrem 
(Jean xi, 54-5;). — Béilianie est siiuée à*/» 
heure de Jérusalem , au pied Ë* de la monta-- 
gnedes Oliviers. Son nom (le lieu des dattes) 
indique la fertilité de son territoire. Cétait là 
que demeurait probablement Jésus** Christ, 
lorsque les fêtes saiotes rappelaient à Jérusa- 
lem (Matt. XXI , 17) ; là vivait Lazare , l'ami de 

Jésus et de ses disciples, avec INIartlie et Ma- 
rie, ses sœurs ( Jean xi , 5^ 1 1). Ëéthanie n est 
plus qu'un chétif village oii tout n*est que rai- 
nes et décombres^ les maisons 011 vivent quel- 
ques familles arabes , en sont si misérables que 
nous ne voudrions pas y loger nos bestiaux. 
On montre des débris de la maison de Lazare, 
et son tombeau dans une grotte profonde* 
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De Béthanie en allant à Jérusalem on traverse 
la montagDe des Oliviers, du haut de laquelle 
on a la vue d*une grande partie de la Terre - 
. Sainte: environ loo pas avant d'atteindre la 
créle , entre le sommet moyen et le sommet 
méridional , est remplacement de Bethphagé ^ 
■ dont il ne Teste aucune trace. Ce village devait 
son nom (Ueu des figues mal mûres ^ è sa posi- 
tion entre deux montagnes^ qui le privaient des 
rayons du soleil et qui empêchaient ainsi les 
figues d'y mûrir, — Eplircm , ou le lieu fer- 
tile, fructueux y était situé à trois ou quatre 
lieues de Jérusalem , près d'un désert et des 
montagnes d'Ephraim. 

D'Ephrem Jésus-Christ doit s'être dirigé au 
N. E. vers la vallée du Jourdain ; car à la troi- 
sième féte de Pâque il arriva à Jéricho avec la 
multitude qui avait suivi la route de la Pérée. 
La nouvelle ville de Jéricho , que Hiel avait 
rebâtie, était plus près de la montagne que Tan- 
ciemie. La contrée environnante était d'autant 
plus belle et plus agréable, qu'elle était un 
oasis dans le désert qui l'entoiirait. Le sol , très- 
fertile de sa nature , était arrosé par une source 
abondante, qu'Elisée avait purifiée, et qui verse 
ses eaux dans le Jourdain après un cours de 
trois lieues^ et la plaine sur une largeur d'une 
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iîeue et sur trois V* lieues de longueur, sem** 
blait un vaste jardin riche en arbres de tout 
genre. La ville devait son nom qui sigoiiie odo' 
riférant, aux^rbresetaux fleurs qui l'envelop- 
paient de leurs parfums ^ et elle était aussi nom- 
mée la ville des Palmes^ de ses nombreux 
palmiers d*espèce$ différentes, dont les fruits 
servaient à préparer un miel excellent. On y 
cultivait alors dans un jardin particulier le ban- 
mier qui était une de ses principales richesses, 
mais qui ne se trouve maiotenant que dans une 
partie de TArabie. Le Zaccon ou le Myrobo- 
lan des anciens (eleagnus angustitolius L.}? 
espèce d^olivier sauvage ^ avec les fruits du- 
quel on fait le baume de Galaad , crfAî au con- 
traire encore da^i^ les plaines désolées de Jé- 
ricbo. La source d'Elisée est entourée de fi- 
guiers et d'autres beaux arbres qui y croissent 
sans culture, et Teau en est toujours excel- 
lente ; mais le sol fertile reste inculte. Près des 
montagnes sont les ruines de la ville qui florin- 
sait au temps de notre Seigneur; et dans rem- 
placement de rancienne Jériclio se trouve, au 
milieu de buissons., un village de brigands ara- 
bes, qui cultivent quelque peu de Dourba (es- 
pèce de millet), de maïs, de riz et d'oignons. Le 
Seigneur voulut loger, à Jéricho, chez Zachée» 
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le chef riche et pieux des péagers ( Luc xix), 

et il y guérit les aveugles. Il inonta ensuite sur 
le plateau, pass4 à Beihphagé, où par sou or- 
dre ses disciple^ allèrent chercher l'ànon que 
personne ji'avait monté^ et le roi de Jérusalem, 
roi débonnaire , doux et humble de cœur , fit 
son entrée triomphale dans la ville sainte à 
travers le mont des Oliviers et la vallée du 
Gédron. Séparé de Jérusalem par rétroite val- 
lée dans laquelle coule ce torrent , le Mont des 
OUîders se dirige du au et est surmonté 
de trois sommets dont le septentrional est le 
plus élevée Les Dombreuses plantations d oli- 
viers qui ont donné le nom à cette montagne , 
n'existent plus • le coté oriental est complète- • 
ment nud \ sur le coté occidental les arbres sont 
rares; on y trouve cependant encore des ceps, 
des figuiers, des amandiers et des datjtiers. Sur 
le penchant occidental du sommet moyen était 
le jardin de Getlisémané (le pressoir à olives ), 
oii le âauveur lutta pour nous avec la mort. 
(Matt. XXVI, 36*565 Marc, xiv, Ss-Sa; Luc 
xxii, 39-53-, Jeanxvni, 1-12)5 un mur élevé 
désigne et entoure ce liea> ou sont huit oliviers 
d^une extrême vétusté. L^ascension a eu lieu , 
selon toutes les probabilités , sur le penchant 
oriental , non loin de Béthanie. La cime méri- 

II 
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dlonale est célèbre par Papostasie de Salomon 
qui y éleva des autels aux idoles de ses femmes 
( I Rois XI , 7 ; s Rois xxiii, i3 ) ; elle fut appelée 
pour cette raison Maschhlihy c'cst-a-dire mon- 
tagne de la perdition ou du scandale* 

Di) sommet de cette montagne, dootTéléi^^ 
tien est une fois plus considérable que celle de 
Morija et de Sion , on à nne vue aussi remarqoa- 

blc par sa beauté que par son étendue , cl il ncst 
certainement sur la terre aucun endroit qui réu- 
nisse un tel spectacle {i d'aussi ^nds souvenirs. 
A rO. la profonde vallée de Josaphat disparaît 
aux regards , et Jérusalem se montre dans toute 
sa maf;nificenôe 5 posée sur un plan qui est in- 
cliné vers r£. , elle présente au spectateur ses 
édifices , ses places , ses rues , ses collines , ses 
vallées ; le Gihon la domine au N. O. , et ron 
aperçoit par-dessus les autres montagnes occi- 
dentales les contrées voisines de la Méditer- 
ranée. Mais les regards se reportent sans se 
lasser vers la mosquée qui occupe la place du 
temple , on en voit tous les édifices , les places 
qui Fentourent, les murailles extérieures; elle 
est en face de vous , de Fautre côté de Tétroît 
vallon. Le temple hébreu, bâti en marbre par 
Hérode , avec ses parvis*, ses portiques, ses co«- 
lonaadcs, ses nombreux sacrificateurs et la foule 
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immense qui s'y pressait aux jours de fêtes , of- 
frait sans doute ua spectacle plus frappaotear 
oofre que la mosquée ; il occupait d'ailleurs un 
espace beaucoup plus coasidérable^ carSalo* 
ïïmnr^ pour agrandir -la surÊice de Morija , avait 
œnstniit an* dessus du Cédron , en blocs 
énormes, un mur dont la hauteur eu quelques 
endroits était de ^5o pieds. Un jour que Jésua* 
Christ sortait du temple et prenait le chemin de 
Béchanie , ses disciples en admiraient la beauté 
et rindesdnctibie solidité ^ mais il leur annonça 
Xfa^iX n'en resterait pas pierre sur pierre , et 
s^asseyant sur la montagne il leur parla des 
derniers temps (Matt. xxtv, t-3). Peu de jours 
auparavant, il était partideBethpbagé, entouré 
d*ane multitude de gens qui étendaient dans le 
«diemin leuiâ vétemens et des brauches d ar* 
bres : lorsqu'il Ait arrivé an sommet de la mon* 
tagne et qu'il approcha de la descente , les dis- 
ciples , transportés de joie, s'écrièrent : « Béni 
Mît le Roi qui vient au nom du Seigneur;» mai^ 
hii, contemplait, en continuant sa marche, 
Jérusalem si florissante , que ses ennemis al* 
laient détruire , et pleura sur elle ( Luc xix, 
37-44)' -—Vers le N. vous voyez tout le pays 
que traverse la route de Jérusalem à Nabbuse, 
les montagnes d'Ephraim ^ une ligne sombre, 
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luais très-visible , indique la plaiae de Jesréel, 
au-delà de laquelle on aperçoit encore les mon- 
tagoes de la Haute-Galilée ^ et par ud temps fa- 
Torable, avant la pluie, l'HermondeTAntilibaB 
se dessine dans l'azur. La vue du N. E. au S. O. 
est de beaucoup la plus belle. On embrasse d' un 
coup-d'œil tout le désen de la Quarantaine, 
dont 1^ moutagaes déchirées , aux rochers 
, arides, aux sommets anguleux, s'abaissent 
par degrés vers la vallée du Jourdain et la mer 
Morte : au printemps la plaine de Jéricho étend 
au pied de ces hauteura» blanchâtres , à oôlé de 
leurs gorges obscures , ses •vertes prairies , et 
Ton peut suivre alors tous les contours du Jour- 
dain 5 qui en été est caché dans sa petite val- 
lée. Au-delà dans un lointain bleuâtre est la 
plaine de Moab ; et du N. au S.,- aussi loin que 

la vue peul atteindre , s ctend uuc rangée uui- 
terme et non interrompue de montagnes ari* 
des* Les montagnes qui bordent è TE. la mer 
' Morte, ressemblent par leur grandeur et leur 
situation aux rives du lac de Genève vis-à-vis 
de Vevey et de Lausanne ; et Ton distingue le 
iNébo , au sommet duquel Moïse mourut en 
contemplant la Terre-Promise ( Deut xxxiv)«. 
Moïse a donc aussi vu la montagne de laquelle 
le prophète qu il avait annoncé , a quitté la 
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terre pour retourner au ciel. Au S. ou suit de 
Fœil rétroite goi^ da Cédron jusqu'à son em» 
boochure dans la mer Morte qui semble être 
à une très-petite distance, et Ton voit les mour 
tagnes de Bethléem » le signal de Thékoa , la 
plaine d'Hébron, et des groupes de montagnes 
nues et blanchâtres , dont les dos , les crêtes et 
les sommets ressemblent aux vagues d'une mer 
bouleversée par la tempête^ 

Mais 011 sont les lieux témoins de la passion 
du Sauveur ? Le palais du souverain sacrifica- 
leur, Gabbatha, Golgotha, le sépulcre vide 
du Sauveur? Des premiers siècles du Christia- 
nisme jusqu'à nos jours, des milliers de pèle- 
rins ont fait le voyage de Jérusalem -, on les a 
conduits de station en station : on leur a mon- 
tré chaque localité à laquelle Thistoire sacrée a 
donné quelque importance. De magnifiques 
églises ont été bâties dans tout le pays aux plus 
importans des Keux qu^on supposait être des 
lieux saints *, les sectes s'en sont disputé la pos- 
session , et Ton montre aujourd'hui avec une 

minutieuse précision les endroits où Jésus- 
Christ a prononcé telle parole , a fait tel mi- 
racle. Mais si Ton vient à réfléchir aux fléaux 
de tous genres qui ont passé sur ce pays, si 
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Ton compare à la tradîlioa les indicatîops de la 

Bible et des anciens auteurs , si Von considère 
Tespritet la conduite du gouvernemeot de oe 
pays , et des chrétiens qui y demeurent, si Ton 
cxamioe de près ce que sont les pèlerinages, 
la plupart de ces données deviennent suspectes 
et l'on est tenté de se dire : Dieu a voulu que 
les lieux saints fussent couverts d'un voile et 
que les tentatives pour les reconnaitrè et les dé-* 
terminer restassent iuiruclueuses, a£ia quils 
ne fussent souillés ni par le cuite charnel de 
chrétiens fiers de leur propre justice, ni par 
les artifices , les oppressions et les profanations 
sans nombre dont les chrétiens aussi bien que 
les Turcs se rendent coupables depuis long* 
temps dans la ville sainte* Pour ne citer qu'un 
exemple ^ si la fameuse église du St-Sépulcre 
visitée par tant de pèlerins , et d#ns laquelle 
toutes les communions grecques et catholiques 
ont leur chapelle , était effectivement bàtic 
dans Tendroit où fut le tombeau de Jésus , la 
ville de Jérusalem aurait élé bien petite autre* 
fois; car cette église est presque au centre de 
la portion de Tancienne Jérusalem qu'on appe- 
lât là ville basse, tandis que le Sauveur a été 
crucifié et enseveli Uor^^de la ville (Matth.xx vu, 
ii-33 ; Jean xix, 27-sio; Hébr. xiu , i i-x3, et 
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Lév. xviy 275 IV, n. 12 )j cette circonstance 
n*est donc pas sans importance pour le fidèle. 
La place d'exécution ëlait probablement dans 
la vallée de Benhinnom au S. de la ville ^ et le 
cimetière* n^en était pas éloigné : cette opinion 
e&t confirmée par la grande quantité de tom- 
beaux taillés dans le roc qui entourent Jérusa- 
lem au S. et à TE. et ou maintenant encore les 
Juifs qui Iiabitent cette ville ainsi que des mem* 
bres d'autres religions se font ensevelir. 

Joseph qui ensevelit le corps de Jésus dans 
un sépulcre taillé dans le roc , était d^Ârima- 
thée. JL rimaillée est ou Rama, la patrie de Sa- 
muel, nommée Aramatbajim (i Sam. i, i), ou 
d'après le témoignage de St- Jérôme, Ram le, 
$ijir la route de Jatia à Jérusalem, que les Arabes 
au huitième siècle auraient agrandie et non fon- 
dœ. (Matth. XXV u, 57. etc.) 

Jésus après sa résurrection apparaît à deux de 
ses disciples sur le chemin d'EmmauSy bourg 
à trois lieues de Jérusalem. Compae Ëmmaùs 
signifie bain, il existait plusieurs lieux de ce 
nom dans la Palestine. Celui-ci doit avoir été 
situé au N. O. de Jérusalem (Luc xxxv, i3- 
35. ) Sur la route de Jafla à la ville sainte , au 
pied des montagnes , est un autre Emmaiis, 
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nommé plus tard NicopoUs, et aojotnrd^hui 

Amoas ; les ruines ea sont fort belles. 

Jésus, après s'être présenté deux fois au mi- 
lieu de ses apdtres à Jérusalem (Luc. xxiv, 3f)- 
47; Jeau XX, 19-29), apparaît à huit de ses 
disciples qui péchaient sur le lac de Généza^ 
rclh (Jean xxi), et. plus tard a ses apotrcs et à 
5oo autres disciples, sur une montagne de Ga- 
lilée (Ma tt xxviii, 16-20; I Cor. XV, 6). Il 
fut enlevé au ciel de la montagne des Oliviers 
à peu de distance de Béthanie (Luc. zxiv, 49" 
53, Act. 1, 

Nous dirons encore un mot du lieu , non 
mentionné dans la Bible, oii Jean Baptiste fut 
mis en prison et décapiié. C'est la forteresse de 
MacliérorUe , bâtie avec magnificence par Ué- 
rode^ et située à une grande hauteur sur le 
penchant de la montagne de INëbo , dont les 
parois de rochers descendent dans la mer Morte. 
Des ravins escarpés entourent celle forteresse 
au S. et au N. La vallée septentrionale qui est 
étroite et profonde , ^t qui débouche vers ce 
lac, contient des sources chaudes, et Ton y 
voit parfois s'élever du sol des vapeurs empoi* 
sonnées. 
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CHAPITRE XXVI. 

LIBUX KB2ITI0HHÉS DÀJNS LES ACTES 
. DBS APâTRES. 



Après Vascensîon du Seîfjneur, les apôtres 
demeurèrent d'abord à Jérusalem là se forma 
la première église, qu'une persécution vint 
bientôt disperser. Etienne fut lapidé \ Saul ne 
respirait que menaces et carnage \ et cepen- 
dant peu d'années après , réfjlise du Seigneur 
était fondée en Judée, en Samarie, en Galilée, 
et s'élevait dans la paix (Actes ix, 3i ). 

Le premier endroit qui reçut après Jérusa- 
lem la parole du Sauveur, fut une ville de 
Samarie y peut être la capitale même (Act. tiii). 
— Bientôt après, le diacre Philippe annonça 
révanj^ie à l'eunuque de la reine 'à^ Ethiopie, 
( Cus, l'Abyssinie et la Nubie ) sur la route 
qui conduit de Jérusalem à Gaza (Y. p. 91 ) ; 
et quand ils furent remontés hors de Teau, il 
fat enlevé par l'Espiit et se trouva dans Azot, 
d'oii il parcourut, en annonçant Tévangile, 
toutes les villes^ de la côte jusqu'à Césarée* 
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Il s'était aussi formé une église dans Tan- 
tique cité de Damas; et Saul y portait la per- 
sécution , lorsque le Seigneur lui apparut sur 
le chemin ; Saul devint Paul et le persécuteur 
de r église cUrétieuue fut l aputrc des paieas 
( Actes IX )• 

Quelque temps après , Pierre visita toufes 
les églises et vint à Lydda, qui est aujourd'liui 
presque entièrement en ruines et qu*on aper- 
çoit a peu de Uistauce de la roule de Juppé à 
Jérusalem au milieu d'une foret d'oliviers. U 
y guérit Enée le paralytique ; et tous ceux qui 
habitaient à Lydda et dans le lieu voisin de 
Soion, le virent et ils furent convertis au Seir 
gueur (Actes ix, 35.-35). 

L'apotre se rendit ensuite à travers la plaine 
(erlile deSaron> kJoppé, qui est Tune des plus 
anciennes villes de la Syrie et qui est célèbre 
dans la mythologie grecque par la fable d'An- 
dromède ; les rabbins la disent fondée par Ja- 
l^et. JtÀiQ est située sur le penchant d'une col- 
line et descend jusqu'à la mer. Le port était 
autrefois beaucoup meilleur qu'il ne Test main- 
tenant y et il était très-fréquenté ( V. p. 87 ) : 
c^est là que débarquent aujourd'hui les pèle- 
rins qui viennent de i occident, et c'est de là 
qu*e$t exporté le coton de la Palestine. La vue 
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depuis le haut de la ville est ibrt belle (Japho ^ 
hmuté)^ de tous cotés sout de nombreux jardins 
ou croissent des palmiers^ des figuiers, des oran- 
gers, et qui sont eqclos de haies de cactus* Ce fut 

à Joppé que Pierre ressuscita la bienfaisante Ta- 

hitha. U y demeuraioog-temps dansla maison de 
Simon le corroyeùr , près du rivage , et il y eut 
cette vision dans laquelle il lui fut ordonné de 
ne pas regarder comme souillé ce qtie le Sei- 
gneur a purifié. ( Actes ix, 36-43; x, 9-17 : 
un grand nombre de païens demeuraient à 
Joppé, car les Israélites n'avaient jusqu'alors 
jamais fait eux-mêmes le commerce liors de leur 
patrie ). Ce fut là aussi que Pierre reçut de Cé- 
sarée le message de Corneille. 

La Tour de Straton était peuplée de Grées et 
deSyriens, et était peu considérable. HérodeP", 
qui la lioinuia Césarée , l'agrandit considéra- 
blementy rembellit, créa à frais énormes un 
port sur, et la fortifia pour se protéger contre 
le peuple quMI gouvernait, contre les Juifs. Un 
certain nombre de Juifs s'y étaient établis , qiii 
vivaient en dissensions continuelles avec les 
païens. Les Komains en firent la résidence du 
gouverneur de la Palestine , qui montait avec 
des troupes à Jérusalem lors des grandes fétcs 

( Pilate ), l,e point central de leurs forces wHi" 
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tairës dans ce pays, et le si^. principal de 

radministration et de la justice. De là sa grande 
prospérité. KaUarié est un amas de ruines io* 
habitées et bien conservées , qui servent de re- 
paires aux chakals et aux sangliers. — Un des 
chefs de la garnison fut le premier des païens 
qui devint membre du vrai peuple d^Israël 
(Actes X, XI ). ^ — Ce fut aussi dans cette ville 
qu'Hérode Agrippa , petit-fils d'Hérode se 
rendit après avoii- fait mourir les gardes de la 
prison d'oii Pierre était sorti miraculeusement. 
Il avait formé le dessein dé faire la guerre aux 
SidoQÎens et aux Tyriens \ mais ceux-ci tiraient 
leur subsistance des pays riches en grains et 
peu distans que gouvernait Hérode , et deman- 
dèrent la paix ; ils le redoutaient, et ils le flattè- 
rent au point dé le comparer à Dieu , et comme 
il ne s'y opposa pas^ il fut frappé par Tangedu 
Seigneur et mourut rongé des vers (xii , ig-aâ). 
— Paul aussi vint plusieurs fois à Césarée. 
Poursuivi peu de temps après sa conversion 
par les Juifs hellénistes, il fut conduit par les 
frères à Césarée, d'où ils renvoyèrent à Tarse 
( IX , 29, 3o )• Au retour de son second voyage 
de mission , pendant lequel il avait apporté Té- 
vangile eu Europe, il débarqua à Césarée, se 
rendant à Jérusalem pour la féte ( xvui ^ m ). 
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Enfin il aborda encore îi Ccsaréc lors de son 
dernier voyage à Jérusalem ^ il ne se laissa dé- 
tourher ni par les prédictions^ ni par les in- 
stances, et plusieurs des frères montèrent avec 
lui à Jérusalem, oii il était prêt à mourir pour le 
nom du Seigneur Jésus ( xxi ). Arrivé dans 
cette ville, il y fut saisi et n'échappa à la fureur 
des Juifs que par la protection de Dieu. Le tri- 
bun romain le fit conduire de nuit sous une 
forte escorte à Antipattis, ville bâtie par Hé- 
rode dans la plaine de Saron, au milieu 
d'une belle et riche contrée, près des mon- 
tagnes* De là il fut mené à Césarée , où il de- 
meura deux ans, et où son ami et son compa- 
gnon, St Luc, s'informa exactement de This- 
loife du Sauveur ( xxni ; Luc i. 3 ). 

Dans son dernier voyage à Jérusalem , Paul 
avait [abordé à PtolémaXs, et y était demeuré 
un jour ( XXI, 7. 8 ). Ahko avait' prisi ce nou- 
veau nom à Fépoque oii elle était tombée au 
pouvoir des Ptotémées, rois d'Egypte. £lle est 
située sur le coté N. de la baie , en face du Car- 
md, dans'une plaine fertile où prospèrent les 
grains , la soie et le colon qui sont exportés par 
ce port. De nombreux indices attestent sur le 
sol rancienne grandeur d* Akko , la clé de la 
Terre- Sainte du coté du nord* 
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CHAPITRE XZVn. 

JÉRUSilLEM. 



Jérusalem est la ville de Dieu sur la terre 
( Ps. xLYi ^ 4. S) la. YÎUe sainte, le sanctuaira 
de rhumanité. Elle a été la capitale du royaume 
de Dieu aux temps du pagauismc ^ elle est le 
berceau du christianisme v le théâtre des trois 
faits sur lesquels repose tout Tédifice de ïé^ 
glise, de la mort de Jésos-Christ, de sa résur- 
rection et de la descente du St Esprit sur ses 
premiers disciples. Les mahométanâ recoaoais- 
sent en elle une ville très*sainte, qui ne le cède 
à leurs yeux qu à la Mecque. Toutes les nations 
qui n'ont point encore entendu parler d'elle^ 
trouveraient en Golgotha raccompUssementde 
tous leurs désirs, et elles viendront un jour y 
adorer avec le peuple élu Celui qui est le che* 
min, la vériic et la vie, la lumière du monde, 
le soleil qui porte la santé dans ses rayons ^ la 
source de toute paix et de toute science. Aussi 
est-elle nommée la joie de toute la terre ( Ps, 
XLviu ^ 3 } Lament u , i5). Les Orientaux Fap- 
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pelleDt aujourd'hui £1 Quods, Kods (lesanc' 

tuairc) ; et ce nom était en usage depuis une 

très-haute antiquité , puisque, daos Hérodote, 
Jérusalem est nommée Cadytis. 

Jérusalem u a jamais été uoe ville iuipor- 
tante par sa puissance politique et ses con- 
quêtes , par le commerce et les richesses , par. 
les arts et les sciences ^ et cependant elle a 
exercé sur Thumanité une influence plus con** 
siderable que Babylone , Athènes , Alexandrie, 
Constantinople et Rome même* Sa puissance a 
été semblable à celle de la foi, que Yœil chai^ 
nel n'aperçoit pas et dont un grain suffit pour 
transporter les montagnes. « Ce qui se dit de 
toi , cité de Dieu , ce sont des» choses g,lûiieu5es » 
( Ps. xxxxvni ). 

La ville de la foi est située loin des grandes 
et large^ routes des uaUons , et le hruit du 
monde arrive à peiné jusqu'à ses montagnes. 
EUe est un séjour de paix, xxn^ Jérusalem ; dans 
les temps antérieurs à ralliance que rEtemel a 
faite avec le Père des croyans , la paix (Salem) 
était déjà son nom , et son roi Melchisédek était 
un roi de fustice, un sacrificateur du Dieu sou'^ 
verain (Gen. xiv, 1 8-20 ^ Ps. lxxvi, 3 ; Hébr. v, 
lo. II ; vu, 1*4)' Malheur à ceux qui mépri* 
sent les eaux paisibles de Siloë, ces eaux qui 



coulent doucement et sans bruit 5 malheur à 
ceux qui leur préfèrent les fortes et grosses 
eaux des fleuves d*Egy pte et de Babylone ( Es* 

VIII, 6. 7). 

' Cette ville de foi et de paix , coaoue de Dieu, 

cachée au monde, était arrosée par des eaux 
abondantes, et tous les environs étaient arides 
et secs ; elle était entourée de vallées déli- 
cieuses, et les montagnes qui Tenfermeut, sont 
Stériles et désertes. C'était une oasi^ dans des 
montagnes, une famille pieuse au sein d*un 
peuple corrompu, la véritable église au milieu 
du monde. 

Elle était environnée de montagnes escar- 
pées *, on n*y arrive, comme dans la cité spiri- 
tuelle de Dieu, que par des sentiers étroits et 
difficiles. * ' 

£Ue est située dans la partie la plus élevée 
du plateau de Juda ^ elle dominait la Terre- 
Sainte par sa situation autant que par son in* 
fluence \ elle était la sainte montagne de Dieu 
(Ps. u, 65 m, 5 ; XV, 1 5 Lxviii, i5-i8^ Els. u, 
3 ^ Jér. XXXI > fki ; Hébr. xn , ). £lle était une 
image de la sublimité et de la puissance du 
royaume de Dieu. Mais les saintes collines sur 
lesquelles elle est située ( Ps. Lxxxvn , i ) , sont 
entourées de montagnes plus élevées encore j 
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et de même que les vrais disciples du Christ ^ 

quelque grande que soit l'élévation spirituelle 
cil la foi les transporte, n'ont point les yeux 
abaissés vers le monde qui est au-dessous d'eui» 
et ne portent point en eux uue pensée de supé- 
riorité, mais élèvent leurs regards vers le ciel 
qui leur envoie toutes leurs forces et toutes 
leurs consolations, de même aussi les habitans 
de Jérusalem* quoique placés au faite du pays, 
ne voient point les contrées moins élevées qui 
les entourent, et n'ont devant eux que les mon* 
tagoes d^où leur vient le secours ( Ps. cxxy, i , 
a • cxxi, 1.2). 

Cité paisible, elle était néanmoins bien for- 
tifiée^ car elle était, conjmc l'église, envi- 
ronnée d'ennemis. ËUe reposait sur le roc^ des 
montagnes l'entouraient ; TEtemel était au- 
tour de son peuple ( Ps. cxxv, i . 2 ), et ses rois 
avaient élevé de grarides et fortes murailles 
(Lament. 11, 2 -, 2 Chron. xxxii, 5; etc). 

Elle était bien construite (Ps. cxxii, 5), 
grande et très- peuplée , parfaite eu beauté 
( Lam. II, i5 ). Mais elle est aujourd'hui déso- 
lée et sditairè ; celle qui était une princesse 
entre les gentils, une reine entre les nations , 
est aujourd'hui tributaire ( Lam. i. i ^ etc )• 

Jérusalem est située près de la montagne des 
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Oliviers 9 et sur un sol inégal qui prcseate ua 
plan iâcUné et descend du coudiaot au levant. 
Elle est entourée de trois vallées étroites, pro- 
fondes et escarpées* : à l'E. est la vallée de Jo' 
saphaty à TO. celle de Gilum^ au S. celle de 
Hinnom, Elle est placée sur une espèce de haut 
promontoire ou de langue de terre, qui tient au 
plateau du côté du N. et qui se dirige vers le S. 

A l'E. de la ville , le Ccdroa coule du jN. au 
S» dans une vallée étroite entre les flancs es- 
carpés de deux montagnes. Cette vallée est celle 
de Josaphat; elle est très-étroite au milieu, 
s'élargit un peù vers le sud , et taumant au S. 
£. se dirige vers la mer Morte. On ne sait si 
Joël (m, 2, 121. i4) parle de cette même val- 
lée de Josaphat parce qu'on ignore si % Chroo. 

XX. 26, y a rapport. Elle renferme aujour- 
d'hui beaucoup de grottes funéraires et quel- 
ques t(>mbeau)i reauirquablefi def anoieus 

temps. 

A rQ« de la ville est une autre vaUée qui $'é- 
teod aussi du N. au S. entre la montagne de 

Gihon et le promontoire qui porte la ville; l in* 
cUnaison en est considérable » et'la profondeur 

en augmente rapidement; elle couiient plu- 
sieurs ëiaofjs. Elle porte aujourdhui le nom de 
vallée de Gihon» Puis elle tourne à l'£», horde 
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le coté S. de Jérusalem ea continuant à des- 
cendre entre des parois de rochers, dont Télé- 
vatioQ relative s'accrmt dans la même propor^ 
tioo , prend nne largeur de 2700 pieds , et 

dubûuclic Jaas la vallée de Josapliat au point 
où celle-ci se dirige vers le S. E. Cette partie 
inférieure de la vallée qui a sa tete dans le Gi* 
lion , ou la vallée méi idionale , portait autrefois 
le nom de GeJfinncm, GeBen Hwnom, val- 
lée de Hinnûm , vallée des fils deHimom^ et, 
surtout a son entrée, celui de TopheU (Suivant 
une autre opinion, ce nom de Hinnom s'appli- 
querait en outre à la partie de la vallée de Jo- 
sapbat qui se cliri|^e au S. £•). Cette vallée était 
tràs-agréal>le, elle était couvertad'arbres et de 

jardins- c est l;i qu élaient les jardins des rois. 
Jérusalem parjure y sacrifia long-temps aux 
idoles sous ses ombrages , et entendit les cris 
des petits enfans brûlés sur les bras de Muloc. 
Plus tard ce lieu m fut plus nommé qu'avec 
Aormir(Tophet); il parait même être devenu 
une place d'exécuiioa, et le nom de Ge Hin- 
Bontou Géhenne désigna les malheurs tempo* 
rels ou éternels les plus grands. Dans cette 
même vallée , sur les flancs de la montagne 
méridionale, se trouyaient la plupart des grottes 
funéraires de rancieone Jérusalem , et Ton y 
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montre Hakeldamaou le champ dusangÇiAàfibm 
XXVII ,7.8). C'est une place de 90 pieds de lon- 
gueur, de 4^ de largeur , comprise entre des 
rochers et une muraille: la moitié en est oc- 
cupée par un ossuaire voûté , de 3o pieds de 
hauteur, dans lequel on introduit les cadavres 
nus par cinq ouvertures. Peut<^étre est-ce aussi 
dans cette vallée qu il iàut chercher Golgoiha 
et le tombeau def notre Seigneur (Y. sur cette 
vallée Jos. xv, 8; xviii, 16. —2 E.oisxxui, 10, 
Es. XXX, 33 -, Lxvi, 24* Jér. vu , 3^1 ; six, xxxu, 
35* —Math. V, an ; xvni, 9 -, Marc, ix, 4^ ; Luc 
XII 5 5. — Jér. XXXI , 4o. — ^ Rois xxi , 18. 26. 
XXV, 4)* wUlée des Rephaïm ou des 

géants est au %, du Gihon ( Jos. x v , 8 *, xvin , 
6); elle se dirige de la vallée occidentale dans 
la même direction vers le S. , mais elle est plus 
large et moins profonde. 

Ces différentes vallées étaient comme des fos- 
sés profonds dont Dieu avait enceint la ville et 

ses collines escarpées. Les iiiuraîlles suivaient 
jadis sur la hauteur les bords du précipice , au- 
jourd'hui elles s'en éloignent en plusieurs en-* 
droits. . 

Le haut promontoire qu'entourent ces ra- 
vins, et qui supporte la ville, est composé de 
quatre collines calcaires et blanchâtres , sepa* 
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rées les unes des autres par des enfoncemens 
peu cûDsidérablfiS ^ Siou au S. O. , Morija à TE. , 
qui sont les plus importantes; Akra au N. O. 

dBézcilia au N. E. 

Lamontagaede&on, plus haute et plusaUon- 
gée que les 3 autres , forme Fançle S. O. entre 
la vallée de Gihon et celle de Benhinaoïn ^ elle 
est inciioée de l'O. à TE. Elle portait la ville 
haute y la forteresse, la cité, la demeure royale 
que David avaîx conquise sur les Jébusieas 
(iChron. zi^ 7; a Sam. t, 9; ti, la. 16; 1 
Rois viu, I ). Cette forteresse était protégée 
d'un côté par un rempart de terre et de pierres 
(2 Sam. 9; aiChron. xxxii, 5). Là était 
probablement aussi le palais eu cèdre, bàli 
par Salomon, la maison de la foret du Liban 
(iRmsYii, 21-12; X, 17). Plus tardHérodel 
bâtit du coté N. O. de Sioa son palais de mar- 
hre environne de tours et d'une haute muraille, 
' avec des galeries , des jardins et des étangs 
(peut-être Luc. xxm, 7). — Siou s abaisse ra- 
pidement à rO. et au S. vers les profondes vaL 
lées de Gihon et de Bcnhinn'om ; au N. et au N. 
E. était à sa bai»e une autre vallée moins pro^ 
fonde, nommée Tyro/^ceon^ ou des fromagers, 
(\u[ s ouvrait au même point où se rencontrent 

celles de Josaphat et de Xophet, et qui était 
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couverte de maisons trës^serrées. A son entrée 
est la source de Siloè, la seule fontaine jaillis- 
sante que Ton trouve dans les environs de Jé-* 
nisalem. La vallée est aujourd'hui en majeure 
partie comblée par les décombres des maisons 
si souvent détruites et relevées , et h localité 
ou est Siloë a seule conservé le même aspect 
qu'autrefois. 

Au-delà de la vallée de TfropoBon et au pS*. 
de Sion , est une autre colline moins élevée et 
à demi circulaire, qui du temps de notre Sei- 
gneur se nommait Akra. La était la partie prin* 
cipale de la ville basse, la fille de Sion* 

Au S* £• d' Akra, au N. £. de Sion, était une 
troisième colline ({ui était séparée de ces deux 
par une vallée lar,^e et peu proibnde : la mon- 
tagne de Morijah, cil le temple était bâti. Une 
grande place carrée était lérniée d'une muraille, 
tout autour de laquelle étaient des portiques. 
Cette muraille environnait d'abord la cour exté- 
rieure, le paivis des gentils, ainsi nommée parce 
qu'elle était ouverte à <îhacun. C'était là que 
le peuple venait rendre son culte au Seigneur, 
et que les docteurs donnaient leurs instructions ^ 
mais au temps du Sauveur ce lieu était en outre 
devenu une place de marché , où Ton vendait 
les bétes des sacrifices, du sel , de la farine, do 
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rhuile , du vîn et de Fencens et où Ton chan- 
geait Targetit étranger contre de la momude 
juive la dévotion était ainsi troublée, et létes 
chassa ces marchands (Matt. xxi, 12. i3 ^ Jean 
II , i4'i6). Une rangée de bàtimens contenant 
les habitations des prêtres , des salles , des por- 
tiques, séparait le parvis extérieur de celui des 
prêtres, oh Ton brûlait soir et malin un agneau 
sur le f^rand autel des Iiolocaustes , oîi se fai- 
saient en général tous les sacriûces , et oii se 
troavaient les bassins dans lesquels se lavaient 
les prêtres , avec les autres ustensiles ^ un canal 
écoulait le sang des victiiBes hors du temple et 
le conduisait au Cédron. Au-devant du parvis 
intérieur s'élevait le temple proprement dit • 
il avait 60 coudées de longueur, ao de largeur 
et 3o de hauteur -, il était construit en marbre ; 
les parois intérieures étaient revêtues de bois 
de cèdre et ornées de diverses sculptures et de 
fii^ures de chérubins. Une galerie haute de trois 
étages r^poiait autour de ce bâtiment principal, 
qui était divisé dans sa longueur en deux par» 
ties, le lieu saint et le lieu très^saint. — Le 
temple de Salomon fat détruit par Nébncadne- 
Kar; on rebâtit le second après le retour de h 
captivité. Hérode I, ce même prince qui intro. 
duisit tant de choses païennes dans la Terre- 
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Sai&ie 9 fit réédifier le temple avec magnifi- 
cence : OQ y travaillait depuis 4^ aos lorsque 
notre Seigneur y enseigna et le glorifia par sa 
présence; il fut achevé 64 ans après la nais- 
sance de Jésus-Christ ethrûlc six ans après^ 
lors de la destruction de Jérusalem. L'empla- 
cément en est aujourd liai occupé par la magni- 
fique mosquée du faux prophète arabe , qui est 
pour cette place sainte et dfiins un sens spiri- 
tuel, la vraie désolation de rabomination , et 
qni est un éclatant témoignage de la vengeance 
divine ; elle est aux yeux des Mahométans à- 
peu-près aussi sacréequie laCaaba delaMecque^ 
et Ton vient des contrées les plus éloignées de 
TAsie et de l'Afrique adorer un Dieu imagi- 
naire sur la montagne, oii la gloire de 1 Eternel 
a , pendant plusieurs siècles , rempli de sa lu- 
mière le lieu très-saint du premier temple. — - 
Non loin du temple , au N* O*, et sur un ro- 
cher de So coudées de haut était la forteresse 
d* Antoine. Elle était de forme carrée et chaque 
côté mesurait 3oo pieds; d'une des tours on 
voyait tout ce qui se passait dans les parvis du 
temple ^ une gar oison romaine , que Ton dour 
blait ks jours de féte , y surveillait le peu|de 
rassemblé dans le temple , elle pouvait pé- 
nétrer à rimproyiste par une galerie souter- 
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niae : c'est probaUemeat dans cette forteresse 
quMtait le prétoire de Pilate (Jeanxyin; â8. 
33; XIX, 9) , et au-devâDt se trouvait le tribu- 
nal dans un lieu pm^ de pierres dé diverses 
couleurs , Gahbathà ( Jean xix , 1 3 et Matth, 
xxvu , 19)* — La montagne du temple s'abais- 
sait, à l'£.^ vérs la profoode YisHée de Josaphat, 
au S. par une pente moins rapide vers celle de 
Topbet , à ro. vers celle de Tyrapœon, sur la- 
quefle avait été constmit lin petit qui unis^it 
Morija et Sion. Au N. O. elle avait en face la 
ooUiue d' Akrà , et au N. Ë. elle était séparée 
par uu fossé creusé de maifi d'homme, d*um 
quatrième colline^ sur laquelle la nouvelle ville 
de Jérusalem , appelée Bézétha , ftit bâtie plus 
tard. Bézétha est séj)aréc d'Akra par une large 
"vallée. Mais le fossé entre cette colline et le 
temple s'e^t chan^ eu une vallée , et la vallée 
qui sépare Akra et Morijah , fut considérable- 
ment rehaussée ou comblée, sous Simon , Tuu 
des Maccabées , par les décombres d^une for- 
teresse ennemie, que les Syriens avaient con- 
struite sur Akra. La forme du terrâiii sur 
lequel était bâtie Tancienne Jérusalem, a 
tellement changé pendant la suite des siè- 
oleÀ , qu*il est difficile de retrouver et de se 

121 
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fepreaQnter nQUesoeoiA et oa détail raaci^a 

lies choses. * . 

. La source de Siloé se voit encore aujourd'hui 
horadie la vUlia à Teatré^^de la vallée de Tyio- 
poeon : elle est entourée de maisons rustiques 6t 
de jardias* L'eau, q^i ea est limpide et agréable 
ap goût 9 coule dans un résertoir autrefctts re* 
couvert d'une voûte, et elle descend ombragée 
par des prochers^ d^aji un «eçood étang. Ce 
fiODtià Ib ^résmmr supérimur et le réservoir inr 
férieur des temps anciens ; là étaient les jar- 
diw des rob V ^ blaubiascries de Jénisa-' 

lem ou le champ du foulon (Es# vu, 3^ xsHi 
9*, Néh. 11, i4î ut, i5; Jean IX, 7). Non loin 
de Siloê, dans la* vallée de Josapbal ét^. oti 

puits profond, appelé la fontaine de /?ogfMé/(Jo«. 

XV, 7^ xvtti, ^ô'y 2âam* xvu, 17), quica»r 
«auniquaitaumfoîs. sous tetre avec SUoe, mais 
qui a a plus aujourd'hui qu une eau de mé- 
dioçre quatité^ P1(U au & ^ au-devant de k 
vaHéede Benhiunoâf et dans ceUe dis Josa{ihat, 
est un autre puits dans le rocher, profond 
d'une centaii^ de pieds ^ ist, donc Teau est ordi- 
nal re tue ui à vingt pieds au-dessous de Toirpei^ 
lure , tandis qu ^ie déborde en automne. 
La flaipe^ voisine, au fond de la violée, était 
autrefois couverte de grenadiers et d auues 
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«ribres fraittevs. Ces fontaines paraissent 
avoir commaniqué sous terres les unes avec 
les autm^ m^otebdak fieàn bmilloattep'dma 

les rochers, et Siloë en particulier était rej^ardé 
comioeie débouché de lootes^les eaux souter» 
raitiê0. Ali éiPë des Mfefm andencr^ fai mon^ 

tagne de Morija , sous le temple , est pleilïe de 
T<9erroir» soa terrains d'aàe' grandeai^ ' adml^ 
Table, hioote, dMt les «ntrëes n'étatêntcon*^ 
nues que des prêtres^ et sous Jériisaiem il y a 
OMmiiUîtade deMtttémiiosy qui eoadoisisiit an 

loin dans la campagne et dont Titus a fait fep-î 
jEuer les issues^ 11 parait qu' Ezéchias , craignant 
qoe Seitoaebàîii ne dëioaniàe les eaux qoi ar** 

rivaient du dehors dans la ville, a recouvert et 
eaehté la source supérieure dans la vallée da Gi^ 
han , et en a conduit les eaim par des aqnedac» 
souterrains dans T intérieur de la ville, assu-^ 
tant ainsi à Jërusatem ane abondante richesse 
en eatn de sonnée (ih Cliroti. »itft, 3o. ^4 ? ^ 
Rois XX , 20-, SiracxLviii, 19). Aussi voyons- 
nom rarmée de Pompée ^ celle de Titus et celle 
des Croisés, peudsfnt qu'elles assiégeaient Jéru- 
salem^ souifrir cruellement de la soit et £iire 
ireÉir de bin rit ^ qoaMfté itisuffisante nne 
eau mauvaise, tandis que les assiégés ne man- 

qnaiènc point de iM>nilë ean ; et c/est «m phé* 



nomcue remarquable l\ plus d'un ufjard qu'une 
irîUesiabondaoteeneauai daQSunecoQiréeaiust 
•ride;. Anjoùni'hoi il n'exisle^aocone soaroe 
dbns Fenceinte de la ville. (Comp. Ez. xlvu, 
i*i a ^ MXnht lâ -y Zaebr. xiii^ 1 9 xiv, Bé^iero* 
Miera était d*aillem'«ni9sl podrtue d*eaii par 
un aqueduc qui partait des étangs de Salomon 
etabootiasailà la vallée du Gihooé Ces ëtaDgà, 
au nombre de trois , sont situés dans une Val- 
lée, à une lieue au S. de Bethléem^ rinférieur 
qui est le^plos graoïd^ a-49o.pieds^ long , 166 

de large et 60 de haut; le supérieur est le plus 
pelii} ils aoiit taillés dans le. n^er et le travail 
ea est noMe^t grandiose. L'ai|^iedocestd*uiie 
construction très-solide et passe entre les mon- 
lagoes* Ck^ aboodaiioe d'ieau avait reilda l» 
«ivlrons' ittmëdiata de cette capitale trèB-fer>- 
files -, les champs ^ les vignes et les jardins 
étaient eoltivés-aitec beaiicoup de soins , el la 
valeur des terres y était fort considérable. 
> . Jérusataia était entourée de très-ibrtes mu* 
vailles de ao coudées de hauteur el 10 de lar^ 
geur. Elles étaient surmontées d un parapet, 
au-dessus duquel s'élevaient des créneaux de 
S^eoudées de hautetir ; les leurs , de feme 
carrée, s'élevaient encore de âo coudées sur la 
mutviUe^ et avaient à ia gande et à la défisnse 
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de la ville. De Tune de ces tours qui était si- 
tuc&à Taugle N. O. de Jérusaleai et qui avait» 
70 ooadéesdeliaÉt, oii avait lavcie âef Arabie 
h l'E. et de la Méditerranée à i'O. (a Chron. 
xxvi» 9. i5; xxxii , 5; Pb. iLViii, '}S; fer* 
XXXI, 38 -, Zach. XIV, lo-, Neh. m). Onraoncre 
aujourd'hui à Jérusalem la maison du mauvais 
fiolie et celle d«it|)aiiwe Lazare^ we pierM 

qui a toujours été trop f^^randc ou trop petite et 
A'a jamais pu être employée dans la coostrao» 
tibado lemple-de Salomon, et Ton y trouve à 
peine quelques traces de ces immenses , tours 
et de ces fortes muraitle»l 

Jérusalem avait dix portes , sur la position 
desquelles règne quelque incertitude. Celle de 
2e ^nrdine^eondaisatt à la sourœ de Siloô , lot 
• ûà&^ dts brebis , au côté N. du temple , menait 
dans la vallée de Josaphat. Daus le voisinage 
de cette dernière était le réservoir de ^efAesiik^ 

où les malades venaient chercher un remède à 
leurs souiIrances.et doat ies eanx-étaieiil iroof' 
blées par un ange (Jean v, a); et l'on voit en»- 
core dans cet endroit un bassin muré, mais 
sans eau, de lao pied§. de long, appelé Be- 
tkesda , près duquel sont trois portiques ou trois 
voûtes très-anciennes. Le cdié N. de Jérusa- 
lem, qui n'est pas protégé par un ravin et cpii 
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est le pluft fiiible, avait lé.marâUki la piit9 large 
et ïie présentait que deux portes ; celle d'jF- 
phram k fË^ « et la porte de ïmgle à i O. La 

plupart des portes menaient dans la vallée de 
Jofi^pbat, une «itsule daos celle du Uihoo, uoe 
seule auasi dans celle de Benkinoom. ' 

: L'eoçeiota de la ville était dans le temps de 
MlieSeigiiew eiiyiro».d'uiieiUeHe et dénie} 
eUe n^est plus que de lieue* Là popula« 
Ûpo. doit . avoir été de i^090i>.o habitaa$ souSk 

AlvmndreleGraiid^rJLies ra^^ientsaMdoate 

dans plusieurs parties de la ville assez rapides* 
Suivant Tusage actu^de rOiûeiit, les ouvriers 
de la mette- professmi avaient proteUeiBenl 
dans une même rue, dans un bazar , leurs 
ateliâKS ei lenes JMiatiquès (Néb. m, Jér« 
%'xmii , ^ I )• -Left placéis oit lespeùplata réiiaia* 
s^t aux jours de ièies ou dajps d autres circoa-^ 
stamm^ étaient ies^grandca ÉamAseaaiix dau 
câlés du pont qui tinissait Sion etMorijah, la 
place {»rfis de ia porte d'Epbratm» ét d'autres 
encore* 
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CHAPITRE XXV] 



hm 



Lo&SQUB les Juifs eurent rejeté le Messie, 
les jugcœens d6 Diea- éclatèrail biemâc sur 
enx et sur leur capitale. Ce peuple , qui pour 
obliger Piiate à leur livrer leur Sauveur, s'eloit 
écrié : « Nous n^svons d'antre roi que-Césafri», 
se révolta peu d'années après contre César ^ et' 
ce fat une guerre affreuse pendant laquelle les 
Jutfe 86 livrèrent h toutes le» horreurs des: dis^ 
sensions intestines , jusqu'au jour où la ville de 
Jértisalem fut prise et détruite par le général 
romain, Titus, 70 ans après la naissance de Jé- 
sus-Christ. Il périt 1,100,000 Juifs à Jérusa- 
lea et plus de 300,000 dans le reste du pays ^ 

^,000 prisonniers furent vendus comme es- 
claves. Les Chrétiens, à qui le Seigneur avait 
atmoncé lés signes avant^-coureura de cette 
ruine, s ciaient retirés à Pe/^^ dans le haut- 
pays onentaL 

Un grand noolbre de Juifs demeurèrent ce- • 
pen.daat encore dans le pays de leurs pères pea« 
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dant un siècle, jusqu^aux règnes de Trajan et 
d'Adrien, sous lesquels ils se révoltèrent de 
nouveau , pleio9 de foi en leur faux messie 
Barchochab. Cette seconde guerre coûta la vie 
à un demi million de Juifs ^ le pays fut changé 
en un désert^ et les habitans, violemment ar- 
rachés de leur patrie, se dispersèrent par tout 
le monde» Jérusalem devitit une coloniç ro- 
maine sous le nom A^j&iâ CapitoUna, 

La TerriB-Sainte fut appelée Sj:riç Palestine 
et demenrapendiuit Umg^temps au popvpir des 
Jlomains^ Le ckriatiaâisme cependant poor- 
suiyait le cours de ses paisibles victoires sur le 
planisme ; Jérusalem devint la^^ége d'mi évé> 
ché ; SQUS le rè^e de Constantin on bàlit de. 
grao4<es et;|;>eUeâ ^lises dans tous les lieux 
supposés saiftts; 1^ pèlerinages conù(mem:èreiit 
et une multitude innombrable d'hommes vécu* 
rentra hermices dans la Teri^-3aiaie $ le pa- 
ganisma romain $'éteignit, et le christianisme 
tomba de T évangile de ^kcc dans la propre 
justice. Des Juifs:, quidemeuraient à Tibériade, 
composèrent une partie du Talmùd , de ce 
livre qui tieat. depuis long- temps d^ns ses 
chaînes spirituelles les malheureux Israélites. 

Au cotiimencenient du septième siècle, Tin- 

VAsion du roi de Per^Ci Choâru<CosrQë$) , ap- 
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porta dans ce pay& une nouvelle désolation., ié^ 
MBalem ftitpcke, lei églises détruites ^ et des 
milliers de Chrétiens massacrés. C'était une 
BOUveUe insunseclion des Jui& qui avait «^eoda 
«Ile guerre si sanglante poiirles<]luiétieQfi. Le 
repos qui succéda , dura peu , et les Ctirétiens 
dfl^(énévés fiireot bientôt firappéa ditio daàtir 
ment plus sévère. Mahomet parut , et ses ar-* 
mées arabes s'emparèrent de toute TAsie 
anléffiepre \ Jétmsalsm bi conquise ^Tm» 63 7 
par le calife Omar, et dès lors jusqu'à nos 
jours le mahométîspe a régaé-daM la Jb68n.é^ 
BéTéiattoos. v . 

Lorsque la puissance des. califes fut sur son 
déeiî») les Turcs deiiiifwt praasntè daoaik 
grand empire arabe, et ils s'èmparèrent cinq 
fois de Jérusalem* Les mauvais traitemens qu' ils ' 
fimt.soiiflnr aox pétsriBfl.9Éidiiiinèniitlîeità 

ces guerres extraordinaires , les croisades, qui 
furent entreprises, pour conquérir la Terre- 
Srâte^tatBqoeUfitjpcesciwiltMK ^és peuples 
d'Occident prirent part pendaiit ioo ans» L'an 
4099 Jérosalem- fol :qoBqâise.pâc k preiaoîte^ 
an«ée des Groiséa eoiisila TOndWle dé Go^^ 
disiroi de Bouillon, et devint la capitale. d'ui^ 
rafaÎMC chréliw. SUe fot reprise troisi^feis 
par les Turcs, auxquels on ne^iut cniiu plus 
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maÎDS des iniidàlei-. L ardeur qu'ba avait) app* 
pôrtéfe ik^ciidiipttèfirktis itlàtait^éfméài^'iîe^ 

prit du temps avait changé en Occident, el 
nfïe oduveiia iépQ^uq prépàmtdâns: le si*^ 

trouvé teur-tou^^éaa «n Palestiiie peiidfiatles 

r ^iFen la ifttxoes ]g;ùeiii^:l«'S)f rie fbtjdév^ 
lée^ par* îles ;]Vf ouigelE/ ^ ^ui .détpàisaient et l'oa^ 

aux sultans mamelouks jusqu à sa conquête ed 
s 6 1 6 pan âëlim IX , «soi tan. des il]urks >of maniis. 
BUffisit àBwmsp \usqu)k dasadcpiAiàris fMÉfc r m 
sons la domination ûLto marie, qirii a accompli 
éaas) jtcmteildiiriéteQdaiact JL^eCila deroîècBaé* 
vériié ^« iea moifaapeaiiiiéMccadieilHea^DliM 
ces contrées jugde3^ffîaudilesî/. ^ ^ " 
-';iAaiTaÉr64^^Ei»)Hb8 «sbipaMliGS{ai&.v>GmDpii 

yfiélterns^qtti, pijrbftqyeisg^ hahitapftofefiesoat 
fttiiais'irepéDtis;, odoif )8uppDrler les .pécb^ide 
toâs les siocles, pendant lesquels elle a été le 
ibé&tDèî>dqil!iiidtoirâ'de riuLimaoîté* Lia jnaalérf 

"pèse laii'J^cre'iSaîdte^eoau^e raimosphère 
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lénrdeic^taocablaiiied" lia. jour d'orage» Xa do* 
iiinÉtfkto»ttirq»a n'^àtÊtÊM gdapprcastcwri; dés^ 

ordres danaarcWe. L'eraployé înférieur n'obéit 
à^on supérieur qn autaat que ceiui*ci;aAle pou- 
viii nki V^9miitnAn/èié'4 tihdu padia.aii-sdiâik 
d^mi village, tout homme qui a en mains qbeU 
<]«ié»ai]liifrîléf MoûtttvoÎD le droilâdedépouU- 
ter te>[Aiié> fiAmUë «'sujets ; car il' se dit 
Mpa^ temps ;e$t court et iQoertfiiQ , et lout ce 
qae.j0in'mlàlre'pa9:î jekiliiinejiéelmqiiiidDil; 
meiremplacer^ .Aussi /loin de penser ii fiiire ta^ 
jBoindre amélioration, il aime mieux demeutiei:^ 
âmam une ifaabiÉÉtite qui' Mnâce bruine pcibr-* 
quoi bâtir' une maison pour son successeur? 
L'agncuUeurccaiatidlattirer^uriuî les regards 
délaes oppreiBedFf paridoB cliftmps bien enfA^ 
yés] il fuit plutôt, soitdansles villes ou il peut 
MBter inoomm^t^e perdreidans la tboto, soit 

j^ositiOQ) sûU f^n&a dans It^s jiays dont les c)ie& 
tDBtièt:akeiii8' inja^tcsiet oofiHielleiiit*lo.iil^ 
de vexations. : L») temmti le» iplmi fartiUs 
restent incultes et servent de pâturages aux 
troupeaux des tribus nomades; des districts 

cutiers se dépeuplent rapiilcnicnt ^ les villages 

m^ij^ofiiS. toix4)fi;{|t en 
ruines, les campagnes se transforment tsk4ir 
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seris; bmi ûIoê dmmslMoéft ohaa§eBt d 

sont plus favcHrables, toute ki ieoelgée fcdkîvi c at 
un jardin et se couvre d' une nombreuse popur 
latkm* BaiD» nu aeinblaUe élaft ^rèbosea ^ le 

mal s étend de plus en plus, la force et la ruse 
sont coaslamoient aux pcites ^ ia confiance est 
iocoDtti»; chaou se cnk^paamce qu*tt ék* 
teste chez ses supérieurs. Les Arabes et les 
Turcomaofi quiiparoourmt en nomades œ paifs 
déiMté » sont m aurinies régions lea rétkibtm 
nmlres du pays; le brigandageieur parait une^ 
Imnofae d'imlastik lout neri téfgâkèfe 'qsm 
réducation des bestiaux*, et des haines san- 
glantes les déchirent euxi4sâmessan^ interrop- 
tiott. Aussi tc'fift |innqiiéi nn nttraek 
pays soient encore aussi peuplés et aussi culti- 
yesqn'iblesont, tandis <fie> la<famine » lapeste 
Hka aôires^inaladîes étmtagieiiMa aoia lèaoan- 
séquences naturelles de tant de désordre , 
d'ignorBoee^deo%UgaiM.eld'flfiBim^3lBl«nl 
rétat aolael'dfe^oe pays , où jad» somfialMioii 
chacun habitait en paix à Tombre de sa vigne 
et de^aoB figuier (i)» 'jt . .* . 

, (1) Voyez TouTrage précieax de Keith^ Evidence des 
prophéties, qui montre connnent Vêtit .acCoel de la 

Palestine est l'accomplissement exact et littéral des pro- 
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T#iite£[kis il est ét& ifûls dignes de rcmaf'* 
que , qui feot presantir. m meilleur tmair» 
pour la Terre-Sainte. On peut encore retroo-» 
ver la situation d'un très-grand nombre des k>» 
ealiiéi 0BitfiV€»dbu rhkioire des Héfairein i ce 
qui s'explique tani par un certain respect qu' ont 
les Mahométaos pour les lieux et les homMs 
dent il est perlé dans la Bible, que par le stebi^ 
Uljé des mœurs m Orient. Des villes, desmon- 
la^ea^'des rivièfes. porteot encibre parmi Je 
peuple les mêmes noms qu elles avaient dans les 
iemp9 primitifs et qu avaient remplacés^ peu-* 
daal plôsiougs stècleadea noms grecs* Legense 
de vie et les mœurs sont encore à mille égards 
tels que mus les trouvons dans la J^ibfe* Une 
contrée irien^Ue à jouir de quelque peu- de 
sûreté, aussitôt reparait Tancienne fertilité, et 
Ton mit queUemnlthude^d'iiommes y trouve-* 
reient^teor saMalanoe eoua m gouv eiii e rtî em 
régulier et dans un ordre de choses qui repo- 
aérait sbr les faaseBdltmjdbri8tiaBismeirérilnbl& 
Les événemens récens font connaître toujours 
plus clairement la.fiûblesse de la puissance ottor 
mene^etannbnoeBiTapprodhede changeasens 
importahs dans ces contrées. Le peuple jtiif , 
ai miracK^usemeot ooaservéf a les yeux.fixéf 
wrs le pays de ses pères, y retourne et étieod 
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dflupea diaasaéiiMk^aiAejidioies^jdii Mille 
d'eiitr^eax;>ati>iiionis , idcnieiiventv A>ièà'Iéf»* 
salem entiie &ioa eq Morîjahy.soitià>Sa£Èt, et, 
led^flbiidimelftèmAi^lMStto 

Aces indices se rattachent les promesses de 



■ 




s 





tablissement «tes J uifs daos ' la Ter^e*- feinte' 
sous Cyrus De vépoâdiqcietl^àSiiBxpwliEUlem^^ 

entier aocompflsssemén|L ¥oici les portioQS de 
h qéi étoipném^ àp I» BÉa&ièrejlft pbui 

p&sitiyeàur cetévénemént^i Sè'.tit^^if^ 

xxi:;}. ::^xiv , !>.o>*aâ f xxviel X3(vxi| X9ivit>,' la^^ 

et xxicv; noml^re de passages dans les chap. 
XL-LMii Jér. XVI, i^-'^îV'^^^^^*) soÉUii* 

Is^St^: surtout xxxvi et xxx.yil, et tous les cha« 

iQ*-i4*;Deptiisi{vie ces. paroles ei^ébiîpvôoxmr 
oéi»^) Juéa t^trjWaâl w^JtsA^péiiàiœtmmëé npr 
pelés tput 60 tiérs flans leur i^MPfs^desicnitiNaHiléi 
dé la terre' cil dis omtiité dispersés ^ iiâ ^û- ont 
)XHiitété TéabttettA«r.8eQUec>mâBie^peuple^ èt 
depuis leur divisioqi ea deiix^rayauifiC^s eQûe<- 
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lpo'miifMiéâ^t ^\es tuaqtc^p^s l^r patrie, 

extérieure et visible le centre de U VTaie4»ell- 

Ima u'oG% jpftin li <^ pcore : recQpi^us j^i^r . ^ 
teise;n^a fjoiàlililiéf^^ir^&g^t^e ooay^fEiu, entre 

Biiiejiriiidîi|iié4i» |tof |if|triai?nb^,«(tà 

Moï«ô etj rappelées ;è E*échi^l:; le t^i^pk p'i^ 

point jéié/ârebà^ ^ k.i9i>l|^ àaipii :d.'wfl.;fi%t 

Olives aux Juifs par ce; iwinç prppfeète de la 

uça^â^èaieikient dans JLe cUipsit ç^.ia 

iB»a4«mlla €oji(igùniûoq,méaie sçl. Oi^;^ 
▼imlu aieDtoodreijt04tlil$%'#^:{tr^^ qtiQ 

tienne ac tiiéUe^ «Malis ron > a'expose ainsi / 
ikBgec.és^;faîmiv^lence >ftU^ ^^pies )^s. plg$ 
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sente plusieurs exemples de prophéties qui ont 
été accomplies de la mamère la plus littérale 
(Ma* 4-5 ; Mvn , 9 5 Jeatt'kix, s3. ^4. 
321-37). naême que Thomme est un être à la 
fois spirituel et corporel, de oiéiiie tootes lea 
paroles divines qui le coiioertlirtil'Oiitaii«M im 
^ccomplissemeat à la fois Spirituel et corporel^ 
et tandîs^qne dans ThiélOire dafiiaiiimn, con- 
sidérée dans son immense totalité, le corporel 
est le premier, le spirituel le second ( r Cor, xv, 
46) ^ dans le rétablissement l'humanité dé* 
chue au contraire le spirituel est le premier, 
le corporel est le second : le renouwUement 
âtt fxeat précède b t^ésinmciiDtt'des eorpa , té* 
glise invisible sera remplacée par un royaume 
extérieur 4e Dieii , et Aésos-durist est le roi in« 
connu desr Ames fidèles avant <pie de a» Cure 
connaître à la terre entière pour leroidn peuple 
éittv Le Dietii qoi a accompli 'ses meaacesdau 
leur sens spirituel et matériel , réalisera aussi 
ses promesses dans^ toute leur portée (non toute- 
Àts d*mie maniète-confonife ank espéMMèa et 
aux imaginations charnelles du vieil homme) , 
et'de même que tout ce que le Seigneur avait 
jfiàh promisii Tsràël lorsqu'il ievëtîra^MiP Mète 
de la servitude d'Egypte, est arrive sana^ qu'il 
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soit tombé un seul mot de toutes ces bonnes 
paroles (Jos. xini , i4* iS), de même et tout 
aussi certainement, rElernel tiendra dans toute 
son étendue et jusqu^au dernier iota , T en gage* 
ment qu'il a pris de retirer Israël de la longue 
et dure servitude dans laquelle il soupire de- 
puis tant de siècles sous le joug des puissances 
du monde. U est le Fidèto et le Vikitable , et il 
vient bientôt. 
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D£S Pi.yS, DES VXJUi.ES, SES UWW^GJ^^ j ^(C. 



Abel-Mécholâ page 95, 177, 200. 

Abileme , 31. 

AxAKA, golfe, 3 et 111. 

—, ville, 146, 159. Routes 80, 116. 
Amlko , Acre , ville , 96 , 1 6 et 19 j 92 et 93 avec 78, 

79, 85 et 87. 191.253. 
• —, — plaine et baie, 16, 26-28 ; 172. 
Akra,261, 262, 265. 
Adama, 60. 
Abullam, 95, 204. 
iENoir, 95, 227. 

( El ) Ahsa, 63 et 74. 117.— 144. 
Ai, Ajath, 95. 185 et 42. 
AiAU)N, vallée, 41 et 42 avec 47 et 175 ; 160. 
— ville, 95, 173, 180. 

Amana, inonta^^jne, 31. — rivière, 32. 
AicoBaHEEMs, ( inontagQesdes) 44, 157. 
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Anathoth, 94^ 173^200. : ' ^ . ' 
Aotimban, 2^ 29^ âi^l22, 163, . • 

AriTIPATBIS , 89j 253. . î , 

Aphek , ville d'Issachar , 96, 186, lâ^L ^ 
' —, ville de Juda, 94 et 89.— 185 et 41* 
Ar , Areopolis , li3^ 

( El) Araba , 2^ 111 , 116 et 117; 113.- 144^ m 
AiiAM,3, 130, 135 à 137> ... 
Abgob, 67. . ' • ' t ' 

Arimathee, 247. . * . . 

(El) Arisch,26,79. / • .! . 
Arké, IM. 

Arnon, 63j 73 avec 65, —limite et habitaus 123, 

li2 et 143, 122, lfiQi^l59. 
Aroer, 96 et 97^ iTâ. —97 et 84. 
Artad, Aradus, 134, 121. , 
AscALON , 9^ et 122j 16^ 25.— 79.— 199. 
AsDOD, 95 et 128^ 126^ 124.— 7 9. 
AsÉKA , 95 et 186 ; 176^ IM. 
AssER, tribu, 172, 174, 215. 

— ville, 95^ 92. ' i . - . 

AsTHABOTô, 96j m et 124j < ' • , . 

• * • 

Baalath, Baaigad, BaaUiamom, JBaalbek. 136 et 
8iL=84, 

BAALr-PÉKATSIM , IM et 42^ 

BAS-pays maritime , 3 ; 20i 22=2S ; 15-19. — 78 et 
79i 87, 89, 90^ 91,92, 93^ 94.-95 et 96^1 22, 
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125-iaO; 131-135; 166, 170, 171, 172, 173, 

114; 2irL :^ . . . , . • 

Basan, pays , 67 et 68 avec lû2 et 1Q4.-^R6- — 161. 

— royaume^ 122, 63, IZL 
Béatitudes ( montagne des ) , S3_. 231. 
Béeroth, 94, 81. . 1 
Bekaa , 2^ 20-31.-^ 1 36 , m.^82 , M. 
Benjamin, 165^ 168 et 169^ 174^ 42. 
Bergers ( grotte des ) , 203, 222. 
Bérothaï , Beyruth ; 134, 16. 
BERsiBA,94, m, 126; 24. ; / 

Besor, 24, , J. " , 
Bethabara, 97,82^551 478^ 226_. : . 
Autre Bethabara, 9Q et Al, 82 et 83, 86, 82.. 
Bethanie, 238, Ml, 248. .' . \ . .* 
Bethaven, désert, 46j 238. , ' 

— ville, 94, ISÛ. / ; 

Bethel, 95j 140, 198^ 190^ 195^ 197^ 192.— 41 , 
185, 188, 189. ; " 

Bethesba , 269. * ^ ! " * 

Bethoron , 94 et 87^ 173.— . 1 76 42. . - 

Bethléem, 95, 43, 201^204, 221^80. 

Bethphagé, 94^ 239^ 24(L 

Bethréhob, 136, 170. 

Bethsaïde en Galilée , 96^ 229.-84. 

— Juliade, 96, 232; 21^ ' ' 
Bethséan , 55^ 94, 191^95, 39^ 85-87; 82 , 92, 

93.— 177, 186, 184, 219. 
Bethsémes, V. Baalath, 136. ' 
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Bethsémes en Judée , 95 , 173;, IM. 
Bethsittah, 1 77» 
Bethtsur , 95 , 91 et 249. 
Bethulie , 95i 
Bezétha , 261^ 2fi^ 
(El)BiBKA, 113, UïL 
BosTRA en Basan , 96 , ôô. 
— en Idumée , li& 



Cana, ruisseau, 25^ 170. ^ - 

— ville, %, 226.- 93. . . : 
Canaan, 4* 

Capernaum, 96i 227^ 228 et 229.-^84. , rVv.S 
Cajrmel, I6,26et27; 36^170, 171, 172i 124; ikL 

— de Juda, 44, 207.— 95. . ■ ■ ; ^ 
Cédron , 44^ 62,245, 258. r 
Césarée de Palestine, 95, 251-253.— 78, 89, 92,95. 

— de Philippe , 96, ^ 
Chênes ( vallée des), V. Térébinthes. 
Chorazin, 232. 

D 

Damas, 32, 152, 135, 250.— 82, 83, 84, 85, 86, 93. 
Dan, tribu, 165 et ITOj 12L . - 

— 96,170,195, 
Décapole , 22, 219. 

Désert Syrien, 2, 21 , 75 et 117^ 137-141, 162- 
164.— 83, 118, 159, 174, 175. 



;j • — ■ 



— — 

Désert d'Arabie lOi 111>118; 144^147; 153=159. 

DlBON, - 1 

DOBRATH , 96^ 173. . ^ ' 

DoTHAN, Dothaïm, 95^ 1*53. 

E . ■ - . ■ 

EbAL, 40. ' • 

Eben-heser , 42^ 185. • . - 

Edrei , 174, 220. 
Egypte ( torrent d' ), 2fî, ISl . 
Elah, V. Téiébinthes. 
Elath, V. Eson-Guéber. 
Eleale, 84* 

EuBf , 155* ' ♦ 

Elisée ( ruisseau d' ) , 62 , 240. * 
Emmaus , 247- — ^94. — Emmaiis , Nicopolis , 95 y 
87,247, 

Endor, 95* 

Engueddi, 46j 205 et 206.-95, 184. 

Ephraïm (montagnes d'), 40et4l ; 102i Izû.— 95. 

tribu, 165, 160, 214. 

— ( forêt d' ) 209* 

Ephrem , 95 , 239. 

Esdbaelom, y. Jesréel, 37. 

EsKOL, 24, 108. 

EsTHAOL, 95, 199, 170. ' 

ErsoN^Guéber, 146^ 145^ m ^ 

< 

G 

Gabaon, 94^ 8â^l22, 176^ 173^ 189. 
Gabbatha^ 265. 
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Gap, tribu, 160^164; 65. 

Gadara , 96, 62, 67, 2â5.^=m , 

Gahas, 41, 192. • 

Galaad, pays, 4, 218-220. : . r 

—, dans son sens restreint, 6 8-72 . — 1.42, 164, 
177, 198, 269. ; . , , . 

— (montagnes de), 69 et 70, 102.-83, 84. 

— ( plateau de ), 71 et 72. 198. 
Galilée , .^4-40.-95 et 96i 215-218. 

— Haute, 34-36 ; 83 et 91 ; 124; 171-173. \ 

— Basse , 36-40; 171 ; V. Jesréel , Betliséan. 
Garizjm,40,212,213. * 
Gath, 95. m. îMi 204^ 207^ 2ûâ.=180. ^ ; 
Gath-hepher, 96,200,216. : ' 
Gaza, 96, 127,^124^ 199^ 126^79, 80, 86, 90, . 

" 91,116,223, 249. 

Géhinnom, Géhenne, 259. ' , ^ - ^ ^ 
Génézareth (lac de), 21 ; 52 et 53^ 61 ; 228.^23^. 
" 248.-- 171, 172.— 82, 84, 86, 92. , * . 
Gérasa, 96, 84,220. / ^ '"^ 

Gessdr, 67, 140i 162, 163.^^219. ' 
Gethsemané, 241. 

Ghor, 54.^; 95, 96, 97.— 82, 94. ' ' 
GiHON, 89, 242^ 25R. — Vallée 257, 258j 26L 
GiLBOA,36, 39, 171, 186. 
GiWiEA, 95, 81, 86. 

Golan, 67, 173.=pays, 67, 83, 219.' , , 
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GuÉBAH, 94, 173.--42, 179, 181^ m 

GuÉAL, Gibliens, 134. - . . ^ . 

GuÉRAR,95,129;152,183. 

GuÉZER, 95, 173, 181, 42. 

GuiBATH, Guibha, Guibath-Saùl , 94, 192^ 2û4, 

GuiLGAL, 95i lâû et 191 avec 188^ 19fî et 197; 

176, m 

H ' 

Harelbama, 260. 

Hamath, 137^ 131.— 50, 82. / 
Harila , 205. 

Hauban, pays, 65.-68 , 75 et 76.- 94; 83, 86. 
Voyez royaume de Basan ; 123; liil , 163 ; 21 . 

— ( montagnes de 1! ) , 66, 162, 21^. 
HAUT-pays occidental, 2^ 3 ; 21 ; 34-48.^79-82, 86- 

93.--94^96; llfcL25; 165^174; 21D.221. 
HAUT-pays oriental, 2, 3; 21j 6 4-76 .>-83 et 84, 8S 

et8Û..^et97il22^124;lil^l44; 160— 

164; 21. 
HatsésonThamar, 2û6* 
Hatsor,96, 176, 177. 

Hébhon, 95; 44; 150 et 1^, avec 122 et 123; 207 
avec 173j 208^ 209^ 145.- 79; 80, 91 et 92, 115 

et im . . 

Hécron, 95, 129, m. 
Herets, 2û5- 

Hermon ( le grand ) , 3I_, 34.-38, 69 , 93 , 231, 
233 , 244- 

— ( le petit), 39_i 95 , 223. 
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Hesbon, 96^ Tli l^ii 173.-^ 84. 
HiÉROMAx, 65, 62, 67, 55; 75. 
HiNNOM, 258. 259, 261. 
HoBA, 152. 
HoR, 158, 146. 
HoREB, 114, 156. 

I 

Idumbe, 145. ^ 
IssACHAR, ITTj 172^ 173j 216^ 217. 
Iturée, 140. 

J 

Jabès , 96^ 179j IM. 

Jabne, Jabnëel, 129, 79. 

JABOK,65;62et63;7ûet71;73, 5fL 

Jacob ( champ ou campagne de ) , 41 , 148 et 149. 

— (puits de), 41 , 227. 

— (pont de), 51 ; Siet 85; 67. 
Jaeser, 84. 

Jaffa, Japho, Joppé, 96i 16 et 19i 87 et 191i ITOj 

23i 250.— 79. 
Jahza , 97, 173, 174. 
Jaïb, 161 

Jéricho, ville, 95; 125 et 19L, 197, 239^ 241 — 
82; 87 et 90; 92. 

— ( plaine ou campagne de ), 56j 62, 244. 

— ( désert de ) ou de la Quarantaine , 46 et 62, 
90, 226. 

Jérusalem, 94,43, 254-270— 122, 193 avec 208; 
187, 210i227^ 237, 238^ 243^ 245-247, 248; 
249 , 251-253; 271^224^169, 193 et 196, 

i3 
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254=257. — 87::Mi 79-81 , 82 , 86 , 91 , Qi. 
Jesréel (pl^e de), 3G-4Q avec 42L=124 ; 121 avec 
216 et 217i 177] 186i 1M^81, 86, 87, 92^ 
93i 94. 

—ville, 95^ 186^ 92. 
JosAPHAT ( vallée de),2iiâ,2a9,261,2û5,26a. 
Jourdain, 2^ 21 , 49-64, 82, IQL 

—Supérieur, 49-52,34.-82, 85.-96, 170, 236_. 

— Moyen et inférieur, V, Ghor. 
JuDEE, 6, 210 et iil. 

Juda ( montagnes de ), 43 et 44, 88, 93,-94 et 95, 
122, 123i 1SM69 ; 210 et 211. 

— (désert de) 46 et 47, 205,221, 22^ 

— ( tribu de ) 5, 165.m 

— ( royaume de ) 5^ 194i 195,187, 210, 

— près du Jourdain , 161. 
JuLiADE, V. Bethsaïde. 
Jutta, 95 et 24, 173^ 22L 

K 

KADÈs-Barnéa, 25, 44, 157. 
KedÈs,96,215,173, 198. 
Kehila , 95j 2Q5. 
Kerith, 62. 

KiNNERETH, 52. 

Kir-Hareseth, Kir-Harès, Kir-Moab, 143, 
Kirjath-Arba , 150. 

KiRjATH-Jéharim, 94, 169, 170, 189i 87. 
KisoN,27, 37,39,79,93. 
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L 

Lachis , 95^ 187. 
Laïs, 170, 52. 
Lebona , 95 , 81, 188. 
Legio , Légun , 2û , 9^ 
Leontes , 30, 34. 
Levi ( tribu de ), 173^ 

Liban, 1^ lOi 21j 28-34.--99, 103, 104^82, Si 

et 85^135-137, 172, 131. 
Liban proprement dit, 29. 

— (campagne du) 30^ 13â. V. Bekaa et Betli- 
réhob. 

LlBNAT, 27. 

LuD , Lydda , Diospolis , 95^ El et 89^ 250. 
Lpz, V. Betliel,l49- 

M 

Mahaca, 135. 

Magheronte, 97j 248. 

Magdala , 96^ 229-231.^ 84. 

Mahanajim,96, 153, 173,208 et 209. 

Makeda, 95, 176. 

Mamre, 44j 150. 

Manasse, 69^ 

— occidental , 165, 170 et 171. 

— oriental, 160-164, avec 63 ; 174. 
Maon , ville et désert , 95^ 47, 205, 202. 
Mara, 155. 

Mabesa , 95 , 183. 
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Meguiddo, 96^ 177^ 186, 41. 
Mer Méditerranée , 19^ 2(L 

— Morte, 21 , 58-61 , 244; m=82. 91 . 

— de Tibériade. V. Génézareth. 
Merom , 21 , 51^ 96^ 176^82. 
MicHMAs , 94j 179, 42. 

MiGDOL, 7^ 

Migron, 94, 179,42. 
MiiTNiTH,96, 172 et 178. 

MiTSPA en Benjamin , 94^ 88^ 191 et 192^ avec 189 ; 
178; 190; 42. , 

— enGalaad, 198. 
MiTSPA , 198. 

MoAB , ( campagnes de ) , — supérieures , 74— infé- 
rieuies, 56^ 244. 

— ( plateau de ), 74 et 7^ . 

MORESETH, 95 , 200. 

MoRiJA, 2Û1 , 262^ 265, 267i 193^151. 

N 

Naïn, 95 , 237. 

Nazareth, 96, 37, 200, 223-225, 228.— 81, 87^ 91. 
Neapolis, Nablouse. V. Sichem. 
N£Bo,74, 244;248. 

Nephthali ( montagnes de ) , 34 et 35^ 49. 51-68 > — 
93^ 96. 

— (tribu de), 172, 
NoB, 94, 80, 42^ 204. 
NoBA, 178. 
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Oliviers ( mont des ), 43 et 90^ 208^ 24 1-245. 
Oronte, 2j 137. 

p 

Palestine, 6, ' 

Palmyre, V. Tadmor. 

Paneade, V. Césarée de Philippe. 

Paran ( désert de), 21^ Uli 157, 2ûL 

Pella, 96 , 271. 

Péniel, 70^ 153^ im 

P£RÉE,21B=22(L 

Pétba, V» Séla. 

Phiala ( lac de ) , ô(L 

PiSGA, 24. 

R 

Rabba, V. Ar. 

Rabbath Ammon, 96 , 73, 142, 181. 
Rama , contrée , 2û2. 

— , ville, 94^ 80^ 189 et ISÛ avec IM et avec 

196et2û4.. 
Ramoth , Ramatliajim , 190. , 
Ramoth m iTSPE ou de Galaad , 96, 72^ 198. 
Ramlé, 95^ 247.— gO^ 79^ 86j 87, Q(L 
Réhob, 136, 173- 
Remtha , 96 , 66< 

Réhha ïM ( vallée des ) , 2û3 , m , 260. 
Rhimocolure, 2& 
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AOGUEL, 

RuBEir ( tribu de ) , 160-164 avec 93 et 62. 

8 

Salcha , 96 , 66, 122, 220. 
Salem , 255 ; comp. 227. 
Salim , 95, 227. 

Samarie, ville, 95^ IM et 195i 183i 24?i 197.— 
81 , 92, 9i 

— , pays, V. montagnes d'Ephraïm; 211-215 

avec 94, 
Saphet, Safed,231, 230. 

— (montagnes de), 35- 
Sared , 63- 

Sarepta , Sarpath , 133, 1^ 

Sahon (plaine de), 23 et 24^ 87 et 88^ 104.— 7 9, 

87, 89, 90, 92.-^95.-92, 170, 210. 
Saron, ville, 25(L 
Saules ( ruisseau des ) , 63. 
ScTTHOPOLis. y. Betliséan, 39^ 86. 
Sébaste, Subuste. V. Samarie. 
Séïr, 112 et 118, 144-146, 158 et 159. 
Sel ( vallée de ), 116, 168, 184. 
Séla , 146^ 145^ li£L 

Sephéla , 23 et 24i 125-130; 165, 170, 21(L=96. 

—79,90,91. 
Séphoris, 96, 225. 

SiaiEM, Sichar, 95^ 40 et 41j 148 et l49i 122, 
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